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AVERTISSEMENT. 


1) EPUIS L'imprefion du livre intitulé 
les Efforts du Patriotifme, &c. ou Re. 
cueil des Ecrits Patriotiques, &c. on y 
a joint un Supplément contenant les Réclas 
mations, Remontrances, éÿc. en deux Vo. 
lumes, mais qui n'eft pas plus fatisfailant 
rélativement à l'hiftorique , fuivant l’aveu de 
auteur, dans un endroit de [a Préface où 
dit: » Le Public défireroit fans doute 
une bilioire étendue avec des Réflexions 
qui indiquallent les caufes d'un événement 
auf extraordinaire. Maïs outre qu'une 
telle biffoire demanderoit beaucoup de Mé- 
moines qui nous manquent, notre but n’eff 
»s que de préfenter à la Nation les pieces 
d'un Procès, ec.” 
Tome IP, 
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AVERTISSEMENT, 


C'eft cet aveu qui nous engage à continuer 
notre Journal, dans lequeZ notre po/ition nous 
a mis à portée de Juivre € de développer les 
détails d’une Révolution Ji extraordinaire & 
fi importante. 

La premiere Partie de notre travail em- 
braffoit deux Epoques principales; l'une, du 
mois de Novembre 1771, lorfque tous les 
Parlemens fupprimés ou reconftruits , la Ma- 
gifirature entiere abdtardie, a pallé fous le 
joug du Tyran Maupeou: l’autre, marquée 
par le retour des Princes à la Cour ; dont on a 
d'abord tiré un Ji favorable augure, €ÿ que 
ges Patriotes clairvoyans ont, au contraire, 
regardé comme la confommation du SyJléme 
de IV. le Chancelier. 

La mort de Louis XV. nous en fournit 
une troifieme, non moins curieufe. Le filens 
ce des Loix € des Corps réclamans , la cela 





AVERTISSEMENT, 


tion des Ecrits fi capables d'entretenir l'efhrit 
de Patriotifine, qui s'anéantit trop facilement 
en France, nous ont permis à embraller plus 


d'événemens dans ceite feconde Partie: quel- 
ques-uns peut être paroftront étrangers à no- 
tre objet, mais ils cefferont de l'être lorfquw’on 
fera attention que tous tendent ow à faire gé- 
mir fur l'impéritie des nouveaux Magifirats, 
Jur leur foibleffe , leur aviliffement, leur cor* 
ruplibilité, ou & faire connoftre Les progrès 
du Déefpotifine dans toutes les branches 4e 
l’'Adminifiration. 

Depuis la Profcription du Parlement, on 
verra le Clergé renouveller Jes prétentions; 
étendre à loifir fes aëtes dé Scbifme, 7 triom” 
pher d'avoir rompu une digue contre laquelle 
il luttoit depuis plufieurs Jiecles x les Jélui. 
tes, au moment de leur Deftruëtion, efbérer 
renaftre de leurs cendres, enbardis par l’im- 
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AVERTISSEMENT. 


punité, intriguer de nouveau, cabaler plus ou. 
vertément € infulter aux Fengeurs de la 
Royauté; le Miniftre des Finances mu/ti- 
plier [és extorfions à l'infini, € fe difpenfer 
méme de des couvrir d'aucune formalité ; en- 
fin le Royaume déchiré par une multitude de 
Fattions fubalternes, tendre dans fes diverfes 
parties à une diffolution vifible € prochaine, 
accélérée encore par la diffipation des Revenus 
publics € la corruption des Maœurs, lor/que 
Louis XVI, à paru: quatrieme & derniere 
Epoque, Jans doute, de tant de calamités ! 


ii fé 
« soul De, 
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2 
Premier Fanvier. 


L vient d'arriver d'Angleterre en cette Capitale 
un livre, ayant pour titreudes Efforts de la Liberté 
&? du Patriotifme, contrée Defbotilne du Sr, d 
Maupeow, Chancelier de France, ou Recueil des 
Ecrits Patriotiques pour maintenir l'ancien Gouver: 
nement François. 

Ce Recueil paroît forti des mêmes prelfles que 
celui dont on avoit annoncé le premier Volume, 
Mais les Editeurs fe font réformés, ont pris un 
plan meilleur, Font étendu davantage, & ils ont dé: 
ja produit trois Volumes, contenant les morceaux 
les plus intérefans : ils ont mis à la tête une préface 
raifonnée fur les différens ouvrages qu'ils ont ra: 

À 4 
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maflés, fur leur but, & ils annoncent d'avance une 
Suite qui ne fera pas moins curieufe, Cependant 
on trouve encore bien de défauts dans cette Come 
pilation, & elle ne peut efFrayer quelqu'un qui feroit 
tepté d'en faire une plus parfaite, & voudroit y 
donner les foins néceffaires, Au furplus, les Edi. 
teurs avertilient que ce n’eft pas fans péril qu'ils 
ont ofé fe livrer ä ce travail épineux, vu les per- 
fécutjons que pouvoit exciter contr'eux l'homme 
dangereux que ces ouvrages concernent fpéciale- 
ment. 
Premier Fañvier 1773. 

Un nouveau genre d’Efpionage établi depuis 
quelque rems allarme les Citoyens, & jette de l'in- 
cuiétude dans tous les lieux publics. Des filoux 
gagés de la Police, & endoétrinés par elle, fe répans 
dent dans toutes les foules, y fouillert dans les po- 
ches des gens peu précautionnés, non pour enlever 
les bourfes, mais les papiers qu'ils trouvent {ous 
leurs mains, Ils les portent à un bureau d'adreffe, 
où on les épluche, On commence par chercher ce 
qui pourrgit s'y trouver de répréhenfible, imprie 
mé ou manufcrits après quoi on voit fi l'on peut 
découvrir des renfeignemens {ur le porteur. Il-eft 
rire qu'on n'ait pas quelque Lettre, quelqu'adreile 
dans {a poche; on en profite pour venir vous inter. 
roger, ou lon vous renvoye vos papiërs par la pe. 
tite pote, s'ils ne font pas de nature à vous faire 
fufpeéter. 

Premier Fanvièr 1773: | 

Il paroït décidé aujourd'hui que le retour des 
Ducs d'Orléans & de Chartres à la Cour eft une 


‘manœuvre du Duc d'Aïguillon, Ce Miniftre fen. 
tant 





Co 


gant foiblir fon parti a cru devoir fe donner de la 
prépondérance en. mettant les Princes de fon côté: 
“il a ourdi en conféquence fon intrigue avec Mada: 
me’ Dubarri.. Auf l'ont-ils tous été voin Le Prin. 
ce de Condé y a été. plufieurs fois: la premiere il 
eut la politeffe exceflive de lui faire demander l'heu- 
re à. laquelle elle feroit vifible,.& la Favorite, pour 
obéir à fon Alteffe, la lui donna effeftivement: on 
ajoute qu'une autre fois depuis elle a fait attendre 
cette. Altefle quelque. tems avant. de paroître. de. 
vant elle, 


Premier Fanuier 1773. 

Madame Berthe, grand’ mere de Mile, Dufofté : 
avec les principaux chefs de la famille, s'étant pré- 
fentés à l'audience de M, Bartin, Miniftre, Secrétai- 
re d'Etat ayant le Département de la Normandie, 
pour réclamer fes bontés; il leur a dit qu'il avoit 


recu une Lettre de Mile, Dufofté, pleine d'efprit; 
qu'il l’avoit. mife fous les veux du Roi, que $, M, 
lui avoit répondu qu'il n'étoit pas encore tems, 

Au furplus, M, Bertin a rafluré cette famille 
défolée, il a dit qu'il avoit donné des ordres pour 
que la prifonniere eût tous les fecours, tous les: 
adouciffemens poilibles, même une femme-de-chambre, . 

Premier Fanvier 1773. 

M. le Chancelier ne defempare point de. Verfaile 
les, Le jour de l'apparition du Duc d'Orléans à le! 
cour, foit qu'il fut inftruit du fait plutôt, foit-qu'ilne-: 
l'apprit que le jour même, il eut la politique de le: 
faire dire [ur le champ au Sr, de Sauvieny, afin qu'il 
en prévint fon nouveau Tribunal, & leur apprit {a 
nouvelle comme bonne & capable de les mettre en joye. 

A5 





(10) 
I dudit. 

M. le Duc de Bourbon fera fürement recu Cor. 
don Bleu aujourd'hui, Touteft difpofé pour la Cé. 
remonie, C'eft M. Bertin, le Miniftre , grand Tré. 
{orier de l'Ordre, qui fera les fonétions de Prévût 
& Maître des Cérémonies, à la place de M, d'A- 
euelleau qui a la goutte. En conféquence cet offi- 
cier peu ftylé au Cérémonial, en a fait des répéti- 
tions tous ces jours-Ci. 

C'eft à l'occafon de cette Cérémonie, qu'on a dit 
le joli bon mot en réponfe à la queftion fur le-ré- 
tour du Prince de Condé à Verfailles: , qu'y eft-il 
» allé faire?” Ses freuves. 

Les cinq Chevaliers défignés à la Pentecôte der 
niere feront fucceflivement reçus après le Duc de 
Bourbon. 

2 Janvier 1773 

L'Avis dont on a parlé comme d'un vraïbrûlot, a 
été envoyé aux 113 Notaires; ils l'ont reçu par la 
petite pofte: cela a fait une prodigieufe fénfation, 
& M. le Chancelier a donné des ordres pour cher. 
cher À découvrir d'où venoic ce billet anonyme, fi 
bête, fi mal conçu, fi faux dans fon expolé, fi 
promptemént démenti dans fes fuites, que bien des 
gens prétendent que c'eft le parti adverfe qui l’a 
fabriqué pour jetter de l'odieux, du ridicule & de 
Paviliffement fur l’autre. 

Quoiqu'il en foit, on vient d'imprimer aufh la 
Léttre du Duc d'Orléans € du Duc de Chartres at 
Roi, en date du 28 Décembre, On y a joint un 
Commentaire, pour COntourner lés articles louches 
ou plutôt qui annoncent évidemment leur défection, 
L'Editeur voudroit faire entendre qu'elle n’eft qu'u: 
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ne fuite des Prote/fations, bien loin d'y déroger. 
Voici comme il explique la diftinétion de l'opinion & 
des démarches, en loumettant celles-ci à la volonté 
du Roi, & prétendant que la véritable obéiffance 
les entraîne néceflairement. 

L'Cditeur dit que c'eft le même fens que celui 
de l'article 9, des mêmes Proteflations, Il y eft 
énoncé: nous proteîtons pareillement contre #o- 
n tre préfence, délibération, & affiftance, forcée ou 
» Volontaire, dans aucune féance que ce foit de 
… ces prétendus Tribunaux, d'aucun Prince :du 

fang, ou Pair de France, contre la nôtre ième, 

s'il étoit poMible que nos corps-fuffent à ce point 

contraints, L'obéif/ance dicte la démarche de l'ase 

fiftance du corps: mais l'opinion dicte la Protes. 
tation contre Îles préténdus Tribunaux, &c. con. 
RTESs Res 

On ajoute par un Poftfcriptum, que fi M. le Prin- 
ce de Conty a différé de figner cette Lettre, ce 
pourroit être qu'il auroïit défiré préalablement l'ex- 
puMion de celui qui a écarté de la perfonne du Roi 
les-Princes de fon fang : on"äjonte que chacun d'eux 
a choifi le parti qu'il a cru le plus utile aux intérêts 
du Roi & au falut de fes peuples, 

On donne avis auffi qu'il eff certain que le Chan. 
cœelier & fes gens font répandre le bruit que les 
Masiftrats les plus diflingués & jufqu'à Mrs. de 
Lamoignon & de Malesherbes, viennent de faire lis 
quider leurs oïlices, & qu'il eft également certain 
que cette impolture eft du nombre de fes menfon- 
ges ordinaires, 

On ne peut voir qu'avec douleur les petits mo: 
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yens, vils, faux & de mauvaife foi, dont on fe 
fert pour entretenir une réfiftance qui ne doit ves 
nir que d'une énergie patriotique, & ne peut pro- 
duire des effets falutaires, que fuggérée par ce grand 
& noble enthoufiafme ; & pour refuter d'un mot 
toutes les excufes qu'on veut donner de la condui- 
te des. Princes: Qu'’eft.ce qu’une Lettre écrite dans 
des circonflances auf critiques, qui a befoin d'un 
Commentaire ? 
2 Janvier 1773: 

Le nouveau Tribunal a cru devoir finger le Par 
lement dans l'événement fâcheux de l'Hôtel - Dieu, 
il a feuilleté les Regiftres, & ayant trouvé que lors 
de l'incendie de 1795, il avoit rendu un Arrêt qui 
enjoignoit aux Curés de faire des quêtes & les au- 
toriloit à prendre en pareil cas tous les moyens 
que leur pourroit fuggérer leur zele pour exciter la 
charité des fideles, il en a rendu un pareil qui fe 
publie, 

3 Janvier 1773 

M: lé Contrôleur général, toujours trés modéré: 
dans fes peines comminatoires, vient de faire ren. 
dre un Arrêt du Confeil du 29 Novembre, qui pro. 
roge jufqu'au 1 Juillet prochain le délai pour le, 
payement des droits de confirmation de Nobleffe, 
ordonné par l'Edit d'Avril 1771, par les annoblis 
depuis 1715, & ordonne que le dit délai gspiré, ils 
n'y feront plus admis & demeureront défhus de la 
nobleñfe & des privileges.& prérogätivesly attachés, 

It paroït que peu de gens fe mettent-en devoir 
de fatisfaire à cette impoñtion, par la crdinte de des 
venir des vaches à lait que M. l'Abbé preflurera 
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continuellement ; & qu'ils aiment mieux renoncer 
de bonne grace à une nobleffe aufli onéreule, 
q Fanvier 1773 
Le petit Avis dont on a parlé, faifant beaucoup 
de bruit par l'envoi fait aux Notaires, on va le 
tranfcrire ici littéralement: 


» MONSIEUR, 

, On vous fait favoir que M, le Duc d'Orléans 

part ce matin avec les autres Princes pour Ver. 

failles , à l’infçu de M. le Chancelier.. Les émise 

(aires de celui - ci oferont peut-être dans le pre- 

mier moment répandre que tous les Princes aban. 

donnent le Parlement. Le contraire fera démon: 

tré avant trois jours, & pour-lors vous ferez à 

portée de juger, fi les Liquidans ne feroient pas 

perdues fans reflource, non- feulement dans leur 

Compagnie , mais particuliérement auprès des 

Princes. Si l’on avoit regardé la. rentrée de M. 

le Prince de Condé à la Cour comme devant 

être d'un heureux préfage, que ne doit-on pas 
penfer de celle des autres Princes, quand on 
verra la maniere dont le Roi a permis qu'ils s'ex- 
pliquaffent dans la Lettre qui a procuré leur rap 
pel, où cependant il ne leur étoit pas encore 
pofible d'exprimer tout ce qu'ils penfent, , . ..e 
Ce mardi 29”. 
A dudit, 

On fait affez volontiers à la fin de l’année des 
Noëls. fur l4 Cour, qui roulent fur les anecdotes ga. 
jantes ou politiques qui fe font pañlées durant fon 
cours, Un ‘plaifant vient d'en mettre au jour de 
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cette efpece, qui, s'ils ne font bien piquans par 
leur tournure, ferviront de pieces hiftoriques pour 
conftater quelques faits auxquels ils ont rappport, 

4 Janvier 1773. 

La Chambre” des Comptes ayant reçu les Edite 
qu’elle redoutoit, fe difpofe à porter au Roi fes Re. 
montrances, qu'elle digéroit de longue main. Elles 
roulent principalement fur les Payeurs des Rentes, 
fur les Tailles & fur le retranchement de leurs Epi- 
ces. Il en a été fait lecture aux Semeftres affemblés : 
elles ont été déjà approuvées, 

s dudit. 

On vient de publier des Lettres patentes du Rot, 
données à Compiegne le 15 Août, & enrégiftrées 
au nouveau Tribunal le 22 Décembre, portant que 
les Officiers titulaires & honoraires, qui compo- 
foient le Parlement de Dombes, jouiront des hon- 
neurs, exemptions & privileges attribués, aux off. 
ces dont ils étoient pourvus. 

Suit un Etat arrêté au Confeil le même jour, con. 
tenant les noms de tous les Officiers de cette Cour, 
compris dans lefdits honneurs, &c. 

5 audit. 

L'Arrêt du nouveau Tribunal du 2r Décembre, 
qui ordonne des quêtes en faveur de l'Hôtel - Dieu 
de Paris, fouffre des difficultés de la part de l'Ar. 
chevèque & des Curés, qui ont toujours peine À 
p'oyer fous l'autorité fécullete, quoique celle : ci 
leur foit moins defagréable que toute autre ÆEn 
conféquénce il y a une affémblée indiquée à l’Ar. 
chevêché, où la matiere doit fe difcuter vendredi 
prochain, 
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Ces Meffieurs prétendent en général que le dégat 
fait à l'Hôtel.Dieu eft trop grand pour que ces quê” 
tes particulieres puiffent faire quelqu’effet, & qu'un 
pareil édifice ne peut fe conftruire.ou fe rétablir fans 
le fecours immédiat du Gouvernement, 

Ils veulent en fecond lieu, que chacun d'eux en 
particulier ait un très. foible intérêt au rétabliffe. 
ment de cette maifon, fi elle tend légérement au 
foulagement des malades de leurs paroiffes refpecti- 
ves. Or fur la plus nombreufe il ne va peut.être 
pas 200 malades à l'Hôtel-Dieu dans l'année; cet 
hôpital n'étant prefque peuplé que d'étrangers, & 
regardé comme un féjour qui répugne à tout cie 
toyen domicilié & à même de recevoir d'autres fecours. 

Les Curés en concluent que ces quêtes, fans pro. 
curer des fonds fuflifans à beaucoup près pour l’exé: 
cution de tout projet quelconque congernant la res- 
tauration ou création nouvelle de l'Hôtel - Dieu, ou 
plutôt ne pouvant fournir qu'un infiniment petit à 
cet égard, ce fera pour ainfi dire autant de diminué 
en pure perte fur les charités habituelles de chaque 
Paroifle. 


5 ‘Janvier 1773- 


Le nouveau Tribunal, les Chambresaffemblées, à 
enrégiftré le 2 de ce mois l'Edit du Roi, donné à 
Fontainebleau au mois de Novembre 1772, qu'on 
a annoncé, portant création de dix Officiers Gar- 
des du Commerce, & Réglement pour les contrain. 
tes par Corps pour dettes civiles dans les ville, faux 
bourgs & banlieue de Paris. 

L'enrégiftrement porte ;, à la charge que les pour- 
, fuites ordonnées par l'article 8, être faites à la 
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Requête des Procureurs de S. M, pourront l'être 

auf à la Requête de la partie civile, & encote 

x la charge que les Procès verbaux énoncés en 
,, l'article 42. ne feront payés 20° Livres que lors- 
, qu'il y aura eu tranfport d'un Commiffaire, & 
, que les frais des autres procès verbaux feront 
…, taxés par les Juges, &c”. 

Cet Edit eft trop important, trop fage, & trop 
utile, pour ne pas entrer dans le détail des princi. 
paux articles. 

Par l'article 6, ces Officiers pourront exécuter 
jes arrêts, jüugemens & fentences, dans l'intérieur 
des maifons, & même les fêtes & dimanches , fi les- 
dits arrêts, jugemens & fentènces le permettent; ils 
pourront encore les exécuter dans Ja nuit, avecl'as. 
fiflance d'un Commiffaire. 

Par l'article 7, ils auront une marque diftinétive en 
forme de baguette, laquelle ils feront tenus d'exhi- 
ber aux débiteurs condamnés, lors de l'exécution de 
Jeur. contrainte. 

Par l'article 8, les parties condamnées dé quelque 
qualité & condition qu'elles foient, feront obligées 
d'obtempérer aux ordres de ces Officiers à l'inftant, 
à peine d'être pourfuivies comme réfractaires aux 
ordres du Roi & rebellionnaires à juftice. 

Par l'article 12, les Officiers Gardes du Commer- 
ce auront pour chaque capture la fomme de 60 Li- 
vres, & dans le cas où ils ne parviendront pas à 
arrêter: le Débiteur, il fera dreffé procès verbal pour 
lequel il leur fera payé feulement la fomme dé 20 
Livres. C'eft ce dérnier article que le nouveau Eti« 
bunal a modifié dans fon Enrégiftrement. 
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6 ‘fanvier 1773 
M. le Duc d'Orléans paroît être abfolument re: 
mis en grace & très bien avec le Roi. On a remar- 
qué que le four de la premiere entrevuë S. M. lui 
avoit frappé fur la bedaine, lui avoit fait compli- 
ment fur la réputation qu’il avoit généralement de 
bien jouer la Comédie, en l’avertiffant cependant de 
prendre garde à un certe {arts, qui lui das 
meroit le point ingéfannne CN 
Ce Defeffarts ÉÉRN abteur no te 
la Comédie Fran£oile, d à peu prés 
pareille à celle (HE mAE AD Jéens, oi gros & 


4 


ventru comme ké; & ÿf joue afez, 
dans les rôles à Vale PASS 

Ce Prince & lès gutres vont Foire 
le Roi à Bellevue, df/ig doigen 
famedi. D 

Les Politiques prétendent qu'il je 
prandes chofes au milieu des pJéf 
gouter. 

7 Janvier WT 


L'affaire du Lord Comte Ke A 1: 
beaucoup le nouveau Tribunal <@'eft une hyüre dg 


& plus cur 


crits on diftingue la défenfe d’une Jag 

ne de Bibrac, par Me, la Croix, où il Brett 

te avanturiere comme une Veftalé, ou du moins 
une fille d'honneur indignement outragée par les ace 
cufation du Lord, L’Avocat de celui-ci vient de 
répandre une Répon/e à Marguerite Petit, Je difant 
Baronne de Bibrac, où il déchire le voile fur la vie 
fcandaleufe de cette femme, dont les détails peints 
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en raccourci font. piquans pour les Leéteurs indiffé 
rens. Le Chevalier Lambert & le Comte de la Tour 
du Pin Gouverney continuent à y jouer des rôles in- 
fames & bien odieux dans des gens de qualité. Il 
ef à fouhaiter que les jeunes Etrangers qui fe des. 
tinent à venir à Paris, prennent dans ces Mémoires 
une teinture des mœurs de cette Capitale, & fe met- 
tent ainfi en garde contre les efcrocs de toute efpe” 
ce qu’ils ont à y redouter,-& [urtout contre les char- 
mes de tant de femmes féduifantes & perfides. 
7 Janvier 1773, 

Les fpéculateurs parlent beaucoup d'une Chambre 
des Pairs qui feroit féparée du Parlement, & l'on en 
eft venu au point de regarder cet événement com- 
me un bien. Ce feroit cependant le coup le plus 
mortel qu'on pôt porter à la Conftitution du Gou-: 
vernement ; c'eft l'objet des efforts multipliés des di- 
vers Miniftres ennemis de la Magiftrature, & ce 
ferait la confommation & la confirmation des opéra- 
tions de M, de Maupeou. 

8 dudit. 

Les Philofophes du jour, vulgairement appellés 
Encyclopédiftes, {ont fort allarmés de la prépondé- 
rance, que femble acquérir conftamment le parti des 
dévots: ils ont d'autant plus d'intérêt de redouter 
leur attaque, que tout annonce la faveur accordée 
par le Gouvernement à leurs adverfaires. Ce ne 
peut être que par la fuggeftion de M, le Chance- 
lier, ou du moins fous fes aufpices, que l'Univerfité 
de Paris vient de propofer pour fujet du Prix fondé 
par J. B. Coignard, qu'elle doit diftribuer cette an. 
pée: non magis Deo quam Regibus infenfa ef} #fta 
que vocatur bodie Pbilofophia,  Aflertion fulminante, 
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accufation cruelle, dont on ne doute pas que Ces 
Meffeurs ne fe juftiñent complettement dans une dé 
fenfe publique. Leur attachement connu au parti 
Patriotique eft un grief encore plus grand que leur 
irréligion prétendue , prétexte feulément à la guerre 
qu'on leur fufcite, 

o dudit. 

L'affemblée des Curés indiquée à l'Archevéché 
au jour d'hier 8, pour délibérer fur les quêtes de l'HÔ- 
t&l-Dieu, ordonnées par le nouveau: Tribunal, a 
eu lieu: ils s'y font trouvés au nombre de 92. 

Le Prélat a ouvert la féance par une expofition 
noble, pathétique & détaillée de l'incendie de l'HÔ- 
tel-Dieu, & des fuites affreufes qui en réfultoient: 
il a fait voir l'énormité de la dépenfe qu'alloit occa. 
fionner, foit la réparation de l’ancien bâtiment, foit 
la conftruflion du uouveau. EH a cherché cependant 


à calmer les allarmes générales fur la perte des 
hommes, en aflirmant que d'après la lifte des ma- 
Jades qui étoient à cet hôpital, au moment de la 
cataftrophe, il n'y en a pas 50 qu'on n'ait retrou. 
vés, & dans ce nombre -il.faut comprendre plu- 
fieurs d'entr'eux qui fe font retirés chez eux & n6 


reparoitront pas, 
11 a également parlé du compte qu'il avoit rendu au 
Roi de ce malheut, de l'intérêt tendre & paternel 
que S. M. y'avoit pris, moins encore à l'incendie 
même, qu'aux détails dans lefquels cette circonftan: 
ce avoit donné lieu à l'Archevèque d'entrer relati- 
vement au traitement des malades & à leur fituation 
dans ce lieu, où ils fe trouvent habituellement quas 
tre dans un même lit, quelquefois cinq, fix & fept; 
dont un eft mort, l’autre mourant, un moins mala- 
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de , un fecond prefque convalefcent, & tous attav 
qués de maladies diverfes. Il a ajouté que le Roi 
avoit paru defirer ardemment qu'on remédiât à cet abus, 

Il eft entré encore dans l'énumération des divers 
projets à cet égard, en ajoutant que le vœu du 
Roi feroit pour que l'Hôtel-Dieu fût établi à l'Isle 

es Cygnes, mais qu’il étoit décidé cependant à fui. 
vre à cet égard l'avis de fon Confeil. 

Enfin le Prélat eft venu au fait, en faifant valoir 
la néceffité de profiter de la fermentation que l'ac- 
cident a occañonnée dans Paris, pour mettre à con: 
tribution la charité du public & fatisfaire à l'Arrét 
du Parlement, 

Il n’a pas diffimulé que le ton impératif de cette 
Cour ne fut & ne dut être très desagréable au 
Clergé, mais il a tout rejetté fur l’ancien Parle. 
ment, dont celui-ci n'avoit fait que lulvre les erre- 
mens; & il a déclaré au furplus que dans un mo- 
ment auf critique & aufMi intéreffant pour l'humani. 
té, il n'étoit pas queftion de chicaner fur la forme, 
& il falloit aller au plus preffé en avifant aux 
moyens les plus prompts & les plus fûrs d'émouvoir 
efficacement les ames pieufes & fenfibles, & même 
de faire tourner au. profit des pauvres la vanité & 
l'offentation des mondaivs, 

Alors Chaque Euré a donné fucceflivement fon 
avis, par ordre d'ancienneté,  foit: fur le fond, foit 
fur la forme. Plufieurs ont parlé avec force, & fe 
font élevés contre les abus de l'adminiftration de 
l'Hôtel-Dieu, ou du moins contre Ïas prévention 
générale à cet égard, telle qu'un établiffement fi fa- 
lutaire devenoit pfefqu'inutile aux pauvres de Paris, 
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par la répugnance que tous Ou prefque tous avoient 
à s'y rendre, Le Curé de St. Louis eft un de ceux 
qui fe font les plus diftingués par leur éloquence 
vigoureufe & mordante. 

Le Prélat a voulu difculper les adminiftrateurs, par 
un détail plus circonftancié des revenus & des dé. 
penfes de l'Hôtel-Dieu, dont il réfultoit une im. 
poffbilité de mieux faire. D'après ces calculs, les 
revenus descèt hôpital ne montent qu'à 1,3s5c,00a 
Livres nét, & il a 3,500 bouches à nourrir par jour, 
l'un portant l'autre : enforte qu’en mettant pour cha. 
que individu, toutes dépenfes comprifes, 20 fols par 
jour, ce fera 3,500 Livres par jour, &.1,260,000 
Livres par an, Refte 90009 Livres pour les extraor 
dinaires: ce qui eft peu de chofe dans une maffe 
de cette efpece. | 

Après beaucoup de débats fur les différens points 
traités dans cette affemblée, elle a fini comme tou 
tes celles de cette efpece, où les opinans n'ont pas 
un intérêt bien vif de fe concilier & de conclure: 
chacun eft refté à peu près dans fon opinion & doit 
fe conduire en conféquence, Certains Curés fe. 
ront la quête par eux-mêmes, d'autres par leurs vi. 
caires: les plus galans doivent mettre en œuvre les 
jolies femmes de leurs paroïfles: il en eft qui fe dis. 
polent à aller dans les maifons, d'autres veulent 
qu'elles aientlieu dans les églifes; quelques-uns ema 
ploient les deux reffources. Le Prélat a laiflé ces 
diverfes combinaifons à leur prudence; & l'on eft 
convenu de tout faire pour le mieux. 

IO Janvier 1773. 

M. Choppin de Gouzangré, Premier Préfideng 

de la Cour des Monnoyes, vient de mourir, C'eft 
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M. Choppin d'Arnouville, fon neveu, ci-devant 
Maître des Requêtes, pourvu depuis peu de la fur. 
vivance de l’oncle,: qui entre en fonétion de cette 
dignité peu importante, mais plus analogue à (a fa: 
çon de penfer, qui l'éloigne du Confeil & des diffé- 
rentes places auxquelles il auroit pu afpirer en fe 
conformant aux vués du fyflême moderne, pour le- 
quel il n'eft pas porté. 
10 dunit, à 

Mrs. de la Cour des Aides, vers le miieu du 
mois dernier woyant approcher le terme fatal pour 
les Liquidations , s’affemblerent entr'eux pour fe con: 
cilier fur cé qu'il y avoit à faire à cet égard & con. 
venir d'une conduite uniforme, Ils fe trouverent par- 
tagés: les uns opinant pour fe conforiner à l'Arrèt 
du Confeil, les autres pour n'y pasobtempérer. On 
convint alors de s'en rapporter à M. de Males- 
herbes, le Premier Préfidént de la Compagnie, de 
lui députer un des membres, qui lui dérailleroit ver. 
balement le pour & le contre des avis, & feroit ces 
pendant porteur d'uné Lettre fignée de fes confre- 
res, & qui prouveroit la vérité de fa miflion. 

M.de Malesherbes, fenfible, comme il lé devoit, 
à cette marque de confiance & de refpect, difeuta 
d'abord la matiere avec le Député, & le garnit aufli 
d'une réponfe , qui étoit abfolument pour là négative. 
C'eft ce qui a empêché aucun membre de cette 
Cour de fe faire liquider. 

Depüis M. le Chancelier & fes partifans ayant TÉ« 
pandu le bruit que M. de Malesherbes fe faifoit li- 
quider , de concett avec lui Mrs: de la Cour des 
Aides étoient difpofés à faire imprimer cette Lettre, 
ferme, noble, pathétique, écrite dans les mêmes 
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principes que celle de M, d'Ormeflon, mais moins 
bavarde, plus précife, & d’un ftyle plus vigoureux, 
Depuis la défe&tion du Duc d'Orléans, on a changé 
d'avis & fufpendu cette publicité. 

On croit même qu'il ne paroîtra plus d'écrits {m 
primés fur les affaires publiques, jufqu'à ce qu’on 
desefpere abfolument des négociations heureufes 
qu'on attend, fans qu'elles foient trop vraifembla. 
bles, 


11 Fanvuier 1773. 

Le Prince de Conti tient bon jufqu'à préfent & 
fe refufe à toute démarche de foumiffion qui le rap. 
procheroit de la Cour; il déclare qu'éloigné de la 
perfonne du Roi par un ordre qu'il regarde comme 
injufte & comme furpris à fa Religion, il n'y repa. 
roitra que par un nouvel ordre contraire de S, M: 
ce qui a fait dire au Roï, en parlant des difficultés 
de ce Prince: mon Coufin lAuocat n'a pas encore 
afjez chicanné. 

Du refte, Ile voyage de Bellevue fur lequel on 
comptoit, vient de finir fans aucun des changemens 
qu'on efpéroit: on renvoye aétugllement la révolus 
tion à celui de Choïfi, qui aura lieu vers le 20, & 
dont les Princes doivent être. On prétend qu'au- 
jourd'hui, de concert avec Madame Dubarri, ils fe 
propofent d'employer contre le Chancelier & fon Sys- 
tème, les mêmes moyens qu'il a fait valoir en fà fa- 
veur; c'eft-à-dire de profiter des momens où lé 
Roi ayant noyé dans le vin les foucis du trône, & 
fe livrant au plaifir de cette liqueur aimable, fe 
trouvera difpofé à fignér tout ce que l'on fuggérera 
à fa fagefe: contradi@ion qui lui répugneroit peut« 
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étre dans des momens plus calmes, mais dont on lui 
développera enfuite la nécefnité. 
1x Sanvier 1773: 

La Chambre des Comptes avoit eujour, hier, pour 
porter au Roi fes Remontrances. C'eft M. de Ni- 
colat, accompagné de deux Préfidens de femeftre, 
qui a dû fe rendre 1 Verfailles à cet effet, Du refte 
le Contrôleur général amufe conftamment ces Mes- 
fieurs, & demande fans celle de nouvelles explica- 


tions. 


Le 12 dudit. 

On vient de publier un Edit du Roi, donné à 
Yerfailles au mois de Décembre 1772; enrégiftré au 
nouveau Tribunal le 30 dudit, portant fupprefion 
de trois offices de Procureurs poltulans au Bail! 
liage, Châtelet & Siege Préfidial de Melun, dont 
La Gnance doit être fournie par les titulaires des of 


fices actuellement remplis. 
12 dudit, 

L'ufage du Parlement a toujours été que les Chefs 
allaffent rendre leurs devoirs à la nouvelle anrée 
au Premier Prince du fang feulement, Le nouveau 
tribunal, depuis que le Duc d'Orléans eft rentré en 
grace, 4 agité, les Chambres aflemblées, fi l'on 
s'acquitreroit de ce devoir? Le Doyen Langelé a 
prétendu qu'il n'y avoit aucun doute, & que la Cour 
devoit faire tout ce qu'avoit fait l'ancien Parlement * 
Je bon-homme Sailler a opiné que ]a démarche étoit 
trop délicate pour la hazarder, que c'étoit compro- 
mettre l'honneur de la Cour que de l'expofer à 
un refus ou à une réception plus humiliante. D'R- 
près ces confidérations 1 s'eft formé un partage da 


voix dans l'affemblée & ilen.a rélulté un troifieme 
avis » 
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avis, qui l'a emporté : L'a éré de tâter Je terreih, & 
d'envoyer [avoir fi Son AltefTe recevroit la vifite du 
Parlement. La réponfe a été que M. le Duc d'Or. 
léans ne recevroit pas le nouveau tribanal. 

Les ordres donnés aux Suiffes relativement à cette 
réfolution de Son Alteflè, ünt in£ué jufque fur la 
Chambre des Comptes, qui ne s'étant point préfen. 
tée l’année pañlée à caufe de [a disgrace du Prince, 
4 repris cette année le cérémonial, Le Premier Pré- 
fident, le Procureur général, & l'Avocat général 
Ont Eté réfufés par le gui pro quo de l'ordre général, 
donré pour les gens de Robe; heureufement ces 
Magiftrats ont infiflé, & le Duc d'Orléans, inftruie 
que c'étoit la Chambre des Comptes, l’a admife, Ma. 
dame la Ducheffs de Chartres, qui avoit eu le mor 
de la part de fon beau-pere, a refufé par la mêne 
erreur cette Cour, mais inftruite qu'elle avoit été 
reçue du Duc d'Orléans, elle a fait écrire par Mad: 
me de Blot, fa premiere Dime d'honneur , Qu'elle étoit 
fâchée qu'une incommodité l'eûr mife dans le cas de 
les refufer, qu'elle fe portoit mieux, & feroit en 
état de les voir le lendemain : à laquelle invitation 
lesdits Magiftrats n'ont pas manqué de fe rendre, & 
l'Etiquette a été confervée, 

12 Janvier 1773 | 

Madame la Baronne de Bagge, mariée depuis 0 
ans au Baron de ce nom, Courlandois, féparée de 
lui depuis quelques années, retirée dans un couvent 
Où elle a abjuré le Luthéranifme, vient d'aétionner 
fon mari pour voir déclarer nul {on mariage, com. 
né n'ayant pas recu la fanion. qu'il dévoit avoir. 
Cet étrange procès commence à le plaider & à ati. 

Tome IF, 
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rer Ia foule. au Palais: il eft queftion de 100,009 
Livres de rentes que la femme a apportées. 
13 dudit, 

On a parlé d'une Lettre circulaire, envoyée chez 
tous les Notaires, en forme d'Avis, & l'on en a rap- 
porté la Copie, On a dit que M. le Chanceliers 
mécontent de ce brülot, avoit pris les moyens d'en 
découvrir les auteurs: pour mieux y parvenir les 
Notaires ont reçu injonétion de rapporter à la Police 
dimanche dernier 10 de ce mois, ces divers billéts, 
& M. de Sartines les a interrogés fucceffivement 
fur la maniere dont il leur étoit parvenu. Comme 
il leur.eft arrivé à tous par la petite poite, les in- 
formations n’ont pu être longues. On doute qu'on 
puifle conduire loin ces éclaircifflemens. 

13, dudit. 

Le Réglement au fujet des dix Gardes du com, 
merce fouffre des difficultés: malgré l'enrégiftrement 
au nouveau tribunal il ne s'exécute, point encore, 
On a fait des obfervations fur l'Edit, qui ont été 
communiquées au Minifiere; elles ont paru fi graves 
qu'on y fait la plus grande attention, & que pour 
prévenir les inconvéniens prévus, On médite une 
Déclaration interprétative. 

Du 14 Fanvier 1773: 

Le bruit avoit couru que le Sr. le Prun, Secré: 
taire intime du Chancelier & fon ane damnée, étoit 
tombé dans fa disgrace & avoit été renvoyé, Il pa- 
roît que C'eft un jeu joué entr'eux, Comme il étoîit 
Cenfeur Royal & qu'en cette qualité il avoit approu- 
vé les Lettres Provincialss dont on a rendu comp 
te, & qui ont occafionné à la Cour une forte de 
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feandale, M, de Maupeou ; fous Jes aufhices du. 
quel le livre avoit été fait, voyant l'orage qu'il ex 
citoit,, a paiu donner les mains à fa lupreffion, l 
a prétendu que fa religion avoit été furprife; en 
conféquence il a fait rayer le Sr. le Brun du Ca. 
talogue des Cenfeurs, (Cette févérité affectée a 
donné lieu de croire aux gens qui ne connoiflènt 
pas la politique du perfonnage, que le Brun étoit 
abfolument perdu. La vérité eft qu'il eft toujours 
dans l'intimité de fon maître. 
14 dudit. 

La Reine mere de Lours XIV. avoit légué pour 
les pauvres de la ville de Paris 84,000 Livres de 
rentes, à diftribuer aux Curés pour ce charitäble 
emploi, Depuis les pauvres de la banlieuë y ayant 
été compris, ces contrats ont été augmentés de 
20000 Livres, enforte que le total de cette dona- 
tion eft aujourd’hui de 104,000 Livres: elle étoit 
hypothéquée fur les Diamans de cette Princeffe. 

M, de Silhouette, durant le court intervalle de 
fon Miniftere, eft le premier qui ait porté atteinte 
à cette rênte, en en fufpendant le payement, fous.le 
prétexte qu'il falloit payer fes dettes avant de faire 
l'aumône & une dette hypothécaire, 

Le Sr. de Laverdi donna une feconde atteinte à 

| cette dette f facrée, en convertiflant en nouveaux 
contrats fix années de cette rente, qu'il avoit d'abord 


| payée en papiers Royaux, qui perdoient 36 pour 


cent, & que les Curés avoient refufé d'agioters; & 
cés contrats exempts de toute impoñtion, comme la 
dette originaire, furent fix mois après aflujettis Atou, 
Qtes les impofitions quelconques. 
£ofn fous l'Abbé Terrai cette rente n'a pis été 
B 2 
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mieux payée ; il en eft a@tuellement dûe quatre ans 
& demi, ce qui fait un objet de près de 500,000 
Livres: & fur les Réclamations répétées des Curés; 
le Contrôleur général a laïffé émouvoir fes entrailles 
de bronze, & a fait donner un à compte dé 7000 
Livres. On laiffe à réfléchir fur une pareille vilenie, 
qui ne peut fe qualifier. 
15 ‘anvier 1773. 

On ne parle des Etats de Bretagne non plus que 
s'ils n'exiftoient pas: il'eft à remarquer que ceux-Cl 
qui » dans les circonftances critiques où fe trouve CEt- 
fe Province, devoient être les plus orageux, font 
les plus pacifiques qui aient été tenus depuis un teins 
immémorial. La Cour seit tellement rendu maitres: 
fe des fuffrages, que la plus grande partie des Bas: 
fonnaires, indignée d'une pareille inaéon, s'eit re- 
tirée; ils ont laiffé le champ de bataille à leurs adver- 
faires, La clôture doit fe faire inceffnnment, le Mi- 
niftre ayant déclaré que tous les travaux devoient 
étre confommés dans cet intervalle, 

Le 15 dudit, 

M. le Chancelier a tenu le Sceau à Paris avant- 
Hier, & a reçu les complimens au fujet de 1x nou: 
velle année. On à beaucoup obfervé fa figure, fur 
jaquelle les Politiques varient: Tout doit cepen- 
dant le raflurer : un coup de parti de fa part lui don- 
ne lieu d'efpérer que le retour des Princes auprès du 
Roi ne lui fera nullement funefte; il a eu l'adrefle de ! 
les divifer entr'eux, il n'a confenti à laïffèr adoucir 
jes expreffions de la Lettre du Duc d'Orléans, que 
pour en faire le germe d'une intrigue nouvelle: il a 
fait entendre au Prince de Condé, que cette diffé. 
rence de ftyle étoit humiliante pour lui, qu'elle n'a. 
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xoit été imaginée par le Duc d’Aïguillon ; fabricateur 
des deux Lettres, que pour faire fa cour à la mai. 
fon : d'Orléans, Cette pomme de discorde, jetée 
adroitement par un fourbe auffi artificieux, a eutout 
le fuccès defiré, & l'on fait aujourd'hui que M, Je 
Prince de Condé éft furieux contre le Miniftre des 
Affaires Etrangeres, & boude les autres Princes, 
15 Fanvier 1773. 
. Le Roï a répondu dimanche aux Députés de Ia 
Chambre des Comptes: qui lui ont préfenté les Re. 
montrances de cette Cour, qu'il les examineroit 
dans fon Confeil & leur feroit favoir fa réponfe, 
La manfuétude avec laquelle le Monarque a par. 
lé aux Magiftrats, a réjouit cette Cour, qui dépuis 
longetems n’efluyoit que des paroles dures & des 
rebufrades. 
16 dudit, 
. M. l'Abbé Terrai eft fi peu accoutumé à faire le 
bien dans fon Miniffere, qu'il annonce avec em. 
phafe & de longue main les chofes les plüs fim. 
ples; il a déja fait afficher depuis plufeurs jours 
le tirage de la Lotterie du rembourfement des Res. 
criptions & Aflignations fufpendues, quoi qu'il ne 
doive avoir lieu qu'au 8 Février, (Celui des Billets 
des Fermes eftindiqué au rer, dudit mois ,& le troifis. 
me des Aétions des Indes aura lieu quelque tems aprés, 
16 dudit. 

Les Mémoires dans le procès de M. le Baron 
de Bagge paroiflent.. Celui de la femme à pour 
titre: Æaits de la Cauje pour Demoi/elle Fofephine 
Maudry, contre Meflire Charles- Erneft, Baron. de 
Bagge : il eft figné de Me. Courtin, On y prétend 
que la queltion fe réduit à favoir feulement, fi le 
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Chapelain de l'Ambafladeur de Hollande a pu, fans 
formalités, marier à Paris un Courlandois avec une 
Francoife, fur lesquels il n'avoit conftimment ni 
pouvoir ni jurisdiétion ? & l'on eft pour la négative, 
Le Mémotre à confulter pour le Baron de Bag: 

ge, plus volumineux, établit lès faits fuivans. 
Le Baron de Bagge, Etranger & Proteftant, & 
époufé à Paris en 1757, la Demoifelle Maudry, 
Proréflante & fille d'un Etranger Proteltant,- Le 
Contrat de leur mariage a été fait avec foumiflion 
aux Loix de Geneve, en préfence & du confens 
tement des pere & mere de Ja Demoifelle Mau 
dry, & de autorité des Ambafladeurs de leurs 
Nations. La bénédiction leur a Été donnée dans 
la Chapelle, Après leur meriige, Îles Epoux ont 
habité avec les Sieur & Dame Maudrÿ. Le Sr. 
Maudry eft mort dotfze années après, La Dame 
fr veuve lai a furvécu cinq ans. Aufiôt fon décès 
la Bironne. de Bagbe a'embraflé la religion Ca: 
tholique, s'eft retirée d'avec fon mari, & Formé 
le 28 Mars 1772 la demandé en nullité de leur 
mariage, Elle prétend, qu'étant née en France; 
elle n’a pu, quoique fille d'étranger & Proteftan- 
te, être mariée dans une Chapelle d'Ambafladeur, 
ue’ le droit des Chapellés des Ambafadeurs ne 
s'étend pas à marier les enfans des Etrangers, 
nés en France , &, quoiqu'en la puiflance d'un pere 
étranger & Proteftant, le Baron dé Bagge, Etran- 
per & Proteftant, & elle Proteftante, que [on 
mariage auroit dû êcre fait à [Eglife Catholique, 
Paroiïfle de la mailon où elle logeoit avec le 5r, 

» Maudry fon pere.” 

Dans la Confultation, fignée d’Af/y, en dâte du 





37 Oëtobre dernier, on difcute les deux Confulta 
tions fur lesquelles s'appuye la Baronne de Bapge: 
lune des Doéteurs de Sorbonne, & l'autre des Avo. 
cats confuités par la Dame de Bagge, en date des 
52 & 24 Décembre 1771; & on les pulvérife, 

Cette affaire, qui intérefle beaucoup les étran- 
gers, doit fe juger inceflamment, & les Plaidoyers 
attirent la foule des curieux, 

17 fanvier 1773. 

Le procès que les Chanoïnes de Notre Dame, 
Confeillers au nouveau Tribunal, avoient intenté 
au Chapitre, fe trouvant infoutenable, plufeurs 
s'en font fucceflivement défiftés. L’Abbé de la Fa. 
ge reftoit feul & ne vouloit point en démorüre, fur 
les follicitations réitérées qui lui en ont été faites, 
même par M l'Archevêque de Paris ; il a préféré de 
donner fa, démiflion, & par cette tournure il 
s'eft mis dans le cas de laïffer le procès indécie, 
fins paroître fléchir: elle a été acceptée. 

17 dudit, 

I] fe publie au Palais un Mémoire très curieux 
par la nature de la caufe: il roule fur l'appel com. 
me d'abus d'un mariage contrafté par un mari pen- 
dant la vie d’une premiere femme, qu'il avoir fait 
condamner comme adulrere, & fur les effets que 
peut produire cette condamnation rendue par cob- 
tumace contre la femme, quoique réfidente dans le 
lieu où fe cenoit la jurisdiction, Cette malheureule, 
ainfi condamnée en 1727, fut enfuite enfermée à 
la Salpètricre, & y refta 8 ans; elle en fortit alors: 
elle pafla en Saxe; elle eu le bonheur de plaire À 
la feue Reine de Pologne, qui la conduifit dans 
ce Royaume, Elle y fus chargée de l'éducation de 
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Ja Palatine. Podlachy & enfuite de celle des Princes 
& des Princeffes “fablonow:ky. Libre de refter en: 
ce pays-là, la guerre & la pefte qui dévaftent depuis 
tant d'années ces. malheureufes contrées, l'ont obli- 
gée d'en fortir. Revenue en France, elle a appris 
que fon mari qui l’avoiraccufée d'adultere, s'en étoit 
lui-même rendu coupable, & qu'il avoit joint À ce 
crime celui d’abufer de la bonne foi d'une feconde 
femme & de la fainteté du facrement, qu'il avoit 
fuppofé la mort de fa premiere & s'étoit remäarié ; 
que parle contrat il avoit difpofé des biens de la 
prétenduë défunte en faveur de la nouvelle époufe, 
& étroit mort au mois de Janvier 1762. 

Suit une Con!{ultation en faveur de cette veuve, 
le Danois de Boishamard, en date du 11 Décem. 
bre, qui déligne le genre de procédure qu'elle 
doit tenter, 

18 dudit, 

I! paroïît conftant que Madame la Princeffe de Cons 
ti, en rendant fes devoirs au Roi, au commence. 
ment de cette année, lui a témoigné fa douletr .de 
voir fon fils dans la disgrace de S, M.; elle lui a 
dit que fur le bord de fa tombe, fon defefpoir 
en mourant feroit un tel malheur. Le Roi lui a 
répondu qu'il ne demandoit pas mieux que de le re- 
cevoir engrace, qu'il le reverroit volontiers, Cette 
mere attendrie eft allée fur le champ chez fon fils, 
Jui faire part des bonnes difpofitions du Monarque, 
A auoi le Prince de Conti a repliqué que le Roi avi- 
liffoit trop les Princes de fon fang par la démarche 
qu'il en exigeoit, pours'y foumettre, | 

Du refte, la divifion eft entre les autres Princes, 
comme on l'a dit, & le Chancelier travaille à la 
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maintenir & à l’augmenter. Cependant on fait de 
bonne part que dans la maifon d'Orléans on fe flat- 
te que le Sr. de Maupeou n'ita pas loin, &l'on met 
en avant le St. de Boynes pour le fupplanter: non 
qu'on regarde celuisci comme un Miniftfe bien in. 
tentionné à beaucoup près, mais, une fois débar- 
raffé du premier, on eft fûr de fe défaire de l’autre 
quand on voudra, s'il ne marche pas droit, 
18 fanvier 1773» 

Un livre venu de l'Etranger & imprimé ici avec 
permiffion, fait un bruit du diable aujourd'hui & 
excite l’animadverfion du Miniftere: it eft intitulé : 
Réflexions Pbilofopbiques [ur le Syflême de la Nature, 
far M. Holland. Le Sr. Kiballier, Syndic de la 
Faculié, lui a donné une approbation très longue, 
où, en dégradant beaucoup le livre critiqué, il éle. 
ve aux nues la Critique, 

Cependant en difcutant l'ouvrage, on'a trouvé 
deux endroits très reprébenfibles: l'un eft un por- 
trait d’un Monarque, Athée dans fa conduite, & Su- 
perftitieux dans fes pratiques, qu'on a voulu être 
fufceptible d'une allufion très reffemblante au Roi: 
l’autre eft une affertion très détaillée fur les effets 
du Defpotifme, & fur le droit que les excès donnert 
dans certains cas aux Peuples de s'élever contre &: 
de lui impofer un frein, 

On fent que le Gouvernement n'4 pu-tolérer vrr! 
ouvrage fi dangereux dans fes principes & fi crini- 
nel dans fes allufionss il a été arrêté avec le plus 
grand foin: les amis du Sr, Riballier Craienenr 
qu'on-ne févilfe. contre ce cenfeur. 
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18 Fanvier 17173: 

Les Obfervations qu'on vient de répanäre pour 
le Marquis de Brunoi, contre le Sr. Paris de Me- 
gieu, fon coufin- germain, qui a fait prononcer 
fon interdiétion par le Châtelet, & en pourfuit au 
Parlement la confirmation, jettent un gränd jour 
fur la conduite de ce foi, dont le procès - verbal 
“d'audition fur les faits à lui imputés, mis à la fuite, 

ef: un monument Jittéral de fa fageffe, de fa mo: 
dération & même de fa fagacité. Il eft certain que 
cet un des êtres les plus contradiétoires que l'on 
connoiffe, 

Mais ce qui rend ce procès extrêmement grave 
& curieux, c'eft la plainte que le Marquis de Bru: 
noi a rendue, & la dénonciation qu'il a faite au 
Procureur général des câlomnies fur des faits hon- 
teux à lui imputés. On croit que ces faits roulent 
fur des accufations de pédéraftie, avec le nommé Se« 
nez, fils d'un paveur, & le nommé Maréchal, fils 
dun bourrelier de Brunoi, dont il avoit fait l’un 
{on Intendant & l'autre fon Secrétaire. 

20 ‘anvier 1773: 

On travaille au Louvre à l'arrangement d'une 
Salle pour y mertre les archives des Ducs & Pairs 
de France, ce qui donné lieu à beaucoup de pros 
pos deftitués de fondement. Ce n'eft pas qu'il ne 
foic quetion d'un Lit de Juftice, mais il y a appa- 
rence que les difpofitions des Princes ont arrêté ce 
projet. 

ot fanuier. 

On a parlé depuis le retour du Duc d'Orléans à 
la Cour d'un Lit de Juftice, où l'on confommerait 
le fyflème de la nouvelle adminiftration: on pré“ 
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tend que les Princes ont jufqu'ici empêché l'exécæ. 
tion de ce dernier aéte d'autorité fouveraine: ils 
ont déclaré que conformément à leurs difpofitions 
annoncées dans leur Lettre, îls s'y trouveroient , ils 
obéiroient à toutes les volontés du Roi qui y fe- 
roient confignées & promulguées, mais qu'en même 
tems ils ne manqueroient pas de manifefter leur 
opinion, en la développant dans l'affemblée & en la 
faifant valoir fuivant le droit que leur en donneroïit 
le lieu & le fujet de la convocation, On préfume 
qu'on a voulu éviter un éclat de cette efpece, & 
qu'ayant obtenu d’eux la chofe la plus effentielle, 
qui eft l’acquiefcement de fait, on n’en viendra pas 
au Lit de.jufbice, qu'on ne les ait déterminés à re. 
poncer tout-à-fait au parti patriotique, pour adop- 
ter de bonne grace le defpotifme, qui ne peut que 
leur être avantageux dans fes effets. 
21 Tanvier 177% 

On fe rappelle la Profeflion de foi Politique de M. 
le Vicomte d'Aubuf]on, dans laquelle il annonçoit 
un projet de fa compofition pour la reftauration de 
FEtat & l'amélioration des finances. Il paroïît au- 
jourd'hui dans un gros Volume in 6°, ayant pour 
titre, l'ami des François, Il y a apparence que tou. 
tes les idées de ce fpéculateur ne font pas dans. le 
cas d’être adoptées par le gouvernement, puilque 
Vouvrage elt très clandeftin & très cher. Quand on 
l'aura lu, on pourra en raifonner plus pértinemment. 

22 Fanvier 177% 

On s'attend à recevoir inceffamment un courier 
qui annonce la clôture des Etats de Bretagne , qui 
s'eft dû faire avant-hier, au bout du terme des trois 
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mois accordés par la Cour; & l'on ne doute pas 
Qu'ils ne foient finis avec la même tranquilité qui a 
réoné depuis.plus de fix femaines. 

23 Janvier 1773: 

La Dile. Maudry vient de publier fes moyens de 
caffation contre le Baron de Bagge: elle eft appuyée 
d'une décifion de huit Doéteurs de Sorbonne, en da. 
te du 22 Décembre 177r, qui fur la premiere ques- 
tion répondent que le mariage de cette jeune per- 
fonne, fait en 1757, eft nul, faute de la préfence 
du propre curé; & quant d'la feconde queftion, ils 
difent qu'elle peut avoir recours immédiatement à la 
proteélion du Roi, pour empêcher fon-mari prétendu 
de la: faire fortir du Royaume, 

Suit une autre Confultation da 24 Décembre 177r,. 
fignée de 4 Avocats du Parlement & de deux Avo: 
Cats és Confeils, compofant le Confeil du Clergé,. 
ainfi que de dix autres Avocats, oùil'eft confirmé 
que le mariage ft nul, furtout d'après la Déclara. 
tion du mois de Novembre 1680, qui déclare non 
valablement contraété tout mariage des Catholiques 
avec les Proteftans. Or, quoique la Dile, Mauiry 
fût alors Proteftante, étant fujette du Roi, elle étoit 
préfumée & réputée Catholique, 

24 fanvier 1773. 

On parle beaucoup d'une Lettre de M. le Duc 
d'Orléans à M. le Due de Nivernoïis, dans laquelle 
ce Prince, en lui rendant compte de fa Lettre au 
Roi & des motifs de fa démarche, ajoute, que S. M, 
lui a donné Ja parole Royale qu'Elle ne l'obligeroit ja- 
mais de reconnoitre le Parlement aftuel ‘les autres 
nouveaux Tribunaux, On veut qu'il lui déclare en 
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outre, qu'il ne trouvera point mauvais qu'il faffe- 
connoître fes difpofitions à cet égard & même fa 
Lettre : cependant M, le Duc de Nivernoïs, par dés 
raifons de prudence particuliere, annonce bien cette 
Lettre ; mais n’en donne point de copie: 

Au furplus, le Public ne paroît pas fatisfait de la 
conduite des Princes, & la leur a témoigné d'une 
façon non équivoque, depuis leur rentrée à la Cour : 
en vain fe font-ils préfentés au fpectacle 4n fiocchi,, 
comme pour y recevoir les spplaudiffemens qu’on 
leur prodiguoit depüis Jlongtems;' ils n'en'ont poitit 
eus; & le filence général a dù les inftruire élo. 
quemment combien ils avoient perdu dans l'opinion 
des Patriotes, 

25 Ÿanvier 1773. 

Il eft des Politiques qui efperent encore au réta. 
bliffement des chofes, ils s’'appuyent fur l’état im. 
quiet du Roï, dérouté abfolument par le défaut des 
Liquidations : ce qui le confirme dans l'opinion pars 
ticuliere qu'il a toujours eue que la confifcation étoit 
illégale, Il voit conféquemment que le nouvel édi. 
fice eft ruineux. Cependant il'eft enchanté d'être 
débarraflé de ces Robes noires, toujours À fes 
troufles, pour lui porter des Rémontrances. La fa 
cilité dont tous les impôts coulent, (illégalité À Ja. 
quelle il ne fait pas attention) lui paroît merveik 
leufe; & ces idées confolantes compenfent dans fon 
efprit ce qu'il peut avoir d’humeur de ne pas voir 
réuffir le furplus. Mais les Princes de leur côté 
cherchent à réveiller fes anxiétés fur le premier 
point, à les entretenir, à Jes augmenter. On s'ima- 
gine que le Chancelier, pour fortir du cul de facoù 
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il a mis le Roi, s'évertue & médite Iui- même un 
mezco termine, qui concilie l’indolence du Monarque 
-avec les plaintes des fujets, & c'eft ainfi qu'on expli. 
que les entrevues qu'il a avec les Princes, dont il 
devroit ne pas ofer approcher. 

as Fanvier 1773: 

L'Arrêt qui fuprime le livre des Réflexions Philo. 
fophiques Jur le Syfféme de la Nature, eft du 17 de ce 
mois: il énonce vaguement les motifs, & ne les fait 
porter que fur des propoftions qui ne font pas con- 
formes aux principes de notre Religion & de notre 
Politique. Voici les morceaux qui ont attiré l'atten- 
tion du gouvernement. 

Page-115 & fuivantes de la premiere Partie, 
l'auteur dit: ,, un homme a droit de faire unechofe, 
lorfqu'en la faifant il n’agit point contre fon bon. 
heur réel & durable, La même chofe a lieu par 
rapport à une Société, qui eft alors envifagée com. 
me une perfonne morale, . . . 

, Le Defpotifme, qui ne connoît d'autre loi que 
la volonté capricieufe & momentanée du Sou- 
verain, éft en contradiétion avec tous les Inté. 
rêts du Corps Politique. Le Peuple qui fe met en 
devoir de le fecouer, ne rifque jamais rien, par. 
ce que l'Efclavage eft affurément le dernier degré 
de la mifere: non-feulement il a le droit de ne 
pas recevoir cette forme de Gouvernement, il a 
encore celui de la détruire, s'il a eu le malheur 
d'y tomber, | 

, L'autorité des Souverains de l'Europe eft plus 
ou moins limitée par des Loix : l'intérêt des Peus 
, bles eft fans doute de les maintenir, parce qu'els 
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;, les ont les garans de la liberté publique, Qui dou. 
» te qu'une Nation n'ait pas le droit de s’oppofer 
» au Defpotifme, qui n'eft qu'une perpétuelle ïn- 
,, fraction des Loix, même Naturelles ? 

» Pour nous rapprocher de la thefe de notre au- 
» teur, füppofons qu'un Souverain abufe du pouvoir 
,, que les Loix lui accordent, & qu'au lieu de l'exer» 

cer pour le bien de fes fujets, il s’en ferve pout 

les opprimer, la Nation doit-elle fe fouftraire à 
une autorité fi mal employée? Je réponds qu'il y 
a fort peu de cas où, tout bien pefé, il loit du 
véritable intérêt du Peuple de le faire... Mais 
fi le Gouvernement eft infupportablé, s’il tend é- 
videmment à la rune de la Liberté & du bonheur 
public, s’il eft manifeftement dégénéré en Tyran. 
nie, alors il eff de l'intérêt de la Nation de ré: 
primer efficacement les violences du Souverain, 

“non pas en le déftituant... mais en lui donnant 

un confeil, par exemple, où un tuteur quigou- 
verne en fon nom..., Je conviens avec l'auteur 
que nulle fociété fur la terre n’a pu ni voulu con- 
férer irrévocablement à fes chefs le droit de lui 
nuire: je dis plus: nulle fociété [ur la terre n'a 
jamais donné ce droit contradiétoire à perfonne. 

, Il eft inconteftable que les Souverains ne tien. 

nent leur autorité que du confentement de [a Na- 
tion, . « Dans un Etat où par la Conffitution 
le Souverain eft tenu de conférer avec fon Con: 
feil, fur l'adminiftration publique, il eft clair, 
, qu'outre la Divinité, il y a des hommes fur J4 ter- 
» re légitimés à lui demander compte de fa conduite, 
Page 174 de la feconde Partie, Pauteur dir: 
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un Prince efclave, de: fes paflions & qui, plongé 
dans un tourbillon .de diftraétions; n'a ni le tems 
ni la volonté de fe reployer fur lui-même, eft 
aufli peu. Athée que Religieux : il n'eft pas même 
homme. C'eft ur Etre perverti, un frénétique, 
qui n'a point de fyflême, parcequ'il pafle fa vie 
dans un délire continuel. Il croit en Dieu par 
préjugé & malgré lui, mais il fait vous fes efforts 
pour en éloigner l’idée, lorfque dans les angoiffes 
de fa confcience bourrelée, la voix du cœur & 
les préjugés de l'enfance reprennent quelque for, 
ce, il pañle d'une efpece de vertige & de démen- 
ce à l’autre, il tâche de fe réconcilier par des.prä- 
tiques futiles, & fouvent par des forfaits, avéc 
une Divinité qu'il ne connoît pas, Dans le couts 
de fes injuftices & de fes débauches, il penfe à 
l'éternité, comme un criminel penfe au gibet & 
à la roue. Sa dévotion eft celle d'un malfaiteur 
quon va exécuter, 
L'approbation du Dofteur Riballier, qui fait crier 
Coftre lui, eft conçue en ces termes. 
s, J'ai lu par ordre de Monf£igneur le Chancelier, 
» Un livre qui a pour titre Aéfiexions Jur le Syflême 
» de la Nature. Quoique plufieurs plumes favan. 
» tés fe foient déjà appliquées avec fuccès À mone 
:, trer la fauflété & l’extravagance de ce monftrueux 
» Syflême, je crois cependant que l'oh lira avec 
n_Plaifir cette réfutation nouvellé, qui me paroît 
» devoir tenir un des premiérs rangs parmi nos 
». bons ouvrages. Le ftyle en eft vif & fèrré, les 
» taifonnemens clairs & frappans, & les réponfes 
aux objeétions folides & Iluminçufes, L'auteur 
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paroît furtout verfé dans ! la connoïffance de [a 

Phyfique & des Mathématiques, & en cela, com- 

me ‘en bien d’autres points, fort fupérieur à fon 

adverfaire, ‘qui: n’a emprunté le langage de ces 
fciences que pour en impofer aux ignorans. J'es- 
pere que la leéture de cet ouvrage achevera de 
diffiper :entiérement! l'illufion qu'a pu occafonner 
, une malheureufe produétion, que notre fiecle doit 
rougir d’avoir enfantée. A Paris ce 9 Novembre 

17727 | 

Les gens fages eftiment qu'on auroit mieux fait de 
ne point profcrire avec éclat un livre que cette pro: 
fcription même va rendre précieux. 

26 Fanvier 1773. 

M. le Contrôleur général défole les Fermiers gé: 
néraux. à l'occafion, du Bail prochain, qui doit fe 
renouveller au mois d'Oftobre: il a écrit à chacun 
d'eux une Lettre circulaire, pour qu'il ait 4 fournir 
un état exaét & détaillé des fonds qu'il a dans la 
Ferme; de ceux qui appartiennent à d’autres, de la 
quantité de Croupiers qu'il a, de l’efpece d'intérêt 
qu'il fait à chacun d'eux rélativement à fa mife. Ces 
queftions allarment non.feulement ces financiers, 
mais leurs créanciers, par la crainte effroyable: où 
font ceux-ci que le Roi ne s'empare des fonds & ne 
fe mette à leur place... On aflure cependant que l'u: 
nique but elt de réduire les Bénéfices des. Fermiers, 
en ne leur en donnant qu'à proportion des fonds 
réels qu'ils ont, & en ne leur faifant l'intérêc du fur, 
plus que rélativement à celui qu'ils payent, 
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| 26: fanufer, 

On eft révolté de l’imprudence du St. Marin, qui 
ofe aflurer dans fa Gazette du lundi 25 de ce mois, 
qu'il n'a péri que 14 perfonnes dans l’embrafement dé 
l'Hôtel: Dieu; affertion d'autant plus abfurde, qu’el- 
lé eft démentie par une. multitude de témoins ocu-: 
laires, qui ont vu les trois falles en feu, qui ont 
diflingué les lits, & auroient prefque pu compter le 
nombre des malades à la clarté des flammes, jettant 
des hurlemens horribles. Ils ont été préfens à l’ins 
ftant fatal où tout s'eft écroulé, & où un filence ter- 
rible a fuccédé aux cris aigus des mourans, Ceux 
qui font à même de confronter les divers (émoigna- 
ges rendus à ce fujet, déclarent que l’on varie de- 
puis le nombre de Goo jufques à mille victimes, 
Tel a été le réfultat des premieres dépofitions ras“ 
femblées d'après les interrogations faites aux Sœurs, 
dux Chirurgiens, sux gens de la Maifon, aux Ad- 
miniftrateurs en fonétion: depuis, par une Politi- 
que dont on ne connoît pas trop la caufe, on a di. 
minué la quantité des morts d'un jour à l'autre, au 
point d’en venir au foible calcul énoncé dans la Ga, 
zetté, On fait d'ailleurs que plufieurs ouvriers in- 
terrogés fur cet objet, n'ont ofé répondre autre cho- 
fe, finon qu'ils avoient la bouche clofe, & que les 
Infpeéteurs de Po'ice les avoient menacés de les 
faire mettre À Bicêtre s'ils jafoïent. 

- 27 Janvier 1773- 

On a dit que M. de Malesherbes s'étoit fait liquis 
der; il eft très certain que ce bruit partoit des Bu+ 
reaux du Sr. Meflin, premier commis du Contrôleur 
général, commis aux Liquidations, Des Magiftrats 
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dignes de: foi atteltent l'avoir tenu de fa bouche, Cè 
foppôt du Miniftere, interrogé depuis fi Je fait étoit 
vrai, l’a nié, avec des exclamations, des juremens, 
qui n'ont fait que confirmer fa fourberie. On ne 
doute pis que cette rumeur femée à la veille de 
l'expiration du térme fatal, ne fut un dernier effort 
du Chancelier pour ébranler les Exilés crédules, 
qui #'auroient plus eu le tems de prendre les éclairs 
cilemens néceffaires. On en conclut combien il 
doit étre dérouté de n'avoir pas réuffi, & le calme 
apparent qui régne depuis un mois eft au gré des 
Politiques l'annonce d’une explofion qui fe manifes- 
téra plus tôt ou plus tard. 

La fufpenfion de toutes les brochures dont plus 
fieurs étoient annoncées, eft un autre indice, fui- 
vant eux, qu'on efperé quelque révolution; mais 
oh én doit éonclure au moins que les Princes n'é 
toient pas pôur peu de chofe dans cette Diftribue 
tion. Auf le nouveau Tribunal s'eft-il fort rallenti 
à cet égard depuis la rentrée de ceux-ci à la Cour. 

28 ‘anvier 1773 

Le Sr. de MaufMioñ, Confeiller au Châtelet, vient 
d'être pourvû d'une place de Confeiller am nouveau 
tribunal, & cela par. la faveur de M,le Chance- 
lier, qui a envoyé chercher le Sr, La Courtaugé, 
pere de ce jeune Magiftrat, & lui a annoncé la di. 
gnité dont il décoroit fon fils, en y ajoutant dés 
complimens extraordinaires pour lui, de façon que 
lé bon homme n'a pu avoir le téms ni le Courage 
de s’y refufer, 

29 ‘TFanvier, 

Les Princes font abfolument partagés en deux 

partis: lé Princé de Condé & fon fils font pour l& 
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Chancelier; auquel eft uni: M. de Monteynard: le 
refte du! Miniftere, à la tête duquel eft lé Duc d'Ai- 
guillon, fe donne pour chefs le Duc d'Orléans. & 
le Duc de Chartres. L'Abbé Terrai cherche à fe 
ménager entre les deux cabales, mais fe tient :fur. 
tout fortement uni à Madame la Comteffe Dubar. 
ri, pour laquelle il ouvre tous les cordons de La 
bourfe , & même pour tout ce qui lui appartient, 
29 fanvier 1773, 

.L'Arrêt du: Confeil l.qui fupprime l'ouvrage de M; 
Holland , porte que. S. ML a reconnu que ce livre in. 
troduit d'abord de FEtranger en France, & pour les 
quel il a été accordé un Privilege le 17 Novembre. 
1772, malgré la folidité avec laquelle l’auteur a en: 
trepris de refuter un ouvrige impie, contient néan» 
moins des, écarts contraires aux véritables principes 
de la Religion & du Gouvernement; en conféquen- 
ce, de l'avis-de. M. le Chancelier, &e, 

: L'abbé. Riballier : ne peut apporter pour «excufe 
qu'une, très grande faute, c'eft d'avoir approuvé 
FORGES fans l'avoir lu, 

80 Fanvier. 1773: 

Par Edit du mois de Juillet dernier, on avoit 
créé pour le Bailliage de la ville de Guife un ofi- 
ce de Lieutenant Criminel.& deux offices de Con. 
feiller, par-une augmentation jugée néceflaire; & par 
un: Edit donné à Verlailles au mois de Décembre der. 
nier,, tégiftré au nouveau Tribunal le 20 de ce 
mois, le Roi fupprime les dits Offices, convaincu 
de l'inutilité de leur création, 

Le 21 du même mois le nouveau tribunal a en- 
répiftré des Lettres patentes, données À Verfaillesie 
12 Décembre, dont les difpofitions, ordonnent que. 
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Gans toutes les villes du Royaume, 4 l'inftar de ce 
qui ef réglé pour la ville de Paris, la frifure & 
l'accommodage des cheveux naturels & artificiels 
des hommes & des fenmes, comme auf l'exer- 
cice de la barberie, appartiennent, fans aucune ex. 
ception ni diftinétion, aux feuls Maîtres Perru. 
quiers y d'titre exclufif & privativemeut à toutes per. 
fonnes quelconques , fans préjudice toutefois du Droit 
dont font en pofleffion les Chirurgiens de Province 
qui n’ont pas renoncé à la barberie, d'en continuer 
l'exercice, à la charge de s'y renfermer: &c. & 
néanmoins pour procurer aux femmes & filles qui 
s'occupent. de .la frifure & coëffure des femmes, les 
moyens de fublifter, leur en permet la continuation 
lous certaines claufes & charges. Les dites Lettres 
patentes contiennent encors d'autres articles de Dis 
cipline concernant les Garçons Perruquiers, ÆEn un 
mor, tout attefte dans cette Déclaration, que le Mi- 
niftere fage s'occupe même des petits objets, & 
conféquemment qu'il ne négligé pas les grands, com: 
me quelques frondeurs mal intencionnés voudroient 
le faire entendre. 

Le nouveau Tribunal, peu accoutumé aux modi. 
fications dans fes enréziftremens, annonce le même 
éfprit de’ détail qui-ne dédaïgne aucun objet de l'ad} 
Miniftration pablique, Il ftipule dans l'enrésiftre/ 
ment: ;, fans que leffét desdites Lettres patentes 
» Puiflé rien innover au préjudice des femmes & file 
x lEs qui s'occupent de ladite profeflion dans les 
» Yillés de Province, lefquelles fémmes & filles 
,, POurront continuer l'exercice de la dite Profes. 
n fon, comme il en a été ufité jufqu'à préfenc, &ec, 





. 
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31 Janvier 1773: 

Mercredi derniér M. l'Avocat général Vergés a 
porté la parole dans la caufe de la Baronne de Bag- 
ge; comme elle intérefle les Proteftans & les Mi, 
niftres Etrangers, il y avoit beaucoup de monde & 
de la plus grande diftinétion, Les conclufions du 
Magiftrat étoient pour le mari, Les Juges ont mis 
l'afFaire en délibéré: il a duré trois heures, & y 
ayant partage de voix, elle a été appointée. 

31 Tanvier 1773. 

Une caufe atroce eft aétuellement pendañté au 
nouveau Tribanal, il eft queftion d'une femme de 
condition de Poitou, accufée d'avoir afafliné fon 
mari, de concert avec fa fille. Cette horreur doit 
fe dévoiler incefflamment, 

31 Tanvier. 

Les Princes continuent à afficher à Ja Cour le 
plus grand mépris pour le nouveau Tribunal, ce 
gui ne fait prefque pas douter qu'il ne foit réformé, 
c'eftà dire, qu’on ne rappelle une certaine quantité 
de Magiftrats du Parlement exilé, difpofés à re. 
prendre, mais fur le pied sétuel & de la même ma. 
niere que font rentrés les Magiftrats des Parlemens 
de Province. En ce cas on rétabliroit le. Grand 
Confeil & la Cour des Aides, & l’on repoufleroic 
dans ces deux Tribunaux les membres qui en étoient 
cidevant, où .les.autres dont on voudroit fe débar. 
rafler. Mais il y a apparence que tous ces arranpe- 
mens à diriger de longue main ne fe manifefteront 
pas avant Pâques, 


* 
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1 Février 1773. 
M. Salliér, Sous-Doÿen du nouveau Tribunal, au. 
| quel il avoit paffé avec le Grand Confeil, vient de 
donner {a démiflion, En voici la caufe, 

Dans le courant des interrogatoires concernant [a 
Correfpondance, un nommé le Sage ,a dépofé avoir 
vendu des brochures de cette efpece à M. Sallier, 
fils de celui-ci, & Préfident de la Cour des Aides: 
quelques circonftances plus graves apparemment a. 
voient mis le Miniftere public dans le cas de con, 
clure à ce que le dit. Préfident Sallier fût décrété 
pour comparoïir devant da Cour, Le pere a été of. 
fenfé qu'on eût trainé cette manœuvre clandeftine 
fans l'en prévenir, &la quitté, quoique les con. 
clufions du Procureur général n'aient pas été [ui 
vies. Il a demandé à prendre des Lettres d'hono. 
raire de Confeiller au Grand Confeil; on lui a ré. 


pondu que cela ne fe pouvoitpas, puisqu'il n'y avoit 
plus de Grand Confeil. On lui en à offert d'ho 
noraire à ce Parlement, il les a refufées d’une fa, 
con méprifante. 


2 Février 1771, 

On a fait de nouveaux Noëls fur le retour des 
Princes à la Cour, ils ne font pas meilleurs que les 
premiers, mais ils paroïflent avoir pour objet politi. 
| que d'entretenir la divifion entre les deux branches 
| à l'occafion des deux manieres dont la réconciliation 

s'eft faite, Bien de gens. préfument .qu'ilsémanent 
| dechez le Chancelier, & que c'eéft un de ces petits 
moyens qu'il fait employer avec adreffe pour par. 
venir à fes fins, Quoiqu'il en foit, on en ya juger. 
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Noël, air: Qu'eft.il le petit nouveau JNé, 


Pourquoi faire les méchans, 
Princes tout débonnaires , 

Vous n'êtes que deux enfans 
Dont on cient les lilieres : 

Allons ch, Monfeigneur d'Orléans, 
Redites vos affaires. 


Vous irez au Parlement, 
Soit-dit fans vous déplaire, 
Vous irez tout bonnement 
Comme vous devez faire, 
En fujet. foumis, ohéiffant: 
N'en faites plus myftere. 


Pourquoi rougir à préfent 

D'avoir vu la Comtelte | 

Un: jufte remerciment 

Se fair avec nobleffe : 

Iriez-vous donc croire en ce moment 
Que c'eft une bafelTe ? 


Vous avez fort noblement 
Combiné 1 démarche, 

En refufant conftamment 

Le Comte de la Mmvhe, 
D'Aiguillon vous a bien finement 
Fourui cette autre marche, 


La Marche a le Cœur loyal, 
Condé ut le connoltre, 

Et fervi par fon égal 

Il va droit à fon mattre : 
Ce moyen parole en général 
Le plus digne peut-être, 
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Mais au fond l'honneur n'eft rien } 
U n'en faut tenir compte: 

Eh! que vous fait le-moyen 

Si Vous n’en avez fa honte ! 
Allez, d’Aïguillon vous dira bic 
Comment on la Mirmontel 


El 


2 Février 1773, 
On écrit de Bretagne que les Etats fe font clos 
au tems où ils devoient l'être & au grand contente 


| ment des Commiffaires du Roi, qui ont à peu près 


fait pañler tout ce qu'ils sont voulu, par la prépons« 
dérance foutenue des deux Ordres du Clergé & du 


| Tiers contre celui de La Noblefle; qué «celui-ci 2 
| Cependant voulu conftater au moins fes efforts im. 


puiflans pour le maintien de fes droits & des privi 
| leges de la Province & configner dans une Prote- 
‘ftation fa douleur de tout ce qui s’eft pallé aux pré- 
| fens Etats ; maisque M,1e. Duc de Fitz-Jamres, fou- 
fépar M. le Duc d'Aiguillon, s'eft conduit envers 
ce Corps avec la plus grande dureté, qn'il a fait dé. 
fenfes aux Notaires de recevoir la Proteftation; 
que cependant la dite Proteftation ayant été faite : 
il a mandé le Préfident de la Noblefle, l’a traité de 
la maniere la plus vexatoire, a fai enlever du dé. 
pôt des Regiftres le dit A&te, qu’il à prétendu illégal 
L& féditieux, & n'a pas voulu qu'il en reffit le 
moindre veltige, On ajoute que le fuccès des en- 
treprifes du Defpotifme à la préfente féance fait 
prélumer qu’elles s'étendront de plus en plus & que 
les Etats de Bretagne ne deviendront à l'avenir que 
le fimulacre d’un Corps libre, comme ceux qui en 
confervent encore le nom dans différentes Provinces 
de la France, 
Tome IP, C 
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4 Février 17784 

il paroït un Mémoire à confulter pour Madame 
de Margeret, Abbelle de St Paul les Soiffons, qui 
fait beaucoup de bruit,, Le fcandale qu'il. préfente 
d'un Evêque acharné à perfécuter cette Abbefle, TEe 
commendable par la naiffance, l'éducation, les qua: 
lités du cœur & de l'efprit, irréprochable dans fa 
conduite & dans fa vie, fage dans fon gouverne 
ment, eftun de ces événémens qui, quoique cOM- 
muns dans l'Eglife, .afiligent toujours les fideles ; 
indignent l'humanité & font rire les impies & les 
libertins, 7 

Il réfulte des faits, qu'après fept années de per” 
fécutton de la patt du Prélät, occupé à lui ravir (a 
réputation, fa place, fes proteéteurs & fes amis, 
après 34 années de Profeffion Religieufe, à la 15€: 
de fon adminiftration,. dans lé cours d'un proces 
porté au Parlement, elle a été violémment enlevée 
de fon’ couvent, avec J'appareil qui fuir le crime, 
fans qu'on puifle lui faire dés reproches ni fur [a 
religion’, nit fur fes mœurs, ni fur Ion ZOUVErRE" 
ment, & qu'ellë gémit depuis lors dans la captivité 
à l'Abbaye ‘du Pont'aux Dames, 

D'après le détail circonftancié des perfécutions de 
M. de Bourdeille, le Confeil, nommé der, dans 
une Délibération du 26 Décembre | eftime que l'Ab- 
bète elft irréprochible dans fon adminiftration & 
fes procédés, tant envers la Communauté qu'envers 
M. V'Evêque de’ Soiffôns : qu'elle doit fe juftifier 
auprès du Miniftre, demander la révocation de fa 
Lettre de cachét, & fuivre l'effet- de fa plainte au 
parlement, pour obtenir la réparation de l'éclat & 
du fcandale auquel elle a été livrée; qu'elle Goit des | 
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mander des dommages intérêts, contre M. de Bour- 
deille (l Evèque de Soïiflons), qui a provoqué, folli- 


| cité & obtenu l'ordre du Koïi pour fa détention; 


qu'elle doit faire joindre fa plainte aux deux appels 


| pendans au Parlement, & demander permiffion d'in 


timer & informer contre fon Evêque, 

On voit furtout par ce Mémoire à quel abus în- 
croyable on porte de plus en plus les Lettres de 
GaCLer, depuis l'intervertiffement des Loix. 

. 4 Février 1773. 

Un premier commis du Contrôle général, nommé 

Baurin, vient d'être déplacé par M. l'Abbé Terrai, 


| qui a réuni cette place à celle du Sr, Deftouches, le 


Secrétaire général des Fermes, dont il a fait depuis 


| quelque tems fon ame damnés. Le fuprimé étoit 


un homme de probité, honnête, & que le public 


| regrette d'autant plus que fon fuccefleur eft regardé 


comme un roué, On prétend que cëtte faveur de 
l'Abbé n'eft qu'un nouveau lien pour s'attacher de 
plus en plus la femme de cet homme, jeune & jo. 


| lie, & qu’on dit groffe des œuvres du Miniftre, 


s Février, 
Le tirage des Billets des Fermes s'eft fait lundi 
dernier, jour indiqué à cet effet, en la maniere ac- 


| coutumée, On fait que le fond de ce rembourfe- 
| ment eft de 3,600,000 Livres. 


Les Fermiers généraux continuent 4 être trés in. 
trigués des renfeignemens que le Contrôleur géné. 
ral leur demande fur leur fortune; ceux furtout qui 
font créatures de M. le Duc de Choiïfeul, foit en 


| nom, foit en croupe, ne doutent pas qu'on ne leur 


en veuille, & qu'il ne foit queftion de les expulfer, 
D'autres fpéculateurs étendent les vues du ‘Mi 
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niftre & alurent que fon projet eft de ne conferver 
dans ces places que ceux qui auront leurs fonds à 
eux, afin d'aflurer de plus en plus le crédit de cet- 
te Compagnie, & faire attribuer à jufte titre à fes 
membres la dénomination de Colonnes de l'Etat, 
qu'on leur a donnée jufqu'à préfent par dérifion, 

6 Février 1773. 

M. le Duc d'Aïguillon travaille fortement à met- 
tre la derniere main à la réunion des Princes, en 
déterminant le Prince de Conti à fe conformer aux 
démarches des Princes de Condé & Duc d'Orléans : 
il a eu à cet effet une longue Conférence avec S, A., 
où il a voulu lui faire fentir l’impoffibilité que le 
Roi revint fur fes pas, du moins auflitôt, Le Prin: 
ce en paroiffant acquiefcer à cette aflertion, a re 
pondu au Miniftre qu’au moins étoit-il non-feule- 
ment de la bonté du Roi, mais de fa juftice, de ne 
plus laiffer gémir fi longtems dans un exil rigoureux 
quantité de Magiftrats vertueux qui périffoient fuc- 
ceffivement ; il a appuyé encore fur les Conffcations 
prononcées, & s'eit élevé avec force contre cette 
illégalité, en prétendant toujours qu'il étoit égale- 
ment & de la bonté & de la juftice du Roi d’affurer 
aux Officiers fuprimés la propriété de leurs oflices. 

7 Février. 
Les accufés dont on a parlé, font une Dame Mar- 


guerite Deffources, veuve du feu Sieur de Fernel 


Ecuyer, & Delle. Aymée de Fernel, leur fille: 84 
témoins ont dépofé que cette femme & certe fille 
ont affafliné leur époux & pere le 18 Février 1770 
Le Procureur Fifcal de la Rochefoucault a requis 

ar fes conclufions que la Dame Deflources fut pene 
due & brûlée; que la Delle. Fernel eut la tête tren- 
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chée, que fon corps fut enfuite jetté. dans un if 
cher; & que toutes deux fuffent appliquées préala- 
blement à la queftion. Les Juges fe font contenté 
de prononcer contre les deux accufées qu'elles le: 
roient miles à la queftion.. Le nouveau Tribunal 
a infirmé la fentence, il a abfolument déchargé de 
l'accufation ces deux déplorables viétimes de la ca- 
jomnie. Trois Mémoires répandus dans cette af: 
faire éclairciflent leur innocence & font une peine 
ture éloquente de leur fituation; ils font honneur à 
la plume du Sr, Richer, Avocat, qui en eft Fauteur. 
7 Février, 

L'Univerfité de Paris a propofé, comme on a 
dit, pour fujet du difcours latin qui doit remporter le 
Prix de cette année: non magis Deoquam Regibus in. 
fenfa eff illa que vocatur bodié Philefopbia. Cette 
afféition effrayante pour les Philofophes modernes 
a excité l'éloquence de leur coryphée. M. de Vol. 
taire a pris le contrepied dans un difcours de r9 
pages d'impreffon, qu'il publie fous le nom de Me. 
Belleguier, ancien Avocat. On y trouve la plus 
profonde érudition & un art étonnant pour rappro- 
cher tout ce que l'antiquité reculée peut lui offrir de 
favorable à. la juftifica:ion qu'il entreprend, 

7 Février, 

M. Sallier, le Sous-Doyen du nouveau Tribunal, 
qui inftruit par le Prefident de Nicolat de ce qui fe 
trâmoit contre fon fils, a donné fa démiffion, 
comme on à dit, eft enfin tranquille fur fon fort, 
M, le Chancelier fentant quel coup pouvoit porter 
4 fon ouvrage la défeétion d'un pareil membre, a 
fait députer vers lui l'Abbé Mignot, un de fes 

C3 
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confreres ; pour le haranguer, & le ramener. Cet 
orateur n'ayant pas tréuîi par fon éloquence, le 
Chef de la Magiftrature a fait infinuer au transfuge 
qu'il pourroit bien être exilé, Il fait combien M: 
Sallier redoute cette punition, qui l’a déja intimidé 
une premiere fois: il a été plus ferme celle-ci, & 
avec le fecours de M. le Duc d'Aiguillon, auquel il 
a l'honneur d'appartenir par une alliance, il a paté 
le coup, & M. Je Chancelier a été forcé de lui écri- 
re purement & fimplement que le Roi acceptoit fa 
démiflion. Il paroît que ce qui pique furtout M. le 
Chancelier, c'eft d'être la dupe du bon-homme, qui 
après s'être fait rembourfer de fes charges, profite 
du premiet fujet de mécontentement pour tout abahe 
donner. 
8 Février 1779 

Preuves Démonffratives en fait de juffice dans l'af- 
faire des béritiers de la Dame Veron contre le Comte 
de Morangiès, avec les pieces juflificatives, au nom 
du Sr. Liegard Dujonquay, petit-fils de la Dame 
Veron, Doëfeur ès loix, pour fervir de réponfe aux 
Probabilités de M. de FVoiltaire. ‘Tel eft le titre d'un 
nouveau Mémoire, qui éveille l'attention du Public 
fur une afaire affoupie & non finie. A la fuite de 
ce Mémoire eft une Confultation du 28 Janvier, fi- 
Bnée Falconnet. Ce qui défiune le nom de l'auteur 
de l'ouvrage. On ne peut faire une réfutation plus 
folide & plus amufante des paralogifines continuels 
du Philofophe de Ferney, Ce jeune orateur l'écrafe 
abfolument, 

8 Février, 
Mrs. du nouveau Tribunal continuent à s'afembler 
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au fujet de d'affaire. de la. Correfhbondance. Par-le 
myftere qu'ils obfervent aujourd'hui, ils voudroient 
faire entendre que c'eft très férieux: cependant on 
fait qu'ils ne font pas plus avancés qu'auparavant, 
qu'il y a même (cifion entr'eux : Meflieurs du Grand 
Confeil bläment l'acharnement des nouveaux Venus 
& voudroient qu'on ceflàt toute procédure. On as- 
fure même. que: dans une derniere affemblée, il s'eit 
élevé viufieurs voix qui ont voté unanimement pour 
abandonner le procès, en le qualifiant d'horreur 
& d’infamie, 

8 Février. 

Sur les repréfentations faites au Roi que M: de 
Montblin périffoit à petit feu dans fon exil, & qu'à 
cette cruauté on: joignoit celle de lui laiffer fahs 
ceffe le fpeétacie du tombeau de fa femme morte & 
enterrée fons (es yeux, qu'aucune priere n'avoit 
encore pu fléchir la rigueur de M. le Chanceñer, 
8, M, a déclaré qu'Elle vouloit qu'il fût transféré de 
lieu, & cet exilé a eu une autre deftination, 

o Février 1713: 

On a dit que M. le Comte de Genlis fe difpofoit 
à retirer le Marquilfat de ce nom, terre vendue par 
fon frere; que cette mife dehors, Îles fraix compris ; 
étoit un objet de déux millions, . Le retrayant n'elt 
pas à beaucoup près en état d'y fubvenir, & l'on ne 
doute pas que cette opération ne fe fafle par Ma- 
dame de Monteflon, tante de la Comtelle de Gen- 
lis Mais Madame de Monteffon elle même n’eft 
gueres plus en faculté de le faire, & M. le Duc 
d'Orléans, dont on connoît l'intimité avec cette 
Dame, eft dans une crife à ne pouvoir pas lui four. 
air un capital aufli confidérable, Ce qui donne lies 
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aux conjeélures des politiques. On préfime que 
cette Dame en qui le Prince a toute confiance , n’a 
pas peu contribué à fa défeétion ; qu'outre la pro- 
méfie de favorifer fon mariage avec cette Alteñe, 
qu'elle a fort à cœur, on lui aura donné pour pot 
de vin du marché les deux millions en queftion, 
En effet cette folution explique aflez naturellement 
la cafcade de ce retrait, qui fans cela feroit incom- 
prébenfible, 
._ 9 Févrien 

M, le Chancelier, continuellement attentif à fâte 
fir, toutes les occafions d’illuftrer fon nouveau Tri. 
bunal, vient- d’y faire entrer un Abbé de Bertrand, 
qu'il annonce pour iflü d'un Chancelier de ce nom. 
En effèt on trouve un Etienne Bertrand, qui étoit 
revétu de cette dignité en 1483  C’eff par cette 
politique qu'il laiffé teujours quelque place vacante 
pour faifir l'occafion de s’empürer de quelque fujet 
qui lui convienne, & fe laver.du reproche qu'on lui 
2 fait de n'avoir mis aucun choix dans les premiers 
membres qu'il a acceptés, 

10 Février. 

Mrs, de la Chambre des Comptes ont reçu depuis. 
peu une réponfe du Roi concernant des Remon- 
txances qu'ils lui avoient adreflées, 11 y a environ 
deux ans, relativement aux Tontines & À leur ré. 
duétion & fupreffion. Dans cette réponfe le Roi 
convient qu'il y a de très bonnes chofes, que les 
vues de la Chambre fur cet objet auroient pu être 
exécutées avec fuccès, mais que n'ayant pas eu lieu 
dans”le tems, il faut que les chofes reftent dans l'é- 
tat où elles font, & la machine de l'Adininiftration 
aéluelle l'exige, 

Ou. 
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Du refte, cette Cour eft toujours dans la crife: 
perfonne n'ofe y acheter de charge, jufqu'à ce 
qu'elle en foit fortie, M, le Premier Préfident a 
fréquemment des conférences avec le Contrôleur 
général, ilen revient toujours très content: mais à 
| peine a:t-il.le dos tourné, que les difpoñitions de ce 
| Miniftre changent. Suivant le compte qu'il en a: 
| rendu à fa Compagnie, il. préfume que ce. font les 
premiers commis de l'Abbé Terrai qui deffervent la 
Chambre auprès de lui; envain. lui demande-t-il de 
le mettre en tête de ceux. qui calomnient (a Com 
pagnie, il n’en convient pas, & lorfque ce chef s'a. 
drefTe aux premiers commis, ils répondent que celæ 
ne les regarde point, Ainfi il s'apperçoit vifible. 
ment qu'il eft joué, Cependant à Force d'adrefe , 
de conftance & d'éclairciffemens, il compte l’em. 
| porter & fe faire rendre la juftice qui lui efk dûe.. 
| Le Miniftre l’a flatté que la résonfe du Roine tar: 
deroit pas, 

11 Février 177% 

Le tirage de la Lotterie des Refcriptions & Aff 
anations fufpendues a eu lieu lundi dernier #, ainf 
| qu'il avoit été annoncé: il a été du Capitalt de 
4.600,00 Livres, comme. celui des Billets des 
| Fermes, 

Le tirage’ annuel des Aëtions de H° Compagnie: 
des Indes paroît décidé porr le 4 Mars prochain ;. 
& fera annoncé inceffamment, 

On en-eft réduit ay-point de regarder comté" un: 
bonheur l’accompliffement de ces. engagemens,, €: 
de favoir gré au- Miniftre des l'inances de-n'y pas: 
| manquer, 

Ç- 
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12 Février 1772 

On prétend que les négociations continuént pour 
réformer le nouveau Tribunal, dont la reftauration 
paroît néceffaire & décidée : que le choix roule ene 
tre deux projets, l'un de M, le Duc d'Aiguillons 
foutenu des autres Miniftres, de Madame la Com- 
telle Dubarri & des Princes, qui tendroit au re- 
tour abfolu de tout le Parlement: le fecond, de 
M. le Chancelier, qui préférant de fe relâcher de 
quelque chofe, plutôt que de fe voir abfolument fa” 
criflé, confent à rappeller 7$ membres feulement, 
qu'il fait travailler fous main par M. Joli de Fleu- 
ry, le Préfident à mortier liquidé, & qu'il deftine à 
être le Chef de la nouvelle Compagnie qu'il veut 
former. C'eft fur cette double intrigue que les Po- 
litiques ont actuellement les yeux ouverts: quels 
quesuns vont jufques à dire que M, le Duc d'Aiguil. 
loh avoit déclaré avoir une bôtte fecrette pour cul: 
buter M. de Maupeou quand il voudroit, mais 
qu'il n’en vouloit faire ufage que quand toute la bes 
fogne qui doit fuivre feroit prête. 

12 Fevrier. 

Un jeune Avocat, nommé Coquéreau, de grande 
efpérance, s'eft: fait un point d'honneur de ne point 
reparoître au nouveau Tribunal. Il a cherché un 
emploi, & M. Foulon l'avoit pris auptès de lui, Ce 
dernier a exigé qu'il fit les Extraits pour fon fils, 
alors Avocat du Roi au Châtelet, Cette occupation 
qui rentroit dans un genre douloureux pour le cœur 
patriotique du jeune homme, lui a coûté beaucoup: 
il s'en eft acquitté cependant, mais il en a contrac- 
té: une mélancolie qui l'a fait tomber en confomp: 





( 599 


tion; enfin ne pouvant réfifler 4 fon chagrin, il 
s'eft brûlé la cervelle, ces jours derniers, & lais- 
fe par.là au défefpoir fes pere & mere qui fubf. 
ftojent de fon travail. 

On prétend qu'il travailloit à des Mémoires fur 
l'adminiftration de M. l'abbé Terrai, & qu'avant 
d'exécuter le parti violent qu'il vouloit préndre, il 
avoit fait pafler le manufcrit chez l'Etranger. Ceux 
qui ont connoiflance de cette anecdote, affurent que 
c'eft un morceau hiftorique très bien fait, qu'il eft 
écrit avec un nerf prodigieux, avec cette haine 
chaude & vigoureufe, qu'infpire furtout dans-la jeu. 
nefle un ardent patriotifme, 

12 Février 1777, 

Le bruit fe répand que M, de la Chalorais eft : 
mort à Xaintes, lieu de fon exil, 

Le Comte de Morangiës à été arrêté hier, &con- 
duit à la Conciergerie, comme fuborneur detémoine, 
193 Février. 

La fenténce du Châtelet. qui déboute Madame la 
Maraquife de Gouy de fa demande en féparation, a 
été confirmée: au nouvéau Tribunal, & ce jugement 
eft très applaudi : triomphe dont jouiffent rarement 
Meflieurs, 


14 Février 1779 
M. lé Chancelier ne va jamais qu'à fix chevaux : 
on rapporte un Diftique que des méchans lui appli- 
quent, & dont Îa compofition eft fans doute très 
condamnable dans le féns qu'on lui donne dans le 
monde; le voici: 
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Tex trahitur Maupous equis, quot murmure vuigir 
Nubla forent, quatuor fi traheretur squis, 


14 Février. 

M. le Comte de Morangiès n’eft que trop véris 
tablement décrété de prife.de-corps, & fes plus. are 
dens défenfeurs commencent. aujourd'hui à garder le 
filence; il paroît que l’aveu d’une femme au lit de la 
mort, qui eft convenu avoir reçu de l'argent de ce 
Maréchal de camp pour dépofer contre les Verons, 
& qui a nommé d’autres témoins.dans le même cas, 
eft 16 principe de ce Décret, 

| 14 Février, 

On annonçoit depuis quelque tems une Fête que 
M. le Duc d'Aiguillon devoit donner à Madame: la 
Contefle Dubarri, & dont on prônoit la magnificen. 
ce; elle .a eu lieu certe nuit à Verfailles, & s'eft: 
pañlée à l'hôtel des Affaires, Etrangeres, 

14 Février 1779. 

L'afFäire de l'interdiction de M, de Montmartel 
commence à fe plaider & à- attirer beaucoup de: 
monde au Palais; c'eft le Sr, Caillard qui plaide 
pour ce fol: le Sr. Gerbier doit parler pour les pa. 
rens, qui demandent l'interdiétion. Comme il de 
voit de l'argent à.M. de Brunoy, il s'eft mis en re. 
gle & a payé; mais ce procédé n'en. .efb pas plus 
approuvé des honnêtes gens. 

14 Février: 

Depuis la retraite de M. Sailier, plufeurs mem. 
bres du Grand Confeil follicitent leur démifion: ils. 
difent qu'ils n'ont accepté leurs places au nouveau 
fEribunal que par zele pour le bien public, & par 
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foumiffion aux ordres du Roi; qu'aujourd'hui qué 
leurs fervices ne font plus-effentiels à.S,- M. ,: ils de: 
mandent àfe retirer. On affure que M. le Chances 
| lier n’a pu fe refufer.à-leurs inflances, mais qu'il 
| Jes a remis à Pâques, :& qu'il a exigé lacontinuation 
| de leurs fervices jufques. alors, 

| 15 Février. 

La réponfe de, Me. Falconnet à M, de Voltaire 

dans l'affaire du. Comte de Morangiès, fait encore 
plus de bruit depuisique ce dernier eft arrêté, 
Ce jeune orateur commence par détruire toutes 
les prétendues- Probabilités, établies en faveur du 
Maréchal de camp par le.Philofophe de Ferney; el: 
| les font au nombre de fept. 

Il déduit enfuite des principes généraux fur les 
Probabilités, plus évidens que ceux de fon adver< 
| faire, favoir, que de deux accufés, celui-là eft le 
| plus fufceptible d'être cru coupable du crime qui a 
_ le plus d'intérêt à le commettre, celui qui a pü l'é- 
tre avec le plus d'avantages & le moins dé rifques, 
celui à’ qui le crime eft déjà familier, celui qui fe 
contredit, s'égare & ne fe défend que par des ca. 


D lomnies, des fauffetés & des fophifmes, celui en&m 


qui fuit les tribunaux réguliers & que leurs fentences 
| font trembler. 

| Enfin il dégloye de véritables preuves, confiftans 
dans des faits, appuyés fur la vraifemblance, les 16* 
moins & les titres, : 

Du refte, on fait voir à M, de Voltaire, que n'a 
vant aucune qualité pour parler dans l'affaire en quess 
tion, & pour injurier les parties adverfes, il poure 
soit être pris à partie, & attaqué en réparation d'hoR, 

C 7 
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eur. Ceépeñdant la Confultation confifte 4 dire que 
le Confeil eftime ;, que M. de Voltaire citant lé Sr, 
» Dujonquay ‘au tribunal de l'honneur, & que dés 
n Ouvrages aüfli généralement lus que céux de cet 
» auteur pouvant influer fur l'opinion publique, & 
» même être regardés comme dés Mémoires ën Ia 
» Caufe, le Sr. Dujonquay peut & doit y répondre. 
» I s’agit pour lui des biens les plus nécéfliires & 
n les plus eftimés dans la fociété, l'honneur & 14 
» fortune; lés loïx naturelles & les loix civiles fa 
» réuniffent, non«feulement pour Jui périnettre, 
» mais pour lui ordonner de les défendre, 
15 Février 1772, 

Madame la Duchefle d'Aiguillon eff aujourd'hui 
une. des amies les plus intimes de Madame Ja Coms: 
teffe Dubarri,, On rapporte que la prémiere fe trou. 


vant un. jour chez celle.ci dans un moment où l'on 


yenoit de lui apporter une robe, en fit le plus grand 
éloge, fuivant l'ufage entre femmes, & plus encore 
entre femmes de cour; qu'alors Madame Dubarri 
Jui ayant fait. répéter fon goût plufeurs fois, lui 
avoit dit qu'elle exigeoit de fon amitié de la pren- 
dre, qu'elle ne la porteroit pas, & l'enverroit chez 
elle: on ajoute que ce cadeau ayant fort embarralté 
la Ducheffe, elle s’étoit défendue de l’accepter ; que 
le Roi étoit furvenu en ce moment, & que la favo: 
rite ayant pris S, M, pour juge de ce différend de 
politefie, il avoit décidé en faveur de Madame Du. 
barri: niche du Roi, qui a beaucoup fait rire. les 
courtifans, 
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16 Février F77% | 

On écrit de Vierne que M. l’abbé de Langese; 
un des fils de Mäadamé la Comtefle de Langeac= 
Sabbatin, ne doutant de rien, commetous les petits" 
maîtres François, un jour qu'il rouloit dans cette Capi- 
tale, & conduifoit lui-même fon cabriolet, avoit 
voulu forcer une voiture qui le gênoit dans fa route; 
| que le cocher n’ayant tenu aucun compte de fes re- 
quifitions, lui ayant même obfervé d'avoir plus d'é- 
gards pour lui, rélativement au maître auquel il 
avoit l'honneur d'appartenir : ce jeune homme n'en 
étoit devenu que plus impérieux & avoit mal mené 
ce cocher; mais qu'ayant bientôt reconnu que c'é» 
toit celui de l'Empereur qui, comme on fait, aime: 
béaucoup l'incognito, & même ne va qu’à deux che 
vaux ordinairement. & en fimple particulier, il avoit: 
été trouver le Prince Louis, notre Ambaffadeur en 
cette cour, auquel il avoit conté fon étourderie: que 
ce Minittre s'étoit fur le champ tranfporté auprès de 
S. M, I. pour lui faire des excufes; maisquece Sou. 
verain le recevant avec la dignité d'un grand Prin- 
ce, avoit paru ignorer même cette avanture, & rés. 
garder la querelle comme une rixe de cocher à co® 
cher, dont il ne fe méloit pas, Le Prince Louis a 
fenti toute l’armertume de la réponfe, & a cru conves 
nable .de renvoyér M, de Langeac & de le faire 
pañer ailleurs, 

16 Février 1773. 

La fête de M. lé Duc d'Aiguillon, en l'honneur 
de Madame la Comteffe Dubarri, a fait une grande 
fenfation à la cour, où elle a été très applaudie par 
un certain parti, & fort jaloufée par l’autre. ‘Tout 
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ce qu'il y a de mieux à l'Opéra & aux deux Comé 
dies, y a €té appellé, pour exécuter les divertiffe: 
mens ,.qui confiftoient tour à tour én danfes & en 
fcenes dans une fête villageoife, pour célébrer l'hé- 
roïne du jour, : Il a été queftion d'un férpent noir, 
fous lequel les malins ont voulu que M. le Chances 
lier fut défigné; ce qui a occafonné dela: part de 
ce Chef de la:magiftrature des-reproches à l'Abbé de 
Voifenon,.qu'on fait être l'auteur des couplets & des 
paroles, fous le nom de Favart, ; Il s'en-eft défendu 
avec la pius grande force, & M, de Maupeou l'a 
pouffé à bout en lui difant qu'il tenoit la chofe du 
Roi même, On aflure qu'il eft: allé fur le champ 
fe plaindre à: Madame Dubarri, qui a fait des re- 
proches à S. M, de fon indifcrétion, & que par 
l'explication il a été reconnu que le Chancelier avoit 
très fauffement mis le nom du Roï en jeu: ce qui 


a donné lieu d'obferver que cela lui arrivoit fous 
vent & dans des chofes plus importantes. Cette 
anecdote fait triompher les adverfaires du Chef de 
la juftice, qui en concluent. qu'il eft fur le poins 
d'être fupplanté, 


16 dudit. 

M. le Comte de Morangiès a préfenté Requête au” 
nouveau Tribunal pour demander Ja Caflation du 
Decret de prife de Corps décerné contre lui, com- 
me rendu contre toutes les formes & abfolument in. 
jufte. 

17 Février 1773: 

Une caufe d’adultere, plaidée au. Châtelet, y.a 
attiré beaucoup de monde, plus par le fond du pro: 
ès même. que rélativement.aux perfomnages,. qui 


| 
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font de peu de conféquence. : On a déja parlé d'u 
Mémoire de la femme, fort fingulier,par une Carte 
| des lieux, qu'elle: a tracée elle:même, & d'où elle 
prétendoit conclure l'impoffbilité du fait; cepen- 
dant, quoiqu'en général il foit difficile à prouver, 
| cette femme a été déclarée par les premiers juges at= 
Ù teinte & convaincue d'adultere, en conféquence con. 
| damnée à une retraite infamante, & fon féduéteur à 
‘un banniffement & à une amende. On efpere que 
| ce procès ira par appel au nouveau Tribunal & leur 
donnera matiere d'égayer le public. 
10 dudit. 

Le virage des Aétions de la Compagsie des Indes 
‘eft indiqué par affiche pour le mercredi 3 Mars; 4 
| qui augmente l'efpoir que la tranquillité de la France 
ne fera point altérée par les mouvémens dont font 
agités plufieurs autres Royaumes, & ca dont {8 
:prévalent les prôneurs du Contrôleur général. 
| 19 dudié, 

Mlle. Dufoflé eft fortie de la Bañtille le 13 au 
foir : elle -eft dans l'état de fanté le plus: déplorable; 
elle a reçuune nouvelle atteinte dans fa vifite à Me 
Bertin, Secrétaire d’Erat, ayant le Département de 
la Normandie, Ce Minifire lui. a défendu de la part 
| du Roï de lui jamais parler de fon pere, pour le- 
quel il-n'y avoit aucune grace àefpérer. Un tel coup 
de poignard rend cette jeune perfonne abfolument 
| infenfible à la joye de jouïr de:fa liberté: elle n'a 
fraue ro ans, & .eit extrêmement intéreffante par fa 
fieure, fa jeunefle, fes graces & fes qualités efti- 
| mables, 

Mile: Dufoffé fe loue infiniment de M. de Sartie 
nes , qui, après avoir eu pour elle tous les égards 
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“qte compottoit fä) place de Comtmiffaire ‘en cette 
‘partie, l'a accuéillie depuis fa fortie de la façon le 
plus Honnéte & la:plus affeétueufe. En général, il 
n'eft aucun des prifonniers échappés de ce terrible | 
lieu, qui ne parle fur ce ton de ce Magiftrat, 

20 Février 1773. 

Par des Lettres patentes du 31 Août 1764, le Roï | 
avoit voulu pourvoir à tout ce qui concernoit J'ad- 
miniftration municipale de la Ville de Lyon, dont 
‘les affaires étoient en mauvais ordre, ainfi qu'au ré. 
glement de fes dépenfes, de l& maniere la plus é- 
conomique. | 

Par celles du $ Mars 1767, ayant établi Ja véritas 
ble préportion entre les befoins & les reflources de 
cette Capitale, S. M. avoit voulu la. mettre à por- 
tée d'éteindre fucceflivement les Capitaux de-fes det-| 
tes les plus onéreufes, en réduifant les charges d’un | 
côté, & de l'autre en concédant un nouvel oétroi , de 
façon qu'il en pût réfultér une caïffe d’amortiffement 
‘pour l'extinétion desdits Capitaux. | 

Depuis les Prévôt des Marchands & Echevinsont | 
repréfenté que des événemens imprévus, des dépen: | 
fes forcées & une diminution confidérable occafion- | 
“née dans les Revenus de cette Ville, depuis 1767, 
l'ont empêchée d'améliorer la fituation ; que la difet- 
te dés grains qui s’eft Fait reffentir dans tout le Ro- 
yaume pendant les dernieres années, l’avoit conftituée {| 
dans des pertes confidérables , par la néceffité où el: { 
le ‘avoit été de tirer de l'étrangër, & de donner à. 
un prix fort au deffous de celui de l'achat & des frais, 
les Bleds néceffaires pour la fubfiftance des citoyens !| 
& principalement des ouvriers; que les mauvaifés re 1 
coliés en vin pendant cinq années & le défaut des} 


| 
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autres confommations, fuite néceffaire de la cherté 
| des denrées du premier befoin, avoit tellement die 
minué le produit des Oétrois, qui forment les princi, 
paux revenus de ladite Ville, que le Fermier des, 
| dits O&trois avoit été contraint de ceffer le payement 
| du prix de fon Bail & d'en demander la réfiliation 


] avec indemnité: les afFaires de la Ville fe trou- 


voient dans un état dont on elle ne pouvoit fortir 
que par des fecours auffi étendus qu'eflicaces ; que 
cependant l'avantage & la füreté des citoyens p&- 
roîtroient exiger en. outre, & même dans ce mos 
ment-ci, quelques nouvelles dépenfes indifpenfa- 
| bles, auxquelles lesdits Prévôt des Marchands & 
| Echevins fupplioient S. M. de pourvoir, en même 
tems qu’elle voudroit bien rétablir dans les finances 
de ladite ville un ordre invariable & permanent, 

Sur quoi S. M. a donné à Verfailles, au mois de 
Novembre 1772, des Lettres patentes, pour le rétas 
bliffement -plus efficace des affaires de cette ville, 
foit par des réduétions de dépenfes,. foit par des aug« 
mentations de recette. 

Ces Lettres patentes contiennent 40 articles, trop 


® longs & trop minutieux à détailler, dont le prin- 


cipal eft la permiflion d'un Emprunt de $ millions 
de Livres, 

Le 10 Février le nouveau Tribunal, les Chame 
bres affemblées, a enrégiftré lesdites Lettres paten- 
tés, fans approbation d'aucuns Arrêts du Confeil 
énoncés efdites Lettres, qui ne feroient revétus de 
Lettres patentes dûment régiftrées en la Cour; à la 
charge que les Prévôt des Marchands & Echevins 
de la ville de Lyon, juftifieront à la Cour de l'em 





(68 ) 


loi des cinq millions empruntés, conformément aux 
difpofitions defdites Lettres patentes, & qu'en ou- 
tre les états de recette & dépenfe de leur adminiftra- 
tion feront envoyés chaque année en la Ceur, con- 
formément À l'Arrêt d'enrégiftrement des Lettres pa- 
tentes de 1767; dans lefquels états fera fait mention 
du montant de deniers exiftans dans la caïffe d'a. 
mortiflement: auxquelles difpofitions lefdits Prévôt 
des Marchands & Echevins feront tenus en leur 
propre & privé nom de fe conformer &c. 
20 Février 1773, 

T1 paroîït un Recueil de différentes pieces, foit ém 
vers, foit'en profe, contre les opérations du jour, où 
il y en a de très condamnables par leur ton féditieux 
& infultant envers les perfonnages les plus graves, 
Elles confiftent, en une Annonce aux Parifiens; 
les Huit Péchés Catitaux;l'Arrét du Divan François, 
le Roi y étant; une Epigramme contre le nouvel En 
guerrand; une Epigramme d'un Gafcon; un Dialos 
gue des Poiffardes fur la mort inopinée du Chancelier ; 
Epitre à Freron contre Voltaire, au Jujet de la Lettre 
de ce dernier en faveur des opérations du Chancelier; 
Charade fur le-mot de Maupeou; le Duc de Richelieu 
à un mauvais plailant, qui lavoir appellé Culpourré, 
éÿe, Les autres font très connues; celles-ci, quoi. 
que auffi anciennes, l’étoient moins, On jugera de 
la méchanceté de ces Satyres fanglantes, par l'Epi- 
gramme fur le nouveau Enguerrand, 


Comme antrefois le. fameux Enguerrand 
Tout le premier fe: vir conduire 
Augibet qu'avec zele. il avoit. fait conftruires 
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Obtraitres & voleurs font mis au même ranc{ 
Par une orailon très dévote 

Prions le Ciel que notre Chancelier 

Aux dépens de fa têre éprouve le premier, 

Tout ce que peut un Roi qu'il érige en Defpotes 


20 Février 1773 


Madame la Comtefle Dubarri donnera demain à 
QVerlailles une fête, en réponfe à celle de M. le 
PDuc d'Aiguillon; le lieu de la fcene doit être le Pa. 
Mvillon du Sr. Binet, dans l'avenue, que cette Dame 
la acheté & qu'elle a fait approprier pour elle, On 
ne doute pas qu'elle ne foit magnifique : on dit pour 
tant qu'il n'y aura que 17 femmes, 

fl court fur le compte de cette Dame une anecs 
dote fi extraordinaire, qu'on a peine à la croire; com. 
me certains courtifans l'affurent cependant très vraie 
D& qu'elle fait l'entretien de la ville & de la cour, 
Bon va la rapporter ici. 

Madame la Marquife de Rozen, Dame pour ac« 
compagner Madame la Comteffe de Provence, fai. 
foit depuis quelque tems affiduement fa cour à Mae 
dame Ja Comtefle Dubarri; celle-ci l'aimoit beau. 
coup & l’avoit prife dans fon intimité, Elle eft ex. 
trèmement jeune, mignonne. & a l'air d'un enfant: 
ce qu'il faut favoir. Madame de Rozen a rompy 
ftout à coup avec elle, ou du moins s'eft refroidie 
Aconfidérablement; on veut que ce foit rélativement 
[à Madame la Comtefle de Provence, qui lui a fait 
des reproches de fes affiduités auprès de Madame 
Dubarri, Quoiqu'il en foit, celle ci a été fenfible 
à un tel changement, elle en a témoigné fon hu: 
meur au Roi, qui en plaifantant a dit: bon! c'ejf 
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an enfant propre à recevoir le fouet. Madame Dubar. 
ri a pris le propos à la rigueur, & un jour que Ma- 
dame de Rozen l’étoit venue voir dans la matinée» 
après avoir déjené amicalement avec elle, elle lui 
propole de paffer dans fon boudoir pour caufer plus 
particuliérement: 1à fe trouvent quatre femmes de 
chambre, qui s'emparent de la coupable & la flagel- 
lent d'importance, La fouettée, furieufe, en por- 
te-fes plaintes au Roi, qui n'a rien à repliquer 4 
la favorite, lorfqu'elle lui rappelle qu'elle n'a fait 
qu'exécuter fon jugement; S, M, a fini par en rire, 
& Madame de Rozen, par le confeil de M. le Duc 
d'Aiguillon, s'étant remontrée chez Madame Due 
bärri, après quelques plaifanteries fur le cul fouetté, 
ce qui a fait connoître & confirmé l'anecdote, l'a 
embralée & lui a dir que tout étoit oublié, 
ox Février 1773. 

Les Mémoires recommencent dans l'affaire du 
Comte de Morangièés: on en annonce un de Linguet 
en faveur de ce dernier. En attendant on voit ce- 
juf pour le Sieur Jean François de Bruguieres , ancien 
Officier d'Infanterie, impliqué dans l'affaire du Com. 
te de Morangiès, cohtre M. le Procureur du Roi au 
Bailllage du Palais. Cet ancien oficier d'Infante- 
rie eft le fuppôt de police, contre lequel s'eft fous 
Jevé l'indignation générale au récit des vexations 
qu'il avoit fait éprouver aux acculés dans leur inter. 
rogatoire. chez le Procureur lé Chauve, On fe dou. 
te qu'il nie ces faits-là; mais cependant les pré, 
fomptions ont paru fi fortes, qu'il a été arrêté en 
plein jour & avec le plus grand éclat, qu'on l'a fait 
voir chargé de fers devant une foule ameutée & 
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| œuf crioit vengeance, & qu'enfin il eft ainf déteng 
| depuis fix mois. 


Me. Didier, fon Avocat, a beau fe mettre en: 
quatre pour défendre un femblable client,  Celui.ci 


| n'intérefle point, & refte chargéde la haine publique, 


o1 dudit, 
L'efpoir du changement dans l'adminiftration 
au’avoient conçu bien de gens, s'altere confidéras 
blement par la lenteur de la crife. Le Roi femble 


| s'amufer des diverfes faétions qu'il voit à fa cour, 


&-chaque matin à fon lever il demande :,, eh bien! 


» quel.eft le parti qui l'emporte aujourd'hui?” Ç'a 
toujours été la politique.de S. M. d'entretenir fes Mi. 


| niftres divilés entr'eux, de n'en laiffer dominer au- 


cun; & dés que l'un paroît trop prépondérant, de 
donner plus de confiftance à l'autre, pour rétablir 
l'équilibre. Ceux qui ont fuivi les diverfes révolu- 
tions du Miniftere,, attribuent à ce fyftême tout. ce 
qui eft arrivé en ce genre. 
21 Février 1773. 

Le Roi avoit arrêté de donner jour à la Charme 

bre des Comptes au dimanche gras, 21 Février, 


| pour avoir la réponfe à leurs dernieres Remon: 
trances, En conféquence !e Premier Préfident de 


RS — 


cette compagnie & deux. Préfidens à mortier ont d&: 
aller: hiersàc Verfailles pour-l'avoir.: {l'n'en transe 


) pire rien encore. 


Riaus 22 dudit |. We 
M, le Duc de: Chartres a-permiffion du-Roi d'al- 
ler cette femaine à Chanteloup..voir. M. le Duc 
de Choifeul. Cette vifite intrigue de nouveau les 
courtifans & offre un vafte champ à [eurs conjec. 
tures, On préfume à plus jufte titre que ce n’eft 
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qu'uhe fimple grace, accordée À l'amitié du Prince | 
pour le Miniftre disgracié. ” | 
22 dudit, | 
On mande de Rouen que le, Confeil fupérieur de | 
cette ville n'y eft pas plus refpecté qu'auparavant, W 
mais qu'on rend cependant juftice à leurs Arrêts, | 
qui font bons en général & judicieux : ce qui pourra | 
infenfiblement leur amener plus de confidération. 
23 dudit. 


La Chambre des Comptes eft dans l'attente jus- {| 
qu'à vendredi prochain, jour où la réponfe du Roi {| 
fera manifeflée À toute la Compagnie. Œlle a été || 
remile dimanche derier, cachetée à M. le Pre-|| 
mier Préfident, & ce n'eft que ce jour-là qu'on 
doit l'ouvrir. Il n'en tranfpire abfolument rien; 
ce qui fait préfumer qu'elle n'eft pas favorable, || 
D'autres aflurent cependant qu’elle ne fera pas aufli 
mauvaife qu'on le craint. 

23 Fevrier 1773. 

On fait courir une Epigramme fur le Duc de {|| 
Richelieu, qu'on dit être fa réponfe à un mauvais 
railleur qui l'avoit appellé Cul pourri: on fait que 
ce Seigneur a le fang très impur, a été couvert de} 
dartres, qu'il a longtems été revêtu de ruelles de |] 
geaw: ce qui faifoit dire plaifamment au Duc de || 
Fronfac, fon fils, que fon pére étoit un Bauquin || 
relié en veau; & qu'enfin il ne fubfifte qu'à force || 
de bains & de purifians, On fuppofe donc qu'il {| 
répond ainfi: 
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Appeller Cul pourri, le Cul de Richetieu 

Le Cul qui fut jadis honoré comme un Dieu, (*) 

Le Cul, le plus beau Cul, qui fut en aucun lieu s 
As tu flairé, Gredin, mon haut de chaule ? 

Eh bien! pour ce punir, tu périras, morbleut . 
Dedans un Cul de bafñe foire, 


| Un lecteur qui n'eft pas plaifant, a ajouté la Note : 
fuivante : 

En cé cas il aura la même deflinée que le Cardinal 
de Richelieu, ce cruel Dejfote, qui Juprima les Etats ; 
Ce traître à fa patrie, aujourd'hui f odieux que [on 
nom ej} devenu une infamie; ce tyran perfide, qui par 
un jufte chdtiment du ciel pourrit en Sorbonne, dans 
un caveau creufé précilément dans le Cul des lieux 

l du College de Harcour. 
04 dudit, 

M. le Comte de Morangiés ayant, comme on a dit, 
Ppréfenté fa Requête à la Grand'Chambre pour faire 
pannuller le Decret de prife de corps, décerné con. 
Lure lui par le Baïlliage; le nouveau Tribunal a voulu 
ble failir de l'affaire une feconde fois & a ordonné 
qu'elle fur évoquée à la Tournelle. Cet accufé eft 

toujours en prifon, ileft même au fecret, & il n'y a 
que fon pere qui ait la liberté de le voir. 

24 Février. 
|| Quoique le tems fût déplorable ces jours gras, les 
mafques mis fur pied par ordre de la police & qu'el. 


| ; - — e —————— 
(") On peur fe rappeler l’apothéofe du Gardinal de ce 
lom, 


Time IF, D 
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le foudoye pour amufer le public & le fatisfaire, 
ont été obligés de fe rendre à la porte St. Antoine: 
ce qui n'a pas lailé que d'attirer beaicoup de cu° 
1ieux. 


as Février 1773: 

On annonce un procès très plaifant, qui amufe 
aujourd'hui le Confeil fupérieur de Blois, & bien 
propre en eat à prêter un vafte champ à l'imagina: 
tion romäanelque des Avocats & à leurs farcafmes, 
On affure qu’un Curé de celte ville, fe confolant du 
célibat, felon l'ufage de (es confreres, avec une jeu- 
ne & jolie gouvernante, par UE imprudence trop 
ordinaire en pareil cas l'avoit rendue groffe. S'é 
tant apperçu de cet inconvénient, il a cherché à y } 
remédier; il a imaginé de fouler un valet d'écurie 
qu'il avoit, & l'ayant réduit à l'état d'ivréffe le plus 
abfolu, de concert avec la Gouvernante, il l'atrans= 
porté dans le lit de celle-ci; & des témoins aposii} 
tés fe font trouvés-là, qui ont déclaré les avoir} 
vu couchés: enforte qu'il a voulu contraindre cell 
gars d'époufer fa fervante. Celui-ci s'en eft dé} 
fendu, à prétendu qu'il étoit phyfiquement impo{fi 
ble qu'il fût l'auteur de la groffeffe & de l'enfant ,| 
;l a demandé à €n faire preuve, & il a été recons | 
nu que C'Étoit une flle. Interrogé pourquoi elle 
avoit eu recours au traveftiliement, éllé a répondu] 
que conime lés domeéftiques femelles gagnoient moins 
que les hommes, qu'elle fe fentait aflez de forcel 
pour faire les cravaux de ces derniers, l'amour dull 
lucre l’avoit-engagée à en prendre J'habit, | 
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26 Février 1773. | 
Le nommé Kaufman, interprète des langues près 
le Parlement, arrêté dépuis plufieurs mois, & dé- 
| tenu à la Conciergérie, vient d'y mourir, d'une fa- 
| con à faire penfer que fa mort n'a nas été naturelle, 
On étoit fort partagé fur fon compte: les uns le 
| foupçonnant comme une victime de [on zele patrio- 
tiqué, les autres comme un Mouton, en terme de 
l'argot des prilons, c'eft- 4- dire un traitre, qu'on 
lâchoit aux autres pour les faire jafer, & par des 
confidences fuppofées leur tirer leur fecret, Get 
| événement a caufé beaucoup dé rumeur au Palais: 
| il y a eu affemblée de Chambres &c, Il eft d'aütant 
| plus fâcheux qu'il devoit être relâché inceflammenti 
ce qui augmente les foupçons des politiques. 
26 Février 1773. 
Malgré les inconvéniens qu'on avoit cru trouver 
à l'exécution de l'Edit concernant les Gardes du 
| Commerce, créés dépuis peu, il paroît que ces nou 
veaux ‘Officiers font en pleine aétivité, Il en eft.qui 
ont fait jufqu'à 20 captures par jour, ce qui, à Go 
Ü Livres par homme, fait un très grand revenu, Les 
A lieux privi égiés font fort allarmés, &’quantité de 
gens qui s’y étoient refugiés en ont déguerpi, 
27 Févrièr 1773. 
L'affaire de Madame Margeret, Abbefle de St 
1 Paul, contre M. l'Evêque de Soifons, continue À 
{caufer un grand fcandale dans le monde feligieux, 
J'& À indigner les honnêtes gens. On ne peut lire, 
Afans frémir, le détail des perfécutions auxquelles 
s'eft livré ce Prélar envers une Supérieure, dont tour 
le grief eft d'avoir vivement bleflé fon amour-pro- 
D 2 
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pre, pour n'ayoir pas paru convaincue des lumieres 
& du génie de Monfeigneur. Comme cependant tou: 
le Corps Epifcopal femble prendre fait & caufe 
pour ce confrere tourné en ridicule, Me. Ader, au- 
eur du Mémoire à confulter & de la Confultation, 
dont on a rendu compte, a cru devoir fe prémunir 
d'une nouvelle Confultation, en date du 10 Février: 
fignée de fix autres Avocats, dont plufieurs très fas 
meux, qui tous eftiment que les décifions qu'il a 
portées font fondées en principes de jurifpruden: 
ce; qu'elles ne contiennent rien de contraire à ceux 
de la Légiflation; que la Confultationeft refpettueufe 
pour le Souverain, fes Miniftres, & les ordres éma- 
nés de l'autorité (les Lettres de cachet } qu'elles ne | 
renferment rien de contraire aux égards dûs à l'Or-, 
dre de Meffieurs du Clergé de France, ne portant | 
que fur le détail & la difcuffion des faits relatifs aux 
procédés, objet de la plainte de Madame l'AbbEITE 
de St. Paul contre M. l'Evèque de Soifons. 
27 Fevrier 1773. 

M. le Chancelier a déclaré au Sceau que l'sffluen: 
ce des poftulans pour obtenir place dans (on noûs 
veau Tribunal étoit telle qu'il ne favoit auquel en | 
tendre, mais que déformais il apporteroit encore 
plus de foin pour choifir fes fujets. 

27 Février 1773: | 

Extrait d'une Lettre de Châlons fur Marne, du | 
no Février1779:. .... Le Confeil fupérieur eft} 
dans une grande fermentation à l'occafion d'un fchis-f 
me qui le travaille. Le Premier Préfident ayoit or. 
donné que les fonds provenus de la deftruétion d'u} 
ne Paroife voifine fuffent appliqués à l'embelliffe* 
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mênt de Wofre- Dame, Des habitans s'y font oppo: 
fs, & de ce nombre ont été quelques membres mê: 
mes du Confeil, fous prétexte que fi l'on commen- 
çoit à faire les réparations convenues, on les fur- 
chargeroït pour fubvenir à la courterelle de ces pre- 
miers fonds, Cette pique a augmenté; il a paru un 
écrit imprimé fur cet objet, qui a été dénoncé par 
le Procureur général. On en a référé à M. le Chan. 
celier: celui ci fentant l’inconvénient de laifler aïn. 
fi le Fribunal, déjà peu refpe&té, fe donner en fpec. 
tacle, & 16 déchirer lui- même, a fait évoquer à 
Conteltation au Parlement de Paris: mais la divifion 
que cette querelle a occafionnée, dure encore, & 
ne finira pas fitôt. 
27 Fevrier 1772. 

On a jugé aujourd'hui à la ‘lournelle & Grand’ 
Chatnbre aflemblées, l’interlocutoire concernant M, 
de Morangiès. Le Sr. Linguet a plaidé pour Ini 
pendant cinq quarts d'heure, avec (a violence ordi 
nairè: il a pouilé l’indécence au point de maltraiter 
violemment le Sr. Pigeon, Lieutenant général du 
Bailliige, comme s’il eut abufé des dépoñtions, s'il 
les avoit altérées, s’il avoit contourné les témoins 
pour leur faire dire ce qu'ils ne vouloient pas dire. 
11 a conclu à ce que le Decret de prife de corps fûe 
annullé, la procédure caflée, & aux dommages, inté. 
prêts, &c, ou au moins que fubfdiairement l'accufé 
| eût le preau, c'eft-à-dire la liberté de voir fes Con. 
leils, fes Médecins, & d'être fervi par fés domefti 
ques, M. l'Avocat général de Vaucreffon eit conve. 
nu qu'il n'avoit pas aflez étudié l'affaire pour en par 
ler pertinemment, mais qu'il ne voyoit aucun incos- 

D 3 





(78) 


| 
vénient à-ce.que la Cour ufüt d'indulgence. Ces con. 
clufons ont été fuivies, Le public s'éroit porté avec 
fon empreffement ordinaire à cette audience ; & a 
bué le Sr, Linguet, 

Comme les Verons fe font rendus parties interve- 
nontes au procès, c'eft-à dire à l'accufation intentée 
de fubornation de témoins, par le Miniftere public ; 
contre le Comte de Morangiès, le Sr. Vermeil, 
leur Avocat, doit. reparoître incefflinment, dans çet- 
t: caufe, & parler pour eux; ce que les curieux &t- 
tendent avec impatience. 

27. Février, 1773: 

Vendredi dernier, les femeftres.afemblés, on a 
fait- lefture à la Chambre des Comptes de la répon- 
fe du Roi; elle eft fort longue: elle porte en fub- 
flancs que S. M. ne peut, riem changer dans, ce 
qu'Elle a ordonné à l'égard des Payeurs de rentes 
& des Receveurs des tailles. Elle fait cependant 
efpérer que les recettes générales rEcévIONE Un ac: 
croiflement d'épices, par forme de dédommagement, 
sinfi que le Compte des Fermes,, dont il y a appas 
rence que le Bail fera augmenté inceflamment, | 

L'aflemblée, pour délibérer fur cette: réponfe du 
Roi, eft renvoyée au lundi 1er Mars. On croit.que 
pour accélérer on fera des Repréfentations, au lieu | 
d'itératives Remontrances, fans .que la. Chambre-{e 
flatte. d'aucun. fuccès. 

ll réfuke de ces retranchemens- une diminution | 
d'environ 10,000 Livres de Rentes pouriles Préf- | 
dens, 5,coo Livres pour les Müîtres, 2,400 Livres! 
pour les Correéteurs,. & 2,000, Livres pour les Audie| 
teurs. On compte peu fur les promefles d'amélioras] 
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tion : le mal devient certain par-là, & le bien très 
incertain. mi 
28 Février 1773: 

Il paroît un nouveau Mémoire des Verons, pat 
l'Avocat la Croix, fur la demande en liberté provi: 
foire du Comte de Morangiès, renvoyée à la Four- 
nelle & jointe au fond. Il argue en leur nom. du 
Decret de prife de Corps pour foutegir leur ide 
& s'en prévaloir. An demeurant, les deux parties 
fe plaignent du Bailli du Palais, que lés Verons aceu- 
fent dé faveur envers la partie adverfe, pour n'avoir 
pas fait mettre le fcellé chez le Comte au momete 
du Decret, dans l'efpoir qu'on auroit pu trouver 
alors des éclairciffemens, ou peut-êcre des RE À de 
conviction. 

On connolt-l'éloquence de cet Orateur,.quia peu 
de de dans cet écrir nonyeau, 

28! Février 177% 

M. de Monclar, Procureur EF RER l du Parlement 
de Provence, Magiftrat d'un mérite rare, très res 
nommé par un fameux Requifioire dans l'affaire 
de la deftruétion des Jéfuites, exilé à fa terre, lors 
de la füpreflion de fa Compagnie, vient d'y mou: 
rir de la pierre. C'eft une très grande perte, d’au- 
tint qu'il étoit très en état de travailler & d'aller 
aux plus hautes Fes de la Robe, 

8 Février 1779, 

La caufe du M Éouts de Brunoy continue à attirer 
beaucoup de monde au Palais, & va en amener ds. 
vantage. C'elt le Sr, Caïllard qui a défendu pour lui 
jufqu'à préfent, pendant 4 Audiences, Le Sr. Ger- 
bier va porter la parole & plaider pour la famille, 
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1 Mars 1773 

On parle beaucoup de la Fête donnée par Mada' 
me la Comteffe Dubarri, à fon Pavillon, dansl'ave- 
nue de Verfailles. 11 y a eu 4 Speétacles, & environ 
cent comédiens, chanteurs & danfeurs, des trois 
Théâtres. On a imaginé toutes fortes de furprifes 
agréables pour exprimer les charmes puiffars de cet- 
+ Dame. On parle entrautres chofes d'un œuf 
qui s'eft trouvé au milieu du falon; on à affecté d'ap- 
peller la Comrefle, pour lui faire voir ce phéno- 
mene, éclos fubitement. A peine s'en eft elle ap- 
prochés, qu'il s'eft ouvert : un Cupidon tout armé en 
eft forti: & l'on a dit qu’un feul de fes regarcs fai- 
foit éclore l'Amour, Dans un autre Intermede c’eft 
l'Amour qui perd fon bandeau, & défigne la paflion 
éclairée du Monarque envers la favorite, 

1 Mars 1773: 

On vient d'imprimer un état des Penfions viageres 
à acquiter par le Receveur de-la ville de Lyon, con- 
formément aux nouveaux arrangemens dont on a 
parlé, & À l'Arrêté fait au Confeil d'Etat le 2 No- 
vembre 1772. Il fe monte à 33,390 Livres, 

Un aùtre état concernant les exemptions de Droits 
& d'Entrées, dont la compenfation doit être payée 
aux Officiers compofant | Etat-major de ladite ville, 
srrêté au Coffeil Zdem & montant environ à 20,008 
Livres, 

Enfin un troifieme état pour gages & appointe- 
mens des Gouverneur, Lieutenant général, Prevôt 
des Marchands, Echevins & autres Ofhciers de la 
ville de Lyon, ainfi que pour fubvenir aux différen- 
ws dépenfes d'adminiftration de Police & autres, à 
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la charge de leur ville, arrêté ledit jour, au Con- 
feil, à la fomme de 275,950 Livres. 
1 Mars 1773, 

L'affaire de Mylord Comte de Mafferéenne, 
Pair d'Irlande, eft une hydre à cent têtes, qui en: 
fanté chaque jour de nouvelles conteftations, II 
s'en éleve une aujourd'hui entre cet étranger & M. 
de Tontanieu, garde-meuble de la Couronne, qui 
ne fait point honneur, à ce dernier. Il eft accufé 
d'avoir pour 27,400 Livrés de Lettres de change à 
lui, pales par le Comte de Ia Tour du Pin Gouver- 
ney, & provenant d'efcroquéries faites au Pair d'fr. 
lande: d'où il réfulte un violent foupçon de collu. 
fon entre eux: ce qui a engagé M. de Fontanieu à 
rendre plainte, tant contre le Comte de Mafféréen. 
ne que contre Me, le Blanc, fon Avocat; il s’eft pré- 
valu de fa Charge de Garde-meuble, pour les tra. 
duire en la Prevôté de l'Hôtel, comme fi l'on eût 
maltraité fa perfonneé, ou volé quelques meubles 
de la Couronne, où commis quelou’autre délit à la 
fuite de la Cour. Le juge de cette jurisdiétion a or 
donné que Me, le Blanc comparoltroit devant lui 
pour être oui par fa bouche fur les fonétions qu'il « 
exercées au Châtelet; il a porié la licence jufau'à 
enlever de chez l'Imprimeur l'épreuve fervant de 
minute au Mémoire du Comte. 

En conféquence il paroit une Confültation du 1x 
Février, & foufcrite de 12 Avocats, qui veut que 
la procédure du Lieutenant de M, le Prevêt de 
l'Hôtel foit déclarée nulle, incompétente, attenta. 
1 toire à l'autorité des Juges ordinaires & à celle de l4 
Cour; vexatoire & injurieufe à l'Ordre des Avocats. 
& [a perfonne condamnée en des dommages-inr4 
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rêts envers l’Avocat offenfé, & à rétablir chez l'Ims 
primeur l'épreuve du Mémoire enlevée &c. 
2 Mars 1773, 

Il paroît encore im Mémoire dans, l'affaire de 
Mylord Clotsworthy-Skefington, Comte de Mafe. 
réenne, figné de Me, le Blanc, & fuivi d'une Con- 
fultation du 18 Janvier, à l'occafion de procédures 
vexatoires exercées envers cè Seigneur par les fre- 
res Panchaud, Banquiers, & de la contrainte par 
corps employée contre lui, &c. attendu que fa det- 
te n’emportoit pas celte contrainte par corps, parce 
qu'elle eft purement civile, & que les étrangers , mê- 
me Regnicoles, n'ont pas le droit de traiter leurs 
concitoyens en France avec plus de rigueur qu'un 
François ne traite un autre, J'rançois; que d'ailleurs 
Milord Maferéenne par fa longue habitation dans 
Paris y avoit acquis autant de faveur que les Sieurs 
Panchaud, qui ne font pas naturalifés: que l'empri- 
fonnement fe trouvant argué de nullité dans la for. 
me, ils n’ont pu fe défaifir de leurs procédures avanc 
qu'il eût. été ftatué, foit au Châtelet, foit.en la 
Cour, fur la demande du Lord ,-& que ce jèune Sei. 
gneur ne doit pas être viétime d'une collufion témé-. 
raire entre de tierces perfonnes, quand même elle 
auroit été conçue à dellein de le fervir, qu'ainf il 
ne fauroit y avoir aucune difficulté à ordonner fon 
élargiffement. 

2 Mars 1773, 

Meffieurs de la Chambre des Compres ont:renva. 
ÿé à aujourd'hui pour ftatuer [ur la réponfe du Roi, 
fur laquelle ils font fort embarrallés: elle eft. ambi- 
gue, captieule, & conftruite avec beaucoup d'adres- 
fe, Ils y démêlent deux objets qui les allarment de 





(-83) 


plus en plus, D'une part, on leur fait entendre que 
les impôts font extrêmes, les peuples abfolument 
furchargés, qu'il faut que chacun fe retranche, pour 
conttibuer aux befoins de l'Etat, d'où il eft naturel 
de conclure, qu'ils doivent s'attendre à n'avoir pas 
à beaucoup près tous les dédommagemens qu'ils ré. 
clament, D'une autre part, on leur dit qu'il faut que 
chacun rende compte de fon travail & foit récom- 
penfé À proportion. : Tournure qu'on prend pour les 
divifer & pouvoir faire les fupreffions qu'on minute 
depuis longtems. En effet, au moyen de cet expoié 
qu'on demande à chacun des Bureaux de cette Com, 
pagnie, de l'utilité dont il y. eft, on veut les exci, 
ter à la récrimination & les obliger à s'accufer réci- 
proquement d'inutilité, C'efk furtout fur ce dernier 
point qu'ils font en garde. 

Au refte, l'incertitude du fort de ces Meflieurs 
efttelle, qu'il y a déja quatre charges de Maitre var 
cantes & une de Correéteur: ce qui eft fans exem- 
ples ces fortes de charges ont jufqu'à prélent été 
courues avec beaucoup de fureur, & n’en avoit pas 
qui vouloit. Indépendamment de cette vacance réel 
le, beaucoup feraient difpofés à vendre même à 
perte, fi l'occafñon s’en prélentoit, 

2 Mars 177% 

On a fait un auolibet fur la fête de Madame 3 
Comtefle Dubarri, pour l'intelligence duquel il faut 
favoir qu'il n'y avoit que quinze Seigneurs d'une 
diftinétion marquée, quatorze femmes de la eour, 
& que le Roi n'y a point été du tout, ni en cé- 
rémonie ni incognito ; ce qui a mortifié la favorite, 
qui comptoit fur S, M., & a fait dire qu'elle avoit 
eu quinte au Walet, quatorze de Dames; mais qu'a 
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yant fon Roi à l'écart, elle avoit été Capot, On voit 
que cetre allégorie foutenue eft virée du jeu de piquet, 
3 Mars 1773, | 

La mort de M. de Montclar a fait une grande fen- 
fation À la Cour, parce qu'on fait que c'eft faute de 
fecours qu'il a péri; M, le Chancelier ayant refufé 
conftamment de lui procurer dés adouciffemens & la 
liberté de voir les gens de l'art nécefTaires, en re- 
venant À Aix, ou mêmeen fe tranfportant à Paris, 

Les Jéfuites fe prévalent de l’efpece d'obfcurité dans 
laquelle ce Magiftrat eft mort, pour répandre fur fon 
compte une fable bien contraire à fa façon de penfer 
& à fa conduite précédente, Ils difent que ce Procu- 
reur général, frappé de fes injuftices envers leur Or. 
dre, avoit rétraêté tout ce qu'il avoit avancé dans fes 
Requifitoires, avoit témoigné fon regret fincere d'a- 
voir contribué en rien à J'extinction de la Compagnie, 
s'étoit rendu parfaitement foumis à la Bulle Unigens- 
tus, & qu'il avoit fa rête très faine & très libre lor£ 
qu'il a manifefté fon répentir. Mais comme on ne 
fait cela que par un confeffeur apofté, qui vraifem. 
blablement n'en a pas tiré grand'chofe, qu'il n’y a 
aucune preuve par écrit de ce retour fingulier, qua 
le fait n'eft raconté que par des auteurs trés fus. 
peds, quoiqu'on cite M. le Duc d’Aiguillon, on 
peut le révaquer en doute. 

4 dudit, 

L'affaire de l'Evéque de Rennes contre l'Evèque 
de Yérdun, qu'on croyoit affoupie, fé réveille, 11 
paroît un quatrieme Mémoire ou Requête du pre- 
mier au Roi, contenant fes Réclamations contre 
l'Arrêt du Confeil du 23 Novembre dernier: ce qui 
donne lieu de réfumer les faits principaux, 
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|. Le 7 Juillet 1772 on préfenta au Parlement de 
| Bretagne une Requête fous le som de l’Evêque de 
Verdun à l'infçu du fuppliant, elle femble n'avoir 
| d'autre objet que la demande d’une décharge, Ce- 
| pendant le Parlement , fuivant la voie qui lui eft tra. 
| c&e dans cette Requête, fait au fuppliant un procès 
criminel. À l'inftant où il en eft informé, il fe prés 
fente, il demande d'être entendu contradiétoirements 
le Parlement le déboute de fa Requête, quant à pré. 
fent, refufe de l'entendre, & le décrete pour étre 
oui, comme prévenu d'abus d'autorité & de violation 
de dépôt. 

Le fuppliant fe rend incontinent à l'affémblée du 
| Clergé, dont les féances avoient été prolongées, lui 
N rend compte de cette affaire. L'aflemblée fe hâte 
de porter fes plaintes au Roi, 

Peu de jours après il paroît un Mémoire de l'Eud- 
que de Ferdun pour feruir de réponfe au Rapport de l'E» 
véque de Rennes à l'affemblée du Clergé. 

Le fuppliant met fous les yeux du Roi un Mémoi= 
re, deux Confultations & toutes les pieces de la pro. 
esdure, avant de les publier pour fa juftification, 

Il y ef prouvé jufqu'à la démonftration, qu'il 
n'exifte ni donation, ni teftament, ni difpofitions 
d'aucune efpece, fignées du Comte de la Garlaye: 
qu'ainfi il n’exiftoit pas de dépôt: le Sr. Comte de 
Montluc, l'héritier, étant le véritable propriétaire 
de l'argenterie en queftion & pouvant lui donner la 
deftination qu'il voudroit. 

Sur les plaintes du Clergé de France, le Roi avoit 
demandé au Parlement de Bretagne l'envoi des pra» 
cédures, en lui défendant de donner fuite à aucunes 
des difpofitions de l'Arrêt du 18 Juillet, 

D 7 





Malgré ces défenfes l'inftruétion du procès ‘ctimi- 
nel avoit été contfnuée, Le Grand Vicaire de l'E. 
"vêque de Rennes, & les Supérieurs de fes Séminai. 

res, décrétés ainff que lui, avoient invoqué envain 
Véxécution des ordres de S: M, & conclu à être | 
“renvoyés à l'Official, Le Parlement ordonna qu'ils 
‘fubiroient interrogatoire. Pour éviter des Decrets 
‘plus rigoureux dont ils étoient menacés, ils fe font 
préfentés. 

Cette procédure a été caflée du propre mouvés 
ment de S. M. & par l’Arrêt du Confeil du 7 Août, 
fans égard à la Requête du, Clergé de France ati 
concluoit au renvoi du Civil de cette affaire devant 
un autre. Tribunal, en annullant la procédure cri. 
minelle, on renvoye à la Grand'Chambre du même 
Parlement la procédure civie. 

L'Evêque.de Rennes repréfenta au Roi l'inconfé. | 
quence de ce prononcé, puifque les impreffions qui 
avoient déterminé le Parlement, Chambres aflemblées, 
à faire d'une procédure ordinaire une procédure cri- | 
minelle, revivroient à la Grand'Chambre, lorfqu'el. 
le ftatueroit furle Civil, Le Roi avant de faire droit 
fur. cette Requête par un Arrêt du 15 Août, en a 
ordonné lacommunication au Procureur général, pour 
fournir fes réponfes. Le Parlement a pris fait & 
caufe pour celui-ci & a dreflé un Mémoire au 
Confeil. 

Sur quoi eft intervenu Arrêt du Confeil du 28 
Novembre, qui évoque au Roi l'appel comme d'a- 
bus pendant en la Grand'Chambre du Parlément de 
Repnes, entre l'Evéque de Rennes & le Procureur 
général, & le renvoye à celle du Parlement de Bor- 
deaux ; ordonne riéanmoins qu'il foit fürfis'jufqu'a, 
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prés ledit! jugement, à fatuer fur la Requête pré: 


| fentée par l'Evêquerde. Verdün , tendant à être dé- 


| chargé du dépôt d'argenterié & vafes-facrés,, fait-par 
| Jui au grand Seminaire de Rennes. 


C'eft fur quoi l'Evêque de Rennes, demande 1°, 
que le Mémoire du Parlement de, Bretagne foit fu» 
primé avec les qualifications qu'il pourra mériter , & 
retiré du Greffe du Parlement, ou communiqué ag 
fuppliant pour y répondre, &c. : 

20. Que l'appel comine: d'abus reçuipar le Parle- 
ment de Bretagne fera inftruit écjugé ; s'il! y a dieu, 
en la forme ordinaire, «en la Grand’Chambre du Par. 
lement de Bordeaux. | E 16 

30. Que la Requête de l'Evéque de Verdun, 1en- 
femble celle du fuppliant, &c, feront renvoyées auf 
à la Grand'Chambre du-Parlement de Bordeaux, 
| s Mars 1773. 

Le tirage des AGtions de la Compagnie des Indes 
par forme de lotterie.a eu lieu avant-bier 3 Mars & 
jour indiqué. Il .y.en a.eu fuivant le taux fixé 225 
forties en rembourfement., M. le Contrôleur général 
fe prévaut beaucoup de l'exactitude de ces tirages, 
déjà au nombre de trois, 

6 Mars. | 

L'afFaire-de M. de Brunoy n'attire pas moins d 
monde au, Palais que celle de, M..de Morangiès + el. 
le eft plus amufante dans fes détails, fi elle eft moins 
intéreflante au fond, Le Sr. Caillard parle pour 
lui; c'eft aujourd'hui le Sr, Gerbier qui plaide en fa. 
veut de l'interdiétion. On a fait äccompagner fes 
Plaidoyers d'un Avis imprimé , donné en 1769 par les 
confeils particuliers des trois familles du Sr. Marquis 
de Brunoy, conjointement avec fes confeils de tut@ 
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le, fur le parti à prendre d'après la cruelle fituaton 4. 


où til fe trouvoit, Ils y conviennent unanimement 


que la famille ne peut différer de potter remede à la ||! 


fituation afigeante dans laquelle fe trouve M. de 
Brunoy, & qu'il n'y a que la voye de l'interdiétion 
qui puiffe remplir efficacement cet objet. On y prou- 
ve par le délit des faits; qu'il eft frappé d'une fore 
te de démence prefqu'habituelle, & qu'il eft coupa- 
ble d'une vraie prodigalité. 

Suit une Lettre du Sr, Paris Duverney, en date 
du 8 Oftobre 1765, au Sr. Marquis dé Brunoy; fon 
néveu, qui dans fon contenu très fenfé & très pa- 
thétique vient à l'appui de tout ce qui eft dit dans la 
Confultation, & prouve que dès-lors cet indigne ne- 
veu méritoit les corrections les plus férieufes. 

6 Mars. 

On n'avoit ri depuis longtems aux dépens de M. 
l'Abbé; un qui pro quo arrivé durant le Carnaval de 
cette année donne matiere à s'égayer un peu fur lui. 
Tous ies gens de lettres, tous les amateurs des 
fciences & des arts, connoiffent M. de la Conda- 
mine, Un de fes amis lui écrit de Lyon, qu'il 
lui envoye deux Bartavelles (deux perdrix du 
Dauphiné, les meilleures de France), Elles font 
interceptées, où confifquées exprès, & mangées à 
la table de M. le Contrôleur général, Ce vieillard 
très gourmand ne trouve pas la plaifanterie bonne : 
il ranime fi verve oftogénaire, & exhale fa fu. 
reur dans une fuite d'Epigrammes fous différentes 
formes, toutes ayant du fel & portant fur l'Abbé 
Téirai, qui y eft non-ulement défigné, maïs nom- 
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mé en toutes lettres. Elles font répandues avec 

Ip rofuñon, & recueillies avec foin, &par égard pout 
l'auteur aimé du public, & par haine du fujet qui 
en étoit détefté. Les voici, au nombre de huit: 


Les Bartavelles. Conte qui n'ejf que trop vrai, 


Un ami m'écrivoir: mardi th peux attendre 
Deux Barravelles, à coup für: 

C’eft un mets délicat, ‘Terrai vient me le prendre ; 
Je ne fais s'il l'a trouvé tendre, 
Mais pour moi, cela m'eltbien dur. 


Queftion de Droit, 


Monfeur le Contrôleur écorne ma tontines 
Ma penfon, ma rente. Il fait bien fon métier. 
Mais pour me prendre mon gibier, 
A-t-il des droits fur ma cuifine ? 
Soubaïit pieux. 
Vous avez donc raflé mon gibier de Lyon? 
Je fuis un bon Cbretien: Monfeur, puiffe-t-il Etre 


De moins dure digeltion 
Que tous vos beaux Ediis que Chaque jour on voit naître : 


Aëte de Contrition. 


11 faut fe convertir & vivre en bén Chrétien : 

Pratiquons les conleils du plus facré des livres, 

A qui me fait du mal Je veux faire du biens 

En nourriffant celui qui me COUPE les vivres, 
Remords, 


De ces mauvais quatrains l vous avez nouvelle» 
Monfieur l'Abbé,-croyez que je fuis mal VENLÉ 3 
Et que mes bons Propos ne m'ont pas {oulagé * 
‘ai coujours {ur le cœur ma double Bartavelle, 
Morceau friand que vous avez IHANÇÉS 
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La Repréfaille, 


Vous riez donc, me diloit rout.à-l'heure 
Un auftere & grave cenfeur, 
De Monfeigneur le Contrôleur! 
Eh bien! voulez-vous que je pleure? 
Pour moi, Monfieur, Jevous foutiens 
Qu'il en: rirn lui-même & me laiffera rire. | 
C’eft lui qui tient la poële 6 s'amufe à nous frire : 
It fait main halle fur nos biens ; | 
Je crois qu'à fes dépens il m'eft permis de rire, 
Tandis qu'il ie régale aux: miens, 


Les Jept Pécbés Mortels détruits. 


À Terrai nous devons élever des autels, 

Pour les dons que fur nous fa bonté multiplie 
11 veut nous affranchir des fepc péchés mortels. 

11 dompte notre Orgueil quand il nous humihe; 

H appauvnt le riche à qui l'an, porte Envie; 

11 guérit l'Avarice avec la pauvreté; 

En nous: failant jeüner il éteint la Luxures 

La Colere le calme en buvant de l'eau pure, 
Et.lé befoit prelfant chañe lOifivers, 

Aiafi l’art dé Terrai corrige la nature, 

Relte la Gourmandile, & c'elt en vérité 

Des vices à-peu-près le feu? qui m'eft refté, 

Mais en mettant le comble à fes fareurs nouvelles, 
Terrai, pour me forcer à la frugalité, 

S'emnpare en vrai houfard de mes deux Bartavelles! 


Songe de M. le Contréleur Général. 


MI TABDE Terrai taille, grapille, rogne, 
Maïs ila bien un autre Me: 
Il a rvé qu'il éioit Frédérics 
Et mes deux perdrix la Pologne 
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On juge aifément que ces Epigrammes fâcétieufes 
& piquantes ne tardérent pas à tomber dans/les mains 
du Miniftre. Il n'éft point homme de, Lettres ni 
plaifant, Si le poëte.n'eut été un vieillard connu, 
attaché À deux Académies, &: confidéré par beau- 
coup de gens de la cour, peut-être lui en eut il coù- 
té plus cher que deux bartavelles, pour avoir tourné 
en dérifion: &:vilipendé, M. l'Abbé, Mais celuici, 
fans aimer les faillies, eft homme d’efprit & fair 
faire de nécefité! vertu: il affeéta de fe piquer de 
générofité, & pour fe vehger dignement de M. de 
la Condamine, Jui envoya une dinde aux trufes, 
Le poëte ne pouvôit demeurer en refte: il fallut cé- 
lébrer la munificence de Monfeigneur, C'eft ce qu'il 
fit de la maniere faivante:: 


Au lieu de deux perdriz aux jambes d'Écariate 

Où'on m'envoyoit vuides du Vivatis, 

Je- reçois un Dindon rebondi, gras & frais, 
Et de trofles" garni jufqués à l'omoplate, 

Très propre à calmer mes regrets. 
Monfieur le Contrôleur a fait de grandes chofes, 
llen fera fans doute encore. - Mais 

De toutes les métamorphofes 

Qu'il opere par [es Arrèts, 

Dont il redouble un peules dofes, 
si cer effet n'elt pas le plus prodigieux, 

Ni le plus. fujer à des gloles, 

Cat celui que j'aime le. mieux. 


Maodrigal du méme, Jur le même obÿer. 


Jai gémi peut-être un peu fort 
De mes deux Perdix égarées à, 
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Mes pertes font bien réparées 
Par un Dindon du Périgord. 
Vous avez fait une lacune 

A mon pétit sarde-manger : 
Mon mal étoit afez léger. 

Mais {i d’une plainte importune 
Vous daignez ainfi vous venger, 
Ayez toujours de Ja rancune, 


On peut juger par ces vers, moïns bons que les 
premiers, que le fujer prête plus aux injures qu'aux 
louanges vraies & délicates: c'eft ce que dirent les 
amis de M. de la Condamine pour en excuferlamé. ! 
diocrité. Encore voit on qu'il a fallu en aiguiler la 
fadeur par une petite pointe de fatyre fur les Arrêts 
de M, l'Abbé, 

6 Mars 1773. 

Une plaifanterie grave, arrivée au Bal le lundi 
gras, intrigue la Maifon d'Orléans , qui fait! des per. 
quifitions pour en découvrir l'auteur. 

Cette huit-là entra feul dans la Salle un Malque 
déguifé en Mannequin. On fait qu'un Mannequin 
en terme de Peinture eft une figure d'ofier, dont les 
membres font mobiles & fouples à tous les mouve. 
mens que l'artifte veut leur donner, Il avoit la tête 
furmontée d'un Moulin à vent, (ur lequel étoit une 
petite Lanterne, Ce Mafque fut fe placer fous la 
Loge des Princes, & au moyen d'une ficelle qu'il 
avoit en dedans de (on étui, il faifoit aller les aîles 
de fon. Moulin, tantôt à droite & tantôt à gauche; 
il éteignoit & rallumoit tour à tour fa lumiere. Ce 
manege excita l'aention de quantité de fpettateurs, 
& le Duc d'Orléans featant l'épigramme fanglante 











( 93 ) 


que renfermoit cette pantomime, fortit de fa Loge. 
& vint dans la falle pour reconnoître le plaifant, &: 
voir fi c'étoit bien à lui qu'ilen vouloit, Le Malue: 
aborde en effet fon Alteffe, & lui fait.les reproches: 
les plus vifs fur fa défeétion, & fur les efforts qu'el. 
le avoit faits pour entraîner le Prince de Conti. Il 
parloit affez haut, & les fpeétateurs qui s'éloignoient 


| par refpett, fans entendre toute la converfation, en. 





ont entendu une partie, comme celle-ci, Le Duc 
d'Orléans, encore plus intrigué & voulant abfolument 
favoir qui a pris la liberté de l'attaquer ainfi, donne 
ordre ärquelqu'un de fuivre le Mafque & de ne le 
pas quitter, Celui.ci plus fin que le Prince, s'appro; 
che de l’'Orcheftre des Muficiens, & fe couche au: 
près d'eux: il refte ainfi toute la nuit, Le Bal f. 
ni, le Monde fe retire, & le Mannequin y étoit 
encore; on l'approche , on vent l'avertir de fe retirer, 
mais on ne trouve que le pannier, le:plaifant s'étoit 
échappf, 
7 Mars 1771. 

Onatiré au clair les bruits injurieux à la mémoi- 
re de M. de Monclar; on fait aujourd'hui à quoi 
s’en tenir. D'abord ce Procureur général étoit exilé 
à {a terre dans l’'Evêché d’Apt, dont le Prélat eff 
dévoué. à la Société, Celui-ci ayantété inftruit de fon 
état, donna ordre au Curé de ne point adminiftrer le 
moribond qu'il ne fe fût rétraété de tout ce qu'il 
avoit écrit, &n’eût donné fon adhéfion à la Bulle 
Unigenitus. Le Curé n'ofant prendre la commiffion 
fur lui, y envoye fon Vicaire; celui-ci n’a garde de 
propofer rien de pareil à M. de Monclar, qu'il ne 
veut pas molefter & avec lequel d’ailleurs il craint 
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de fe faire des affairess mais, le Magiftrat étant 
mort, de concert avec le Curé; il va chez un No- 
taire faire une Déclaration des fentimens dans les. 
quels eft mort le Procureur général, qu'il fuppofe 
conformes à tout ce qu'exigeoit le Prélat fanatique, 
Celui-ci s'en prévaut, le fait voir à tout le monde. 
Cela revient aux oreilles de la famille qui, témoin 
dece qui s'étoit paffé, & fachantla fauffeté des faits » 
attaque le Vicaire; le déclare fauMaire, te preffe fur 
cette Déclaration, & l’intimide fi forr que de Vicaire 
& le Curé conviennent de tout, 

Au furplus, on fair encore que! M, de Monciar 
eft mort pour s'être Fait fonder par un-chirurgien 
ignorant, faute d'en avoir pu avoir d'autre dans ce 
moment, & fe tranfporter à Aix ou à Marfeille, 
comme il l'avoit demandé au Chancelier, 

7 Mars 1779. 

Me, Vermeil &: Me. Courtin ont'parlé vendredi 
pour la famille des Verons, On a été enchanté du 
ton d'honnêteté & de modération qu'ils-ont mis dans 
leur plaidoyer; ce qui a formé le contrafte le plus 
frappant avec l'éloquence forcenée du Sr. Linguet; 
elle eft telle que la Chambre avoit fait un Arrêté 
pour lui enjoindre d’être plus circonfpeét, qui ne lui 
a pourtant pas été notifié ce jour-là, comme'il des 
voit l'être. Il a la réplique pour mardi, & vendre. 
di l'Avocat général portera la parole; M. de Vergès, 
dégoûté des tracafleries que lui'a fufcitées fon Plai 
doyer, s'eft débarrafté du Procès, & a confié'le foin 
de le remplacer à M, de Vaucreffon, le fecond Avo. 
cat général. 
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8 Mars 1773: 

Mrs. de la Chambre des Comptes, extrémement 
embarraflés de la réponfe du Roi, & craignant de 
| donner prife fur eux par quelque replique, ont vou- 
| Tu apporter la plus mûre Délibération dans des'con. 
| jondtures auf critiques. En conféquente ils ont d'as 
| bord nommé des Commiflaires pour l'examiner ; la 
| difcuter, &avifer à ce qu'il y auroit à faire. Ils ont 
| en outre arrêté qu'elle feroit communiquée aux difs 

| férens Bureaux de Correéteurs & Auditeurs, pour 
| que chacun püt y réfléchir; & tout le monde ‘ft in: 
| vité À donner féparément fon avis, s'il en a un pars 


| ticulier, On voit que cette tournure €ft celle que la 
Cour pouvoit defirer le plus par les longueurs qu'el- 
l& entraîne. Le tems coule cependant , les changes 
mens fe confolident, & l'on répond qu'il eft trop 
tard pour rien innover, 


o Mers 1779 

On annonce une amniftie générale pour tous ceux 
qui ont lu, colporté où compofé la Corre/pondance. 
Onprétend que cette tournure eft une rufs nouvelle 
que veut employer M, le Chancelier; il aime mieux 
fe prévaloir de l'impoffibilité où il fe trouve de pus 
nir perfonne, par le défaut de révélation, & s'en 
faire un mérite de clémence, ainfi.qu à fon nouveau 
Tribunal, qu'il rendra par- là moins odieux. Sous 
cettesamniftie feront compris les emprifonnés, les 
expatriés, les exilés des diverfes Cours. & Jurisdic- 
tions du Royaume, & cela terminera enfintles divi 
fions qui regnent dépuis plus de deux ans, en confo» 
lidant d’ailleurs fa befogne, qui fera déformais ré, 
gardée comme inébranlable, .Il ne doute pas qu'une 
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telle pacifcation n'entratne les -Liquidations & dé. | 
miflons tant defirées, chacun étant bien aile de-re- 
venir au gite aprés lequel il afpire. 

8 Mars. 

La Commiflion concernant les Réguliers a fait ré« 
diger un Edit de Réglement pour les Moines, qui | 
doit être porté incefflamment au nouveau Tribunal, | 
On ne doute pas qu'il ne foit enrégiftré, & ne re- | 
çoive la fanétion légale. Les. Gens d'Eglife y pour” 
ront trouver d'autant moins à redire qu'il n'y en a | 
pas un article qui n'ait été communiqué au Pape & | 
approuvé par Sa Sainteté. 

8 Mars 1771. 

On écrit de Chäilons que le Sr. Girault, ci-de- | 
vant Notaire à Paris & depuis Troifieme Préfident 
du Confeil fupérieur de cette Ville, a été forcé de 
donner fa démiflion; & que le fait eft notoire en 
cette Capitale depuis le famedi 27 Février. 

o Mars 1773. 

Un plaifant s'eft amulé à faire un thermometre en 
portraits, c'eft-ä-dire, par une allégorie foutenue à 
caratérifer le degré de faveur où eft chague Mi- 
niftre, ainfi que leur fituation & leur façon de pen 
fer. Le voici. 





Madame Ja Comtelfe Dubarri, . au beau fre, 
Le Roi. . . au variable, 
Le Duc d'Aigüillon. “monte depuis quelque fenrs au beau, 
Le Marquis de Monteyard. ét ya . au tempéré, 
L'Abbé Terrai. . . à au très fre, 
Le Duc de la Vrilliere, : au degtle 
M. le Chancclier, . à la tempêtes 


10 Mars 





(07) 


10 Mars 17739. | 

Le Préfident de Tournelle a notifié hier an Sr. 
Linguet, avant qu'il plaidât, un Arrêté de la Cham. 
| bre, dont on a parlé; par lequel il lui eft enjoint 
| d'être plus circonfpe& & de fe contenir dans les 
bornes de l'honnêteté prefcrites à un Avocat. Cette 
| injonétion a démonté l'orateur au point, que dénué 
| des injures dont il a coutume de fortifier fon élo- 
quence, il a paru froid & fec. Il y avoit un monde 
Prodigieux, 





10 Mars, 
M. le Comte de Beaumont & Madame la Céms 
| tele du même nom, ayant eu entr'eux un procès 
| Pour une queltion de Biens Paraphernaux, le mari 
| a perdu au nouveau Tribunal: il a voulu en appel- 
ler au Confeil, & en conféquence a fait dreffer un 
Mémoire à Confulter & Confultation, pour favoir s’il 

by a lieu à Ja demande en Caffation. Me, Léon , AvOs 

Pat appellé Protéffant, parce qu'il ne reconnott point 
hautement le nouveau Tribunal, a rédigé ledit Més 
moire, fuivi d'une Confultation , foufcrire par plufieurs 
Avocats du premier mérite & par quelques Avo- 
cats au Confeil, qui font pour l’affirmative. 

Dans ce Mémoire, il y a une phrafe où Me, 
Léon qualifie de la maniere la plus dure l'Arrét du 
nouveau Tribunal, comme s'il étoit contre les 
mœurs, l'honnêteté, les loix, le bon fens, &c, & 
il a affecté de faire imprimer ces qualifications en 
lettres plus groffés que le corps du Mémoire, Ces 
imputations ont fort fcandalifé le Tribunal léfé , 
qui a député déja deux fois au Chancelier pour avoir 
raifon de cet attentat contre la majefté de la Cour. 

Tome IF, E 





D'an autre côté, le Mémoire ayant été commun” | 
qué à Madame la Comtelle de Beaumont, Dame 
pour accompagner Madathe la Comtefle de Proven- 
ce, elle a profité d'un moment où le Roi eft venu | 
voir la Princefle, pour donner le Mémoire à S. M., 
& lui faire voir de quelle façon outrageante on par: | 
loit des Arrêts de la nouvelle Cour, Le Monatqué 
en a été indigné, il a remis le Mémoire au Chancé: | 
lier, en lui recommandant d'en faire juftice: ce qui | 
caufe un bruit terrible, 
10 Mars 1773: 

La famille de M. de Monclar, indignée des bruits 
injurieux que les Jéfuites & leurs partifans répandent | 
contre la mémoire de ce grand Magiftrar, a fait} 
drefler un procès verbal, par lequel il confte que} 
fa prétendue rétraétation au lit de la mort n'eft, 
qu'une impofture inventée par la fuperftition & le} 


fanatifme, & l'on y dévoile toutes les manœuvresi} 
mifes en ufage pour faire réuflir une calomnie aufill 
atroce. 


11 Mars. | 


Un Supplément nouveau à la Gazette de France dt 
ter. Janvier de CELLE Année, fe donne clandeftineÿ 
ment, & s'annonce comme rendant compte du Con! 
feil tenu à Vérlailles au fujet de la Requête de lak 
Nobleffe de Normandie & des divers avis des opil 
nans. On y voit pour interlocuteurs le Chef de 14 
juftice & les Secrétaires d'Etat; M. l'Abbé Terrai, € 
l:s Confeillers d'Etat y difcourent dans leur coftu 
me, ce qui rend la brochure très piquante. -On4 
a joint quelques particularités, AVEC quelques ann0n 
ces de livres qui ne carattérifent pas C8t OUVra6€ PO 
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partir d'une tête froide. Ea Lettre de M. le Camus 
de. Naville, Confeiller au Grand Confeil, à M. 1e 
Chancelier, y eft tout au long, telle que ce Mas 
giftrat l'a fait inférer dans les Gazettes étrangeres, 
Ce Pamphlet, qu'on peut regarder comme formant ie 
11°. Numéro des Supplémens à le Gaïeite, n’efl point 
imprimé en France: ce -qui annonce.que les facili- 
tés que les Auteurs avoient ci-devant à cet égard 
leur manquent; d'où il eft aifé de conclure que les 
Princes favorifoient fourdement leur befogne, & 
qu'ils ont retiré leur protetkion aux: zélés. 
11 Mars.,1773. 

M. de Voltaire a fait.une: réplique au Sr. Falcon: 
net, qui a répondu aux Probabilités avec tant de 
luccès. Aufli le Philofophe de Ferney baiffe-t-il 
beaucoup de ton, il eft très modefte dans cet écrit, 
il rend compte des motifs qui l'ont déterminé à dé- 
fendre M. de Moérangiès, & s'en rapporte fur le 
tout à la fageffe du nouveau Tribunal, On-voit qu'il 
a peur des menaces de la Confultation,. & qu'il 
craint d'être pris à partie. 

12 Mars. 

En fuprimant la Cour de Juftice. des Monnoyes 
de Lyon, on avoit confervé fur pied les Officiers 
Militaires, comme le Grand Prévôt & toute fa fui- 
te. Dépuis 1771 qu'a été faite cette réforme, on 
a: jugé que le furplus étoit inutile: en conféquence, 
par un Edit du mois de Janvier, enrégiftré à Ja Cour 
des Monnoyes le 27 Février, tous ces officiers font 
fuprimés-en la forme ordinaire, c'eft-à-dire fans que 
l'Etat débourfe aucune finance, 
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1x2 Mars. 

M. le Chancelier a mandé avant-hier en Députa. 
tion à fon hôtel les Syndics des Avocats aux Con- 
feils, pour les réprimander fur ce que certains de 
leurs membres avoient foufcrit la Confultation dont 
on a parlé, Ils fe font rejettés fur Me. Léon ,l'Aue 
teur du Mémoire, l'ufage étant de figner prefque 
fans lire ces fortes d'ouvrages. D'ailleurs ils ont re- 
pliqué que cela concernoit fpécialement les Avocats 
au Parlement, qui avoient foufcrit les premiers, en 
plus grand nombre, & tous éminens par leur favoir 
& leur réputation. Sur quoi le Chancelier leur a dit 
que le Roi ne connoifloit plus qu'une forte d'Avo* 
cats. 

Du refte, M. le Chancelier veut faire faire un Ta: 
bleau, & l'on craint fort que Me, Léon ne foit ine 
terdit. 

12 Mars 1774. 

Les plaintes des Plaideurs contre le nouveau Tri 
bunal s'augmentent tous les jours: le Confeil ne 
peut fuflire aux Requêtes en Caffation qu'on lui pré+ 
fente, & l'on ne peut fe faire illufion déformais fur 
l'ineptie de ces Magiftrats intrus. Il paroît que le 
Confeil ne les ménage pas infiniment, puifqu'il ren+ 
voye auffi la connoiffance des affaires dans lefquel- 
les il cafe fes Arrêts au Confeil fupérieur de Rouen, 
qu'il lui affimile, quoiqu'il fe regarde comme ayant 
la grand'main fur lui, puifqu'il lui adreffe les Edits, 
Déclarations, &c, & que le Procureur général ne 
confidere ceux de ces Tribunaux que comme [es | 
fubftituts, 
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13 Mars 1773, 

La Déclamation de M. de Voltaire [ur le procès en. 
tre M, le Comte de Morangiés &5 les Verons, n'eft 
qu'une répétition des diverfes Probabilités pour & 
contre, qu'il a déjà établies dans fes écrits précédens, 
& qu'il retourne différemment ici. La grande piece 
1 de conviétion pour lui, c'eft un certificat du 16 
Février 1773, par devant Notaire, d'un nommé 
Montreuil, Domeftique de M. de Florian, un de 
fes neveux, qui déclare avoir connu Dujonquay, 
dont la mere prétoit de petites fommes fur gages, à 
deux fous/par mois pour vingt fous.,, que ledit Sr, 
Dujonquay avoit deux fœurs, qui travailloient fort 
bien en linge & en broderie, & qu’elles avoient 
permiffion de leur grand'mere de vendre leurs ou 
vrages à leur profit, &c, Mais ce qui n'eft point 
adroit de la part de M. de Voltaire, c'eft de con- 
venir que M. de Morangiès lui a écric fouvent, lui 
a fait le détail de fa malheureufe avanture; d'où 
lon conclut aifément qu'il l’a foilicité d'employer 
, on éloquence pour en impofer aux gens qui adop. 
| tent aveuplement tout ce qui fort de cette plume ar. 
| tificieule. 
| À ja fuite eft Réponfe d'un Avocat à l'Ecrit inti. 
tuile : Preuves démonftratives en fait de jufhice, où M. 
de Voltaire attaque, plus particuliérement Me. Fal: 
Connet, qui lui a demandé de quel droit il écrivoit 
en faveur du Comte de Monrangiès ? 

IL répond : du droit qu'a tout citoyen de défendre 

un Citoyen, du droit que lui donne l'étude qu'il a 

faite des Ordonnances de nos Rois & des Loix de fa 

Patrie, du droit que lui donnent des prieres aux: 
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quelles il a cédé, (aveu plus Formel des follicitations 
de l'accufé) de la conviétion intime où il a été & où 
left jufqu’4 ce moment de l'innocence de M. de Me: 
rangiës, & de fon indignation contre les artifices de 
la chicanne, qui accablent fi fouvent l'innocence ; 
en un mot, du droit qu'il a d'exercer, comme Me. 
Falconñiet, la profeffion d'Avocat, même d'être fon 
Juge ,ainfi que le font les parens de M. de Voltaire. 
13 Mars. 

M. l'Abbé Terrai, qu'on nomme plaifamment à 
ja cour lé Grand Houf/oir, quand il né met pas de 
nouveaux impôts, s'occupe fans reläche à améliorer 
les anciens. C'eft dans cet efprit qu'il a fait rendre 
le 24 Février dernier un Arrêt du Confeil formida- 
ble, portant réglement pour les recouvremens de la: | 
capitation fur les bourgeois & habitans de la ville de 
Paris. Dans cet Arrêt, qui eft très long, on cher. 
che à éventer toutes les rufés dont fe fervent certai. 
nes gens pour éluder l'impôt ou l'atténuer. Du 
refte, il n’elt point enrégiftré, mais n'en a pas 
moins force de loi: quoique le nouveau Tribunal 
fafe profeffien dans fes différens enrégiftremens, 
dé ne pas reconnoître les Arrêts du Confeil, plus! 
que le Parlement; profeflicn à laquelle il déroge/ 
dans la pratique’, puifqu'il a payé fans réclamation! 
les nouveaux fols pour livre mis fur {6n franc falé| 
par fimple Arrêt du Confeil. 

1 paroît un autre Arrêt du Confeil du même jour, 
qui confirme les Communautés Religieufes de la vils 
le & fauxbourgs de Paris, dans la jouiflance des! 
fommes à elles attribuées par Arrêt du 26 Novembre! 
1766, pour leur, tenir lieu de toutes exemptions del 
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droits aux entrées de Paris, fur les vins de leur con» 
fommation : ordonne en conféquence qu'elles paye 
ront la totalité desdits droits, tant en principaux 
que fous pour livre, comme les autres habitans de 
la ville dé Paris. 

13 Mars 1773. 

L'affaire du Mémoire pour le Comte de Beaumont 
dont on a parlé, devient de plus en plus grave: le 
Chancelier a exigé des Avocats aux Confeils une Dé 
libération fur cet objet, & à l'occafion de leurs con 
freres qui ont figné cet écrit, il leur a enjoint de 
la lui faire parvenir au plus tard dimanche matin, 
jour où S, M. vouloit décider la chofe dans fon 
Confeil. Les Avocats au Parlement font auffi dans 
les tranfes, & Me. Léon, le rédaéteur, eft, dit: 
on, en fuite. 

14 Mars. 

Depuis plus de deux mois il ne couroit plus de 

brochures; il en paroît aujourd'hui une de 24 pas 
ges, fans titre, & qui commence par ce mot Ego. 
C'eft le premier du texie tiré des Epitres de Cicéron, 
& traduit ainfi: 
,, Si je voyois la République gouvernée par des 
hommes perdus & méchans, comme cela eft arris 
vé quelquefois & même de nos jours; ni la vue 
,, des récompenfes, qui ne peut rien fur moi; ni la 
, crainte des dangers, qui ébranle néanmoins les plus 
, grands courages, ne pourroit jamais m'engaget 
,, dans leur parti, quelque fervice que j'eulle reçu 
de leur part.” 

C'eft de ce point que l'auteur part pour entrer en 
matiere: il rend d'abord compte du filence qui regne 
L 4 
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depuis la fin de l'année, & il l'attribue aux efpéran- 
ces qu'avoit fait renaître le retour des Princes à la 
cour. Îl ne diffimule pas qu'elles font aujourd'hui 
fort rallenties, & quoiqu'il n’attaque pas perfonnel- 
lement ces perfonnages auguftes, il leur reproche 
indireétement leur pufllanimité, même l'indécence 
avec laquelle ils ont donné des fêtes dans un tems 
Où la patrie étoit en deuil, II trouve qn'il faut enfin 
élever la voix; que ce filence qui partoit d'abord du 
refpeét & de la confiance, feroit aujourd'hui l’indi. 
ce de la foibleffe & de la lâcheté. 11 faut inquiéter 
de nouveau dans fa fécurité apparente l’auteur du 
projet deftrutteur & trop bien exécuté, ainfi que 
fon Tribunal deshonoré, étonné lui-même de la 
longueur de fa durée, 
Cet Oraiteur exhorte enfuite les Magiftrats à la 
perfévérance; il prouve en premier lieu que toutes 
les Liquidations faites aëtuellement, les démiflions 
donsées, feroient nulles au fond, parce qu’elles por- 
teroient le caractere d'une violence trop connue. Il 
ñ'en feroit pas moins vrai que cette défeétion feroit 
un opprobre pour le lâche Magiftrat qui céderoir, 
par la raifon qu’il fe doit tout entier à l'honneur & 
à la vertu; qu’il tromperoit le Roi, qu'il l'affermi- 
roit dans la réfolution la plus pernicieufe au bien 
de fon fervice: car au fond les chofes font encore 
entières, & dans la façon de penfer équitable du Roi 
& du Gouvernement, le Parlement 5eut feul s'a: 
néantir, & forcer fon Prince de remplir les offices 
de juges ordinaires, au lieu de commiffaires paña. 
gers; le Roi & la cour n’eftiment que Ie Parlement 
exi- 
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exilé. , «.. .. Tels font en bref les motifs de réf 
ftance néceflaire qu’on inculque aux Magiftrats, aux 
approches du 2 Avril, terme fatal, où doit fe pro- 
noncer la conffcation abfolue & fans retour, Ce 
pamphlet eft lumineux & très propre à raffermir les 
cours & les efprits chancelans. 

14 Mars 17713. 

M. l'Avocat général n'étant pas prêt à porter la 
parole vendredi dans l'affaire du Comte de Moran- 
giès, elle eft renvoyée à lundi.) 

On parle d'une femme condamnée à être fouettée, 
marquée, &c. pour crime étranger, qui a demandé 
à parler, & a déclaré avoir reçu de l'argent d'un 
homme de qualité pour dépofer en faveur des Ve. 
rons. 

15 Mars 1773. 

L'Abbé Nigon, Chanoine de Notre Dame, & 
Confeiller Clerc du Parlement, attaqué dans fon 
exil d'une maladie grave, a profité de l'exemple de 
plufeurs de fes confreres revenus fans permiflion, 
& eft arrivé dans cette Capitale depuis quelque tems : 
il compte retourner à fa deftination, mais inftruit 
de la bonté du cœur du Roi, qui à l'occafon de 
quelques exilés revenus ainfi & retournés, deman. 
doit avec empreffement s'ils étoient bien rétablis. 
& déclaroit qu'ils feroient mal de partir autrement ; 
il f tranquilife & attend une convalefcence complet- 
te, ou plutôt un rétabliffement parfait, 

16 Mars 1773. 

M. l'Abbé de Beauvais eft un jeune orateur, qui 
a déjà prèché devant le Roi un fermon de la Céne, 
& S$, M, en fut fi contente qu'elle lui fit donner 
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fur le champ une penfon dé 8co Livres. Ii s'efl 
exercé depuis, s'eft encore perfettionné dans fon 
talent, & il reparoit aujourd'hui à Verfailles avec 
un nouveau fuccès. Il y préche le Carème: deux 
de fes fermons y ont déjà fait grand bruit, Dans 
le premier, fur la Mort, il a ofé relever l'adulation 
menfongere de certains auteurs de papiers publics 
(le Sr. Marin, rédaéteur de Ja Gazerte de France,) 
gûi, par une afféélation puétile, préfentoient une 
longue énumération de Centénaires; comme ff la 
vie des hommes de ce fiecle étroit plus longue qu'à 
l'ordinaire, Il s'eft élevé avec force contre la faus- 
fe & dangereufe fécurité que pouvoit donner cette 
idée: il en a fait voir toute l'illufion, & il a dé- 
claré que l’affertion du Prophète Roi, annonçant 
que la vie de l'homme audelà de foixante & dix 
ans, n'eft que mifere & calamité, étoit toute aufli 
vraie de nos jours que de fon tems. 

Dans un fecond fermon, il a rappellé au Roile 
détail des perres fucceffives qu'il avoit faites; M, le 
Duc de Bourgogne, M. le Dauphin, Madame la 
Dauphine! là Reine ; dans les objets les plus Chers, 
(a-t-il ajouté) péris fucceflivement à Ja fleur de l'&- 
ge (fes Maitrefles), Il s'eft étendu fur la retraite 
de Madame Louïle, & a exalté la pénitence de cet- 
te Princeffe, avec un zele apoftolique, mais avec une 
fatyre amere contre la vie de la cour. Il a parlé 
auMi des malheurs de l'Etat & de la déprédation des 
finances, ainfi que de l'abus de l'autorité. 

Des courtifans ont trouvé ces endroits fi Forts 
aw’ils ont voulu en faire un crime au prédicateur, au 
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près du Roi; mais $, M, a déclaré qu'il faifoit 
fon métier. | 

C'eft cet aveu du Roi qui a favorifé un bruit qui 
fe répand depuis quelques jours de la difgrace de 
Madame la Comteïe Dubarri, & de la dévotion 
dans laquelle le Monarque veut donner. Des gens 
de cour bien inftruits affurent qu’il n’en eft rien. 

Du refte, l'ALbÉ de Beauvais eft d'une naillance 
obfcure, neveu du Garde des Archives du Clergé; 
mais il a percé par fon mérite, & figure aujouré hui 
dans le monde religieux & littéraire. 

16 Mars 1773. 

Hier M. l’Avocat général de Vaucreflon a par. 
lé dans l'affaire de M, de Morangiès, & a févére. 
ment réprimandé Me. Linguet fur la licence fatyri- 
que avec laquelle il avoit piaidé cette Caufe, Les 
conelufions ont été rigoureufes contre :la partie de 
cet Avocat, On a mis fur le champ la caufe en dé- 
libéré: les Juges fe font retirés dans la Chambre, & 
deux heures après, environ, le Préfideñt a pronon- 
cé l'Arrêt, par lequel le Sr, de Morangiés eft dé- 
bouté de fa Requête en, élargiffement, condamné à 
garder prifon jufqu'au jugement définitif; renvoyé 
pour le fond au Bailliage du Palais; condamné en 
outre à l'amende, aux dépens, &c. 

La femme dont on a parlé précédemment, eft une 
Madame Tempête, qui après avoir dépofé en faveur 
des Verons, avoir été recolée, confrontée, & fubi 
toutes les formes ufitées, fembleroit vouloir fe dédi- 
re; ce à quoi elle ne peut plus être admife, 

Le même jour, Me. Caillard plaidant à la Grand’ 
Chambre pour M, de Brunoi, na pu {6 faire en 
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tendre, à caufe du tumulte; la caufe a été continuée 
à aujourd'hui, & eet Orateur a parlé deux heures de 
fuice, avec tant de netteté & d'une façon fi lumi- 
neufe, que tout le Public paroît revenir du côté de 
M. de Brunoi, & a témoigné fa fatisfaétion à l'o: 
rateur par les applaudiffemens les plus réitérés, Le 
Sr. Gerbler avoit eu la douleur de fe voir huer 
précédemment. 

M. de Brunoi étoit à l'Audience dans une lanter- 
ne, & tout le monde l'a fuivi au fortir de la Grand’- 
Chambre, & s'emprefloit de le voir, comme un 
perfonnage curieux & auquel il s'intérefToit, 

17 Mars 1773. 

Dimanche dernier le Roi a rendu dans fon Con. 
feil un Arrêt foudroyant contre le Mémoire & la 
Confultation dont on a parlé. M. le Chancelier la 
envoyé à M, de Sauvigny, le Premier Préfident 
du nouveau Tribunal, en lui apprenant combien on 
s'écoit empreflé de le fatisfaire, Il lui marque en 
même tems qu'il a fait juftice de l'Avocat aux Con 
leils, qui a travaillé à la Confultation, en l'interdi. 
fant pour fix mois. C'eft le Sr. Bocquet de Tilliere. 
Quant au Sr. Léon, Avocat au Parlement, comme 
il n'eft pas fous la férule immédiate du Chancelier, 
& qu'on vouloit éviter d'engager une querelle avec 
l'Ordre des Avocats, on a pris une tournure extra- 
judiciaire; M. le Lieutenant général de Police a été 
chargé de l'envoyer chercher, & de lui enjoindre 
verbalement de s'éloigner de Paris à une diftance 
convenus, 

Ce Léon a une tête méridionale , fort aïlée à s'ex. 
‘alter, Il eft rès-verlé dans certaines matieres de 
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fon état, mais chaud & ardent, Il s'eft déja fait des 
affaires au Parlement de Provence ; il a paffé ene 
fuite à celui de Grenoble, où il s'eft également fi. 
gnalé, & voici la troifieme querelle qu'il fe fufcite, 

L'Ordre des Avocats ne paroît point difpolé 4 
prendre fait & caufe pour lui, il contente de la 
tournure, qui cependant eft trés defpotique & tout. 
a-fait vexatoire, 

18 Mars 1772. 

Depuis le prima Menfis, le fein de la Faculté de 
Théologie eft déchiré par diverfes faétions, Les 
Docteurs ont été trés mécontens de la contrainte 
impofée dans l’aflemblée de ce jour, au moyen des 
ordres du Roi, qu'a fait valoir le Syndic Riballier; 
mais ils l’ont été beaucoup plus depuis, en apprenant 
que des deux membres qui s'étoient propofés de dé 
noncer la Thefe en queftion, l'un avoit ordre de 
ne plus fe trouver aux affemblées, & l'autre, Cha- 
noine du St, Sépulchre, étoit exilé. On préfume 
que l'affemblée prochaine pourroit étre très orageu- 
fe, fi la fermentation qui regne aujourd'hui ne fe 
rallentit pas, d'autant qu'ils n’ont aucun efpoir dans 
le nouveau Tribunal. 

19 Mars 1773, 

La Magiftrature eft dans l’atente de ce qui doit 
arriver au mois d'Avril, époque fatale où doit fe 
décider finalement le fort du Parlement de Paris, ou 
recommencer fa régénération, fi le Roi perfifte dans 
fes premieres volontés : M, le Chancelier cherche fors 
tement à l'y maintenir, & pour confolider fa belo- 
gne d'une maniere irrévocable, il infinue à $,. Me 
qu'il faut tenir un Lit de Juftice dans tout l’appartil 
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de fa gloire, où, en préfence des Princes & des 
Pairs, librement convoqués, Elle proroncera la 
confifcation, (Ce moyen violent répugne au Cœur 
paternel du Roi ; & d’ailleurs les Princes & les Pairs 
font des difficultés, non pour s'y trouver , fi leur 
maître. lordonne, mais pour y acquiefcer d'opi- 
nion, c'eft-à dire, pour ne pas réclamer en donnant 
leur voix: 
20 Mars 1773, 

[a Confultation pour le Comte de Beaumont, 
Brigadier des Armées du-Roi, dont on a parlé, & 
qui a fait & fait encore tant de. bruit, eft ancienne ; 
elle eft du 18 Oétobre. Elle eft précédée de l’état 
des pieces produites dans le procès, & de tout ce qui 
peut tendre à éclaircir. la queflion: f les biens ap* 
portés en mariage par Madame.la Comtefle de Beau- 
ont font Paraphérnaux, ou Dotaux, cleft.ä-dire, à 
laldifpofrion du mati, owborsde fadifpoftion. Une 
multitude de Confultations. jointes au Mémoire, ê 
données par différens Avocats de Bordeaux & par 
le Barreau entier de ce Parlement, font en faveur 
du mari, Cependant le nouveau Tribunal a jugé 
contte: c'eft ce qui a donné lieu à la Confultation, 
où il eft dit en gros caraéteres: /rrét Epbémere, 
qui doit être caf]é Jur Requête, comme étant manifes. 
tement contraire à tous les principes de juflice, d'équi 
té, d'ordre, de décence, d'hannéteté; en un mot, comm: 
mé ayant formellement jugé contre les premieres re- 
gles du droit de nature, , du droit des gens, € du droit 
civil, public € privé, Elle eft (oufcrite de fix Avo, 
cats au Parlement; Gillet, Bazin, Boudet, Mar. 
quet, Didier & Léon; &, de huit Avocats ës Con: 
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feils , Bocquet de Tilliere, Moricean; Hordrer, 

Despaulx, Rigault,  Huart du: Parc, Mariette, 

Barré de Chabanss & la Requête en caffation eff 

fignée de Despaulx , Damours & Gode/cart de la Place, 
20 Mars 1771: 

On rapporte un ‘trait, que les courtifans ont.re- 
cueilli, avec foin, à qui prouve que, Madame la 
Comteffe Dubarrt ne diminue ‘point de’ faveur :&c 
d'intimicé avéc fon Royal Amant, «S; M, aime à 
faire fon café elle-même, &drfe délaffer dans ces 
eccüupations innocentes des foins laborieux du Gou- 
vernément, ‘ Ces jours derniers, 14 caffetiere au 
feu, & S. M, diftraite par autre chofe, & le café 
débordant....: £b! La France, prends donc garde. 
ton Café f... le camp, s'écria la belle Favorite ! 
On dit que cette apoftrophe de La France eft l’ex- 
preffion familiere: dont cette Dame fe fert dans l'ine 
térieur des petits Appartemens : détails particuliers, 
qui n'en devroïent pas fortir, mais que releve la 
malignité des courtifans. | 

20 Mars 1772, 

Le Sr. Caron de Beaumatchais, toujours détenu 
au Fort-l'Evêque par Lettré de ‘cachet, fe plaint 
amérement de cette injuffice, d'autant plus grande 
dans ce moment-ci qu'il a un proces très grave à 
pourfuivre. C'eft celui qu'il a gagné, il ya un an, 
contre le Comte.de la Blache.aux Requêtes de l'Hô. 
tel. Ce dernier en a appellé à la Grand'Chambre 
du nouveau Tribunal, Il eft queftion d'une fomme 
foufcrite pat M. Duvernéy: créance dont la lépiti. 
mité eft conteftée par le Légataire univerf{el, qui 
profite de la détention de fon adverfaire pour pous. 
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fer l'affaire avec vigueur, & le faire accabler par 
{on Avocat des reproches les plus outrageans. 
o1 Mars 177% 

M. de la Condamine n’eft pas le feul de nos Poë- 
tes qui, conjointement avec M, de Voltaire, ait 
turlupiné Je Grand Houffoir : un certain Marquis de 
Carraccioli, connu par une multitude d'ouvrages de 
Morale & de Politique aflez triftes & ennuyeux, à 
changé de ton à l'occafion du Contrôleur général, 
& a voulu s'égayer aufli fur fon compte. Il répand 
(ur la réduction des rentes une Epitre affez plaifante, 
qui court à Tours, où il eft refugié. La voici: 


Monfeigneur ! vous, dont le génie 
S'étend fur la Poftérité, 

Vous, par qui la France enrichie 
Chantera fi profpérité ! 

Daisnez écouter, je vous prie, 

Le cri de la nécefité, 

Toujours foumis aux loix du Prince, 
Mon cœur avec docilité 

Reçoit un Arrêt qu'en Province 

La Renommée a débité: 

C'eft l’Arrèt qui rogne nos Rentes, 
Et qui [upprime mon fouper. 

Mais que peuvent des Loix urgentes 
Sur la faim qu'on ne peut tromper ? 
Mon eflomac déraifonnable 

Ne véut nullement obéir, 

Et me contraint d'aller à cable 
Quand la nuit commence à venir. 
Que ferai-je en ces Circonftances 
Ne point manger!... Votre.defein 
N'elt pas, pout groffir les finances, 
Quédles auteurs meurent de faim. 
D'ailleurs G l'Egjife elle-même 
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Ne veut qu'un jeûne limité, 

Nous prefcrirez-vous un Carême 
Qui dure à perpétuité # 
Rendez-moi donc, je vous fupplie, 
Par votre générofité, 

Ce qu'on retranche fur ma vie; 
Tout elt facile À la bonté : 

Ou, pour que la loi s’accompliffe, 
Faites, par un trait inconnu, 

Que leflomac fe rétréciffe , 
Conformément au revenu. 


_ 


a1 Mars 1773. 

La procédure dans l'affaire du Comte de Morane 
giès avec les Vérons, continue à s’inftruire au Bail. 
liage du Palais; elle s'y fuit même avec vigueur, 
& l’on compte qu'il y aura avant Pâques un juge- 
ment définitif; enfuite elle reviendra par Appel au 
nouveau Tribunal, Des Politiques doutent qu'on 
laiffe rendre ce jugement, que tout annonce devoir 
être très funefte au Maréchal de Camp. 

22 Mars 1773, 

Il paroît conftant que S, M, avoit fait expédier 
la Lettre de cachet pour le renvoi de M, le Marquis 
de Monteynard, laquelle lui devoit être fignifiée le 
lendemain, mais que dans la nuit le Roi a été agi. 
té, n’a point dormi & a arrêté fon exécution, C'étoit 
Madame Dubarri qui avoit porté le coup à ce Mi. 
niftre de la guerre, qui avoit refufé à quelqu'un, pour 
lequel elle follicitoit, le Régiment de Baufremont, 
Dragons, accordé au Prince de Lambefc. Ce M. 
de Monteynard, ifolé à la Cour, s'eft étayé du 
Chancelier, nouveau fujet pour le rendre défagréa- 
ble à l'autre parti. 
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22% Mars 1773: 

Madame de Caradeuc, femme de M: dela Cha: 
lotais le fils, vient de mourir; elle’ eft tombée ma- 
lade à Rennes. Son mati, toujours exilé à Xaintes 
avec fon pere, inftruit de l'état dangereux où el- 
lé étroit, ayant en vain follicité la liberté d'aller 
recevoir fes derniers foupirs, eft parti fans permis- 
fion, en mandant à M. le Chancelier les motifs de 
fon voyage, qui ne dureroït qu'autant que fa prés 
fence feroit néceflaire auprès de cette perfonne 
chérie, Arrivé à Rennes, il y a fait une telle fen- 
fation, que le Parlement, foit de fon propre mou- 
vement, foit à l'inftigation du Chancelier, s'eft a5- 
femblé, & a mis en délibération de décrèter, ce 
Magiltrat,. comme rebelle aux ordres, du Rois & 
peut-être cet avis, fi contraire aux prinelpes de la 
faine Magiftrature, à la juftice, à l'humanité, au. 
roit pris faveur, fi le Premier Préfident, animé 
d'une vigueur nouvelle, ne s'étoit oppolé fortement 
à cette Délibération, & n'en avoit fait fentir toute 
l'horreur & toute l'infamie. 

02 Mars 177% 

Vendredi dernier, le Palais a été de nouveau 
agité, à l'occafion de l'affaire de M, de Brunoi ; 
Me. Caillard a continué à mettre les fpectateurs 
du côté de fon: Client: & Me. Gerbier, ayant 
voulu repliquer, a été hué prefqu'à chaque phràfe, 
La faveur du public eft fi grance pour le Marquis 
de Brunoi, qu'on regarde aujourd'hui fon interdic- 
tion-comme impollible, 

M.Micault d'Herveley,, un des héritiers qui pour. 
fuivent l'interdiction, ayant été accuié indireékement 
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dans le plaidoyer. de Caillard,, d'avoir expolié la (ue. 
cellion de M. de Montmatel-pere, ‘s'eftrendu. in. 
tervénant par un autre Avocat, &.a rendu plainte 
de la calomnie inventée contre lui, Le maître d’hà- 
cel accafé auffi d'être un fripon, a mis un Avocat 
en caufe, encore pour le défendre, C'elt au mardi 
30 qu'eft renvoyé le jugement de-cette affaire. 
23 Mars 1773 
Il paroît un Mémoire pour le Marquis de, Bru- 
noi, figné Carré, Avocat, mais qui n'eft, autre cho- 
fe que le plaidoyer de Caillard, 1On y agite la ques- 
tionde fçavoirfi, parce que ce jeune homme auraenu 
deux ou trois traits de vivacité à vingt ans; qu'avec 
une fortune immenfe dont il fe fera trouvé trop tôt 
maître, il n'aura pas renfermé dans de juftes bor- 
nes certaines dépenies , enfm fi, parce que quelques- 
unes dé fes aétions tiendront de cette fingularité de 
caractere qu'on lui prête, fur laguellé l'opinion pu- 
blique, non le Magiltrat, a des droits, qui ne bles. 
fe & n'offenfe perfonne, il doit être interdit? Son 
défenfeur établit affez judicieufement le contraire, & 
l'on ne peut nier que la juftification ne foit complete 
te, & für l’article de la prodigalité & fur celui de la 
démence ; En fuppofant les preuves articulées contre 
les faïts avancés parles parties ,exa@tes & véridiquess 
04 Mars TT7% | 
On publie l'Arrêt du Confeil dont on a parlé, en 
date du 14 Mars, qui fupprime l'imprimé ayant pour 
titre: Ætat des pieces produites dans le procès de M 
le Comte de Beaumont, Brigadier des Armées du Roÿ, 
comme Contratre aux Réglemens, F5 contenant des ex | 
préfions € qualifications injurieufes € condamnables 
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contre l'Arr£t du Parlement de Paris du 10 Fuillet 
1772, © ce dont il s'agit, 

On a rapporté précédemment la teneur de ces 
‘expreffions, qu'on n'a pas cru pouvoir décemment 
rappeller danscet Arrêt. On y prononce également 
la peine d'interdiétion pour fix mois des fonétions 
d'Avocat aux Confeils, de la part du Sr. Bocquet 
de Tillieres, dont il a été auffi rendu compte. 

Tous les Avocats qui ont figné ce Mémoire, ont 
défavoué devant le nouveau Tribunal lesdites ex- 
preffions, auxquelles ils ont déclaré n'avoir eu au- 
cune part. Quant au Sr. Léon, il s’eft retiré à Char- 
tres, oùil a choifi le lieu de fon exil. 

04 Mars 1773. 

M. le Contrôleur général a fait adreffer aux No- 
taires une Lettre circulaire imprimée, en date du 
‘21, dans laquelle il leur déclare qu'ils ayent à pré. 
venir leurs cliens, qu'aucun Magiftrat, ou Officier 
de Judicature, ne fera admis, pafñlé le 31 Mars, à 
fe faire liquider & à toucher le prix de fon office, 
qu'il n'ait entiérement confommé fa liquidation au- 
dit jour, déchu en conféquence de, fa propriété, & 
ilne fera plus fait fonds au Tréfor Royal pour les: 
dits rembourfemens. Ces menaces puériles ne feme 
blent intimider perfonne: on les regarde même com. 
me une nouvelle preuve de l'illégalité de tout ce qui 
a précédé, & du defir fincere qu'on auroit que les 
Magiftrats accédaffent à leur deftruétion. 

os Mars 1773: 

Le Sr. Paris de Meyzieu, au noin des parens 
paternels qui pourfuivent l'interdiétion du Marquis 
de Brunoi, répand aujourd'hui un Mémoire figné de 
Me, Ader de Loizerolle, qui n’eft autre que le Plai- 
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doyer de Me. Gerbier: mais l'ufage de ces grands 
orateurs eft aujourd’hui d'avoir fous eux de jeunes 
Avocats qui écrivent pour eux. ‘On veut prouver ici 
que ce n’elt ni la pallion, ni la haine, ni Pefprit 
de parti, qui ont donné naiflance à l’aion que les 
parens paternels ont intentée: que la loi, la nature 
êc la religion les ont obligés à rompre un filence 
dont les fuites ne pouvoient être que dangereufes: 
que leur dette eft acquittée; qu'ils fe font adrefés aux 
Mapiftrats, aux gardiens des mœurs; que cet à eux 
de juger s'ils peuvent laiffer fans péril au Marquis 
de Brunoi une liberté dont il ne fait ufage que pour 
troubler l'ordre public, outrager la religion, offen: 
fer la nature, & vivre de la maniere la plus vile 
& la plus fcandaleufe, 
26 Mars 17712. 

Le Sr, de Sainci, Receveur des Ogconomats, en 
1767 étoit redevable, par fes comptes, de 150,000 
Livres. Aujourd'hui il eft en avance de plus de 
150,000, Ce qui prouve le défordre fenfible de cette 
Partie depuis que perfonne n'eft à la tête, & même 
du 'tems où l'Evêque d'Orléans y préfidoit. C'eft 
devenu un Tréfor, où tout le monde fouille à la 
Cour, & pour mieux le faire, on a rendu un Ar- 
rêt du Confeil qui, fous prétexte de réparer le vui- 
de de cette Caïffe, ordonne que les revenus de tous 
les Bénéfices vacans , outre les droits ordinaires, fe- 
ront attribués aux Oeconomats pendant fix mois. Ce 
réglement a fort affeété M. le Grand Aumônier, 
qu'on a cherché à appaifer, en lui accordant qu'il 
n'auroit lieu qu‘ commencer de l'Abbaye vacante 
par la mort de l'Abbé Quefnel, & qu'une petite pro. 
motion qu'il avoit projettée en feroit exempte, On 
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afure. que. Madame Dubarri tire furtout besucoup de 
cette Caille. 
26 Mars 177% 

J1 paroït conftant que fur une nouvelle Requête, 
prélentée, pat les Normands au Roi; pour redeman- 
der leur! Echiquier, cette petition, & eu plus de fa- 
veur au Confeil, & n'a trouvé de contradiétion que 
de la part de M. le Chancelier & du Marquis de 
Monteynard; enforte qu'on efpere beaucoup dans 
cette province. Plufieurs de fes habitans qui étoient 
détenus à la Baflille, ont été élargis, & M, d'Am- 
freville, le Maire de Caen, eft revenu de fon exil; 
il.eft à Paris. Refte à favoir fi l'on rétablira le 
Parlement ancien, ou fi l'on érigera en Parlement 
je Confeil Supérieur de Rouen, La divifion qu’il 
y a entre les membres de ce Confeil & l'inten- 
dant, & entre ce Confeil & celui de Bayeux, au- 
torife fort les inftances des Réclamans. 

27 Mars 1773. 

M. le Duc de Saint Aignan, depuis lamalheureufe 
affaire de fon gendre, le Comte de Morangiès, a 
de tems en tems des audiences particulieres du Roi. 
Les courtifans ont remarqué que dimanche dernier, 
S.. M, lui en a donné une de dix minutes, & qu'au 
Cortir de-là il_eft allé trouver Mrs. de Morangiëss 
le pere, & le fils, fucceflivement, qu'il a la liberté 
de voir à la Conciergerie , & qu'il leur a déclaré que 
la, premiere chofe à faire, c'étoit de payer les cent 
mille écus ; qu'il les avoit & leur offroit: mais que 
tous deux avoient rejetté bien loin cette propofitions 
comme trop contraire à leur honneur. Quoiqu'on 
ignore ce que le Roi dit à ce vieux Seigneur dans 









































ces converfations particulieres ,on préfume que $. M. 
lui avoit fugééré cette idée. 
27 Mars 1778» 
Les Epigrammatiftes font intarifables (ur les évé* 
nemens aduels, Voici une méchanceté éclule d'un 
tel cerveau : 


Un bon Gaulois, éperdu, confterné, 

Je fon pays dénioroit Ja ruine; 

Il en cherchoic vainément l'origine: 

Elle échapoit à [on cfprit borné, 

De tr'bérile un pirifans étonné 

Lui dits viens-çh, benêt, je veux t'inftruire 
» Écoute moi: dans ce fiecle vortu, 

» Lorfqu'une Nymplhe, au comble du délire, 
 Tient dans fes maîns les rênes dur Empire, 
, Comme elle, ami, cet Empire eft F,..0.7 


| 27 Mars 1773. 

Le Supplement à la Gazette de France, du 1 Tan: 
uier 1779, de Paris, étant rare extrêmement, & 
d'ailleurs. le plus incéreffant qui ait encore paru, mé- 
rite qu'on entre à fon égard dans quelques détails, 
On a déjà dit qu'il rouloit principalement fur un 
Confail, cenfé tenu le 15 Novembre 1772, au fujst 
de laRegquêéte de fx Noblefle de Normandie, foufcri: 
e par 227 Membres, & mile fur :le tapis par M, 
le Chancelier. Le Roi ayant demandé. que chacun 
motivät fon [uffrage, M..le Chancelier parle le pre- 
mier., enfuixe l'Abbé Terrai, puis M. de la Frillies 
re, M4 Bertin, M. de Boynes, M. dé Monteynard, 
M. le Duc d'Aiguiilon, M. d'Agueffeau, Doyendes 
| Confeillers d'Etat, & M, de la-Galaizerie termine 
U Les difcours, M, Pertin, M. de Monteynard & le 
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Duc d'Aiguillon font les trois feuls auxquels on 
fafle parler raifon & humanité ; ils ne trouvent point 
la Requête répréhenfible, & cherchent à la mettre 
dans fon vrai point de vue, 

Le Roi fe léve, & continue la Délibération. 

On lit après un prétendu Arrêt du Confeil, rendu 
dans l'efprit de ceux qui ont opiné contre la Requé- 
te, dont le prononcé dériloire femble établir férieu- 
fement les principes atroces dont le Defpotifme sé. 
taye aujourd’hui dans le fait, 

A l'occafion de la Lettre de M, le Camus de Ne« 
ville on lit l'anecdote fuivante, 

» M. le Chancelier, connoiffant les talens de M. 
, de Neville, avoit jetté les yeux fur lui pour en 
», faire un Avocat général: il le mande, lui fait 
» part de fon deflein. Le Magiftrat refufe & moti- 
» ve fon refus, Le Chancelier infifte, & menace 
» de lui fermer la porte à toutes les charges: 
» Menfeigneur, reprend le jeune homme, j'ai 
sw» fait mon calcul; Vous avez 55 ans, j'en ai 22, 
” J'attentrai. 

Monféigneur, piqué de la réponfe, lui dit d'un 
tôn menaçant: ,, Monfieur, le Roi pourroit bien Je 
» fécher, € alors je ne répondroïs pas de votre tête, 
» Ma tétel Monfeigneur, reprend le jeune Magie 
, ftrar, je la crois plus en Jürété que la vôtre.” 

Le Pamphilet finit par l'annonce fuivante: on dé: 
bite depuis quelques femaines une Wie de M. de Per- 
chel , Procureur général au Grand Confeil de Rouen, 
en deux volumes, C’eft une invitation pour faire auffi 
celle de l'honnéte Fleury, Procureur général du Tri- 
pot, & qui formera vraifemblablement un plus grand 

noin- 
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hombre de velymes, ‘En ajoutant celle du Sr, Ms, 
seau, Procureur du Roi-au Châtelet, cela fera un 
Code complet pour former dans la fuite tous ceux 
qui fe deftineront à remplir les fonctions des Gens 
du Roi. 

On conviendra après cette leéture que la caufe du 
Roï & celle de la Nation font en d'excellentes mains. 

Nous invitons aufli à faire celle de l’#hbé L'errai, 
pour l'inftruétion des Contrôleurs généraux, & des 
Intendans des finances, qui viendront après lui. 

Inceffamment on mettra en vente la Pie privée EP 
Publique de Monfeigneur de Mawpeou, Chancelier de 
France, par l'Editeur de la Correfpondance, 

Elle renferme trois planches. La premiere repré: 
fente le Chef de la Mapiftrature, ayant fon vilage 
accollé au derriere de Madame Dubarri, pour obte. 
nir l'exil du Parlement de Paris. Au pied du Jit eft 
une boëe remplie de papiers, fur lefquels on voit: 
Et plus bas PneLiPeAUx, 

Dans la deuxieme, les cinq Princes du Sang, & 
un grand nombre de Ducs & Pairs, prélentent ‘au 
Roi une Requête, fur laquelle on lit: » Sire, Je. 
toit il poflible que F, M. préférde le confeil d'un 
bomme qu'Elle regarde comme un F RIPON, à celui de 
toute la Magijlrature de Jon Royaume, des Princes 
@e Jon Sang, qui ne dui ont jamais donné que des 
preuves du plus refpetlueux dévouement, £$ ‘de ceux 
qu'Elle a bonorës des premieres Charges de la Couron. 

ne, à qui Elle a confié la garde de Ja perlonne, € 
qu'Elle-combie taus les jours de tant de marques de 
bonté € de confiance ! 

La troifieme eft l'accompliffement du fameux Ré 
Tome IP, F 
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vs de là Correfpandance, non point par la juftice des 
Princes, mais par celle de toute la Nation. 
08 Mars 1773. 

Le chaud défenfeur du Comte de Morangiès pu: 
blie un écrit nouveau, fous le titre d'Ob/eruatonse 
Il a préféré ce titre vague à celui de Mémoire , par- 
ce qu'en effet cet imprimé eft fans plan caraétérité, 
abfolument informe, & porte fur différens- objets. 
On voit que le but: de l'orateur eft d'embrouiller: de 
plus en plus la matiere, & ne pouvant juftifier 
fon client, d'empêcher à force d'incidens que Finno” 
cence des adverfaires ne perce. 

Il traite d'abord de l'objet de fa caufe, enluite des 
procédures faites au Bailliage du Palais, jufqu'à la 
détention du Comte de Morangiès. De là il paffe 
aux faits, depuis l'appel du Comte de Morangiès, 
jufques au 15 Mars 1773. Il rapporte les Plaidoye- 
ries & Arrôe durs Mars. Il finit par des réflexions 
fur le Plaidoyer de M. l'Avocat général, partie 
du Comte de Morangiès, le 15 Mars 1773: 

Ce dernier paragraphe eft le plus neuf & le plus | 

- curieux, On aflure qu'il eft fans exemple de voir un 
Avocat prendre en quelque forte un Avocat général 
à partie, lui reprocher publiquement des prévaricas 
tions dans fon Miniftere. | 

Le Sr. Linguet articule o griefs contre M, de 
YVaucreflon: mais les deux qui prêtent le plus à l'és| 
loquence -abondante & rapide de l'orateur, c'eft la) 
dénonciation faite au Miniflere public des Libelles\ 
contre le Comte de Morangiès, dont l'Avocat général] 
a précendu qu'il ne devoit point s'occuper , parce quel 
c'étoit des brochures, des produËtions littéraires, faites! 
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en réponfe à d'autres ouvrages du-même genre; == (K le 

Difenfeur du. Comte de Morangies a=t.il mérité les 
imputations qui ui ont, été faites à l'audience? 

Il faut lire cessarticles mêmes dans l'ouvrage : com- 
me ils exigent plus de fentiment que de logique , le 
Sr. Linguet, eft. excellent pour.de.pareils morceaux. 
Il finit par, déclarer que fi fa maniere de préfenter 
Ja vérité dans le cercle étroit où il eft refferré , mais 
fonttion. indifpenfable dans fon miniftere, a eu le 
malheur de déplaire , il brifera fa plume, il fermera 
la bouche, Cet égoïlme ;, qui n’eft:qu'une impuden. 
ce véritable, -eft, traité de façon à plaire beaucoup, 
& à en impofer au gros des leéteurs, 

Quant au fonds de l'affaire, il.n'en réfulte rien 
d'avantageux pour le Maréchal de Camp, & fon dé. 
fenfeur.n'ayant pu obtenir fon élargiffement, chers 
che à affoiblir l’impreflion fâcheufe que cette déten. 
zion donne de-fon client, en voulant perfuader que 
c'eft une fuite inévitable de la forme. 

29.Mars 1773: 

Onavoit voulu imprimer ici (à Paris) les Capitulaires 
de Paluze , c'eft à dire un Recueil des Capitulaires de 
mos Rois, raflemblés & commentés par ce Savant: 
ouvrage :fort-eflentiel. dans ces. circonftances, puis. 
qu'il eft la bafe de la Conftitution Françoife, & peut 
fervir de beaucoup à l'éclairciffement des points con 
reftés, M, .le Chancelier a jugé qu'il étoit dangereux 
de laiffer connoître un pareil livre , trop contraire 
aux principes qu'il vouloit établir ; il s'eft oppofé à 
cette entreprile, Des Editeurs courageux ont imas 
giné d'aller à Lauzanne, y travailler ; & l'on sat. 
tend à voir incefamment paroître ce Recueil très 
précieux, & non Fig ARORTEE 

& 








(249 


30 Mars 1773, 

Il paroît deux nouveaux écrits dans la finguliere 
affaire de M. de Brunoi, qui doit fe juger aujourd". 
‘hui. L'un eft un Mémoire de Me. de la Croix, 
Avocat; C'eft un de ces hors d'œuvre, qué de jeu. 
nes orateurs s’amulent à travailler dans les caufes 
intéreflantes, moins pour les éclaircir ow les défen- 
dre, que pour s'exercer, & que les parties aiment à 
diftribuer pour alimenter l'intérêt du public &'fe 
te rendre favorable. Celui-ci, fans rien préfenter 
de neuf au fond, eft agréable & léger dans fa tour. 
nure : il couvre à merveille le Marquis de ce ridi- 
cule fi terrible en France, & fi propre à difcréditer 
la meilleure caufe. 

L'autre ft un Précis, où Me. Gerbier parle en 

erfonne. Il eft moins fait pour fortifer la jaftifi- 
cation des collatéraux , demandant l'interdiétion, 
que pour juftifier l'orateur même fur des traits in 
jurieux à fa réputation. 

On lui reproche de s'être chargé de la caufe de | 
là famille paternelle ; on a prétendu qu'il devait re- | 
noncer à la défendre, parce qu'il a été ancienne: 
ment le Confeil du Sr. Brunoi, & que celui ci lui « 
rendu le fervice de lui prêter 130,000 Livres. 

10, Ce fervice n'eft autre chofe qu'une fomme 
placée par le ruteur du Marquis de Brunoi, fur 
une terre & une maifon confidérables que cet Avo. 
cat venoit d'acheter; c’eft-dire, un emploi excel. 
lent de fonds , avec un privi'ege de bailleur de Jonas. 


00, 11 a été le Confeil du Sr. de Brunoi, mais |} 


jamais il n'a eu fa confiance perfonnélle; il avoit 
été nommé par la famille du jeune homme, .& c'eft | 
sette mème famille qu'il défend aujourd'hui: il n'a 
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jamais d'ailleurs changé d'opinfon: on peut le voir 
par l'avis déjà cité & imprimé; enfin, cet avis 
donné en 1769, valut à Me. Gerbier une fignifica. 
tion par huiflier, dans laquelle on failoit dire au 
Marquis de Brunoï qu’il ne vouloit pas que cet Avo- 
cat affiftét à fon Confeil; quoique celui-ci eût pà 
continuer, étant, nommé. par une autorité fupérieur 
ré, il a renoncé prudemment à ces douloureules 
fonctions. 

L'affuence dés fpe&ateurs a été prodigieufe hier 
au Palais, pour entendre l'Avocat général Verges, 
qui dévoit porter la parole dans l'affaire du Mar- 
quis de Brunoi, & apprendre le jugement, La Sal- 
le étoit remplie en grande partie de tous les vaflaux 
de .ce Seigneur, qu'on avoit intéreflés pour lui, en 
Jéur annonçant des fêtes & une remife de Tailles 
confidérable, on plutôt que le Marquis la payeroïit 
pour eux pendant un certain tems. Les Conclufons 


du Miniftere public ont été abfolument pour M. de 


Brunoi, & il s'en eft fuivi Arréc qui le releve de 
fon interdiétion, 

On a vu avec étonnement le nouveau Tribunal 
ordonner l'exécution de l'Arrêt du Confeil, qui fe 
queftre les revenus & fufpend les pourluites des 
créanciers de ce prodigue; ce qui elt contradiétoire 
aux erremens dùu Parlement, que ce Tribunal feme 
bloit vouloir fuivre, en défendant conftamment 
d'approuver aucun Arrêt du Confeil non revêtu de 
Lettres patentes, 

En général, le Public a paru très (atisfait du jus 
gement ; il a comblé d'applaudiffemens l’Avocat pé- 
héral & les Magiitrats. : Cependant les gens fenfés 
s'attendoient à voir ordonner une enquête, qui fem» 
F3 
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bloit indifpenfble, après la multitude de faits gras 
ves de démencé & de fureur, rapportés à l'appui de 
la demande en interdiction. | 

a1 Mars 1779. 

La nommée Gabrielle Génevieve Fargès, femme 
de Louis Jacques Boudin, peintre-doreur, accuice 
d'adultere pat fon mari, & qui a été condamnée au 
Châtelet, a interjetté appel, & Faffaire eff aujour- 
d'hui pendante à la Tournelle, où elle f6 pourfuit 
avec beaucoup de vivacité. L'époux malheureux 
vient d'expofer la honte de fa fituation dns un Mé- 
moire de plus de cent pages, in 40, Il entre dans 
les plus grands détails de fa turpitude, & combat la 
défenfe de l'accufée, ainfi que le plan qu'elle a Cta- 
bli du local, pour prouver l'impoffibilité phyfique 
qu'on l'ait vue commettre le crime. Cette caufe of- | 
fre des fituations bien propres à piquér la curiofité 
des lecteurs, & fait rechercher lés Mémoires, où | 
pour la décence on a été obligé de mettre quantité |R 
de paffages en latin. On dit que Me. Linguet va 
s'égayer en prenant la défenfe de la femme, quipré- 
te aux farcafmes & à la plaifanterie, 

91 Mars 177% 

Voici la derniere époque. terminée, à l’occafon 
des Liquidés & Liquidables, & toute la Magiftratu- | 
re attend avec impatience le réfultat des Confeils 
tenus fur cette matiere, On continue à aflurer que | 
le Roi ne veut pas reconnoître la légitimité de la | 
confifcation,- qu'il a déclaré. qu'il s’y oppoloit, mais 
en même tems a témoigné.le plus grand mécontens | 
tement contre les muins, qu'il ne veut pas revois 
près de lui. 
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1 Avril 177% 


Voici un détail circenftancié de la querelle du Préfi. 
dent Girault, €? des motifs de Jon renvoi, De Chä- 
lons fur Marne, le 4 Mars 1771. 

On a reçu ici, famedi dernier 27 Février, la nou 
velle que le Sr. Girault, ci-devant Nôtaire à Paris, 
& depuis Troifieme Préfident au Confeil Supérieur 
de cette ville, qui revenoît de Paris, où l’on con: 
jeéture qu'il avoit été mandé, avoit été forcé de 
donner fa démiflion, En voici l'occafion & les mo. 
tifs, fuivant l'opinion commune. 

Les paroifliens de l'Eglife Collégiale de Notre 
Dame, principale paroiffe de cette ville, étant di- 
vilés au fujet des réparations & embelliffemens à 
faire à leur Eglife, ceux qui s’oppoloient à ces ré- 
parations ont tenu le 9 Janvier dernier une affem. 
blée réguliere, à la fuite de laquelle ils ont formé 
une Délibération motivée. 

Le Procès verbal, ainfi que la Délibération, ayant 
été imprimés, pour fervir de Mémoire dans la con. 
teftation portée par la voie de l'appel du Confeil Su. 
périeur, il en a été diftribué dans la ville nombre 
d'exemplaires, 

Une feuille de papier blanc couvroit cet imprimé, 
& fur cete feuille, une perfonne très notable de la 
ville, qui avoir part à la diftribution, avoit écrit, 
ou fait écrire, ces mots: 


Lit De JusTice, 
On prétend généralement que cette infcription 


n'avoit eu d'autre motif que celui de faire allufon 
F 4 
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au propos d'une perfonne, qui avoit dit, en parlant 
de l'affemblée du 9 Janvier, tenue par les paroiffiens 
Oppofans, que c'étoit un Lit de Fujfice. 

Quoiqu'il en foit, le vendredi 22 Janvier, M: 
Brayer, Procureur du Roi au Confeil Supérieur, a ren- 
du fa plainte, à l'occafion de cette infcription ma. 
Qufcrite, & requis permiflion d'informer. 

Plufieurs. des membres du Confeil fupérieur, no. 
tamment M. Charpentier, Préfident, étant de la 
paroïffe de N. D, fe font retirés après le requifitoi- 
re; enfotte qWil n'eft refté de Préfident que M. 
Girault, avec 9 ou 10 Confeillers. 

Tous, à l'exception du Sr. Girault, paroiffent 
avoir été unanimément d'avis qu'il n’y avoit lieu 
de déféreér à la plaintes & il en a été dreffé un 
Arrêté en conféquence, 

Le lendemain 23, le Sr. Girault a fait fignifier au 
Greffe , ‘la proteftation dont copie eft jointe ci aprés à. 
& qui a donné lieu, ainff que le plan & l’objer du 
réquifitolre, à une grande rumeur dans la ville & 
dans [a Province. 

La Compagnie, peu fatisfaite de cette proteftation, 
en a marqué le mercredi & vendredi fuivant fon 
mécontentement au Sr. Girault, qui s'en eft defifté, 
& a figné en conféquence lArrêté du 22 qui avoit 
réjetté la plainte, 

«Plufieurs membres du Confeil Supérieur avoient en 
même terms écrit à Paris, pour rendre compte de: 
out ceci, & le Sr. Girault y ayant été mandé,, n’en 
cit revenu la femaine derniere qu'aprés avoir donné 
Ja. démiffion, Le fait eft notoire, & ‘devient ‘une 
nouvelle preuve de l'inamovibilité de ces Meflieurs, 
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1P£ Si Quelque: téems auparaVant tout ceci, Je Sr. 
Giraulé avoit donné une autre preuve. publique de 
foninidifetétion & de fa légéreté, en faiant, de fon 
autorité; privée, ouvrir dansiun.mur du rempart de 
la ville, une porte à fa difpofition & À.fa portée; 
pour communiquer à: un jardin fitué de l’autre côté 
du, rempart, dont la ville, lui. avoit paflé bail pour 
trois ans. | 

Les! Officiers municipaux, éconnés de cette voyé 
de! fait, prirent le.parti d'envoyer le 19 Décembre 
dernier, à 6 heures du matin. les Serrurier & MA% 
gon de la. ville, à l'effet d’enfoncer la porte & de Ja 
murer : ce qui, fut fait & exécuté le jour même, non< 
obftanc les,réclamations, procès verbaux & protefta: 
tions:du Sr, Girault, qui fut réveillé par le bruit 
des ouvriers, 
La ville écrivit en: même tems à M. le Düc de 
Bourbon, Gouverneur de. la Province, au Miniftre 
&-à. M. l'Intendant.: . GE. 
…Laiproteftation eft fuivie.de la réponfe du Miniftre 
à. M. l'Intendant,. qui. en a adreffé copié À la ville, 
famedi dernier. jour auquel on a appris en même 
tems la nouvelle de la démifion du Girault. 
ñ L'an 1773 ,,le, 29me jour de Jänvier, ‘après 
midi, à la requêce de Meflire Antoine-Louis Gi- 
trault, Préfident au Confeil fupérieur de Châlons’ 
neyndemeurant, Gours d'Ormefon, Paroiffe Sr. Al 
À »spinsobail a élu fon domicilé; Je, Jean Bap'ifte 
Pichotel, Huiflier Audiencier au Bailliage & Siege 
à 5 Préfidial. de, ChMons, & au Confeil fupérieur de 
L .,ladite/ville, y demeurant, fouffigné certifie avoir fi: 

signifié.& déclaré à Nofléigneurs, Compofant le Core 
ES 
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feil Supérieur de: Châlons, en:la perfonné de Me. 
de la Paix, Greffier en Chef:dudit Confeil Supé: 
rieur: de Châlons, y demeurant, rue de Marne} 
Paroiflé de la'Ste; Trinité, parlant-à la péifonné 
dudit Me. de la Paix, | 

,, Que le jour d'hier, le Confil Supérieur étant 
afemblé, les Gens du Roi font entrés; &' ont 
laiffé fur le Bureaule réquifitoire de Mr: le Pro* 
curèur génééal, ayant trois Objets ; don’ lé”troi- 
eme tendant à récevoir la plainte qu'il rendôlt 
contre les auteurs: dé l'infcription appoféei à: la 
main fut l'enveloppe de vingt exerhplairés tmpri 
més de la délibération dont eft queftion”’au réqui 
fiote, & qu'il lui fut permis de faire-informer | 
contre lefdits auréurs de cette apoñtille féditiéafes 
iérifoire E attentatoire à l'autorité Rbyale:° af 
que, contre les faureurs €ÿ adbérens: Que étu- 


‘re faite de‘cé Réquifitoire, &'de la Délibération: 


plufieurs Magiftrats ayant déclaré qu'ils -étotent | 
dans le cas de s'abftenir de la connoillance ‘dé cete | 
te affaire, & leur abftention ayant été jugée Fons 
dée, eux retirés, la Compagnie s'eft trouvée res 
duite au nombre ftriét pour former Arrêt, Mon- 
dit Sr, :Girault, comme Préfident, après avoir fait 
dreffer, Procès-verbal détaillé de’ce qui s'étoft Pass 

fé, eff, allé.aux opinions; fuivant lefquelles/} "à læ 
pluralité des voix, il a été jugé que le Réquifitoie 
re ne devoit'point être admis, & il a'été en'cün« 
féquence mis. Méant au bas d'icelur: qüe'monditr 
Sr. Girault n'a pu Voir Jans émotion le'refüs Faits 

au Procureur général de recevoir au moins fa: | 


» plainte, & de lui permettre d'informer; que fans 
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» Chercher à capter les fuffrages, il a obfervé que 
», Cétte plainte avoit pour Objet lés auteurs d'un cri: 
me de Leze Majefté, aux feécond, troifieme & 
fixiéeme Chefs, & qu’on ne pouvoir, sans en 
COURIR LES PEINES DE PARTICIPATION À CE cRt- 
ME, fe refufer aux recherches qu’il convenait de 
faire, pour découvrir ceux qui s'en étoient réndué 
coupables: que malgré. les repréfenrations & l'a! 
vis de mondit Sr. Girault, l'Arrèt portant Néant 
ayant pañlé, il a annoncé que c'étoit Je cas d'y 
déduire, les raifons de ceux qui avoient voré, 
ajoutant que la rigueur du ferment qui l'attache À 
la Compagnie, ne peut s'étendre À un.fecret iudé 
€? criminel dans une affaire‘ qui paroît compro: 
, mettre les droits & attributs de la perfonne facr£é 
de S. M. Que la Compagnie s'étant féparée, more 
dit Sr. Girault s'eft réfervé à protefter particuliérés 
ment, comme en effet il protefte, qu'il n’a sucuné 
» part:audit Arrêt, & qu’on ne pourra, dans aucu* 
ne circonftance, ni dans aucun tems, lui imputer 
d'y avoir coopéré; & ai, à Nofdits Seigneurs du 
Confeil Supérieur de Châlons, en pariant comme 
dit eft, à ce qu'ils n’en ignorent, laiffé copie du. 
préfent Aëte. Signé, enfin, Girault & Pichotel. 
# Contrôié à Châlons, Île 26 Janvier 1773 Reçu 
, 11 fols 3 den. Signé Posquillon, 


Copie de la: Lettre écrite par M. Bertin, Minifire: 
7 Sécrévaire d'Etat, & M. Rodillé d'Orfeuil, In: 
tendant de la Province € fréntieres de Champagne, 


A Verlailles le 14 Février 1773, 


» J'ai rendu compte au Roi, étant en fon Con- 
F 6 
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feil, Monfieur, du Mémoire que les Officiers mur 

nicipaux de la ville de Châlons m'ont adreffé au 

fujet de l'ouverture que le Sr, Girault, Préfident 

au Confeil Supérieur dé cette ville, avoit faite 

dans le mur de la ville, & que les officiers muni- 
, Cipaux ont fait boucher. J'ai mis aufli fous les 
, veux de S, M. les diférens Procès + verbaux que : 
, le Sr. Girault a fait drefler à cette occafion, la 
, Lettre qu'il m'a écrite, & les éclairciffemens que 
» Vous m'avez envoyés. 

,, SA MÂJesTÉ m'a chargé d'écrire au Sr, Girault 
,, qu'elle défapprouvoit la conduite qu'il avoit te- 
, nue, tant en faifant de fon autorité privée une 
ouverture au mur de la ville, qu'en portant de- 
 vant les juges ordinaires une queftion qui n'étoit 
» pas de leur compétence. ELLe m'a chargé auñffi 
» de lui marquer fon mécontentement de la manie- 


, re peu convenable dont il vous a répondu. Si, 
, Contre toute apparence, le Sr. Girault donnoit 
, quelque fuite à l'Inftance qu'il a formée devant Je 
, Bailliage de Châlons, je vous prie de m'en in+ 
» former. 

» Je fuis, &c, 


x Avril 177% 


M, Ie Chancelier a déclaré que toutes les Liqui. 
dations ordonnées par divers Edits, depuis celui de 
Décembre 1770, fe montoient en totalité à r20 
_ millions; que les Liquidations faites jufqu'au rerme 
fatal du 1er Avril, n'alloient qu'à 39 millions: qu'en 
on ÉUS ER , le Roi gagneroiït à ce marché gr mil. 
jons, 
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1 Ayril 1779, 
L'inculpation de Me. Linguet contre M. l'Avocat 


général de Vaucreflon, inférée dans fes Obferua- 
sions pour le Comte de Morangiès, intrigue beau. 
“coup aujourd'hui le Palais & l'Ordre des Avocats 


Celui-ci étant un troupeau fans pafteur, puifqu'il n’y 
a plus de Bätonnier, ne peut faire juftice de fon 
membre, ou du moins difcuter la matiere. D'autre 
part, le Parquet ne peut tolérer qu'un fimple Avos 
cat attaque ainfi un Magiftrat, 

Au furplus, la ‘peroraifon de l'orateur excite une 
grande fenfation. Il y déclare qu'il a 36 ans & demi; 
qu'il n’y a pas encore 8 ans qu'il eft au Palais: que 
dans ce court intervalle il a compofé cent dix, tant 
Mémoires que Plaidoyers, manufcrits ou imprimés, 
dans différentes affaires; qu’on ne peut difconvenir 
qu'il n'y en ait eu d'importantes ; que fur toutes, il 
n'y en a que fept qui n’ayent pas été jugées, &qu'il 
n’y en a que neuf où la décifion des Tribunaux aît 
contredit le premier jugement que lui-même en avoit 
porté : que l’année derniere il a traité, à l’'Audience, 
ou par écrit, au Châtelet ou au Parlement, 17 Cau- 
fes; qu'il en a gagné 15, qu'une a été perdue lcel- 
le de Madame de Bombelles) au grand regret du 
Public, qu'une: eft reftée indécife, (celle de M. de 
Morangiés). Qu’ainfi fi les fuccès peuvent fervir de 
preuves de la probité & de la fagacité qu'il apporte 
dans le choix des défenfes qu'il entreprend, on re 
peut le foupçonner de devenir facilement l'organe: 
des plaideurs de mauvaifé foi, 
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| 2 AU. 1773 
Plus les tems fonc durs, plus les: vexations s'ér | 


tendent &- con‘inuent. pour. l'accroiffëment des im. 


_Pôts, plus on recherche la caufe.de ces levées exe | 
traordinaires, & plus le Public fe permet d'éplucher 
les, dépenfes.. Celles. de Madame Dubarri:excitént 
fon indignation,, & l'on affure que cette: Dame a dés 
.jà Coûté disshuit, millions, argent.fec, tiréen acquit 
du comptant, du, Tréfor Royal ,. fansdifcuterles Man. 
dats particuliers & dépenfes indireétes, 
| 3, Avr 1779.01 | | 

Me, Linguet. a exercé fa. plume: dans lal:canfe 
d'adultere- dont on à parlé: .il.a. fait un précis en 
faveur. de. la. femme, où: il s'égaye: aux dépens-du 
mari, Il faut. avouer cependant qu'il n’a. pas tité 
de- la. caufe. tout.le parti pofible, &.qu'iln'eft pas 
aufü. propre à, la plaifanterie: légers, ; qu'exigoit 


un. pareil. fujet ;.qu'à.verfer l'amertume.de:fom fiéh, 
à: percer. dertraits fanglans & vigoureux, dans-les 
cautes majeures, Où. il.peut donner earriere à tou- 
te fa méchanceté, 


3 Avril 177% 

On a vu avec le plus.grand étonnement. non. 
feulement :qu'il ne s’eft préfenté aucun Magiftrat 
poun.fe faire. liquider,. mais même. que. ceux qui 
étoient en train n'ont point confommé, tels .que. les 
Préfidens: à mortier &  plufieurs . Confëillers, qui 
éroient entrés en pour.parlers, afin d'avoir. leur li- 
berté.. Cette unanimité très édifiante défole M le 
Chancelier, & l'on efpere qu'elle fauvera: la Ma 
giftrature, c'eft à dire qu'il n'ofera faire prononcer 
au Roi une conffcation auf générale & aufi ré. 





ll 


woltantes… Onw,attend avec, impatience à voir com. 
ment .céla tournera. L | , 
eue el 40 do db dui17794 | 
La femme adultere,a gagné en plein fon procès 


-avant-hier. ‘La fentence du Châteler:a été infirmée, 


&-larprifonniere} eft, fortie dela Conciergerie par 
le grand efcaliers, ce qui eft la marque du triomphe, 
La galanrerie françoife ne-s'eft jamais mieux mani 
feftées. On seit porié em. foule -versrelles on la 
félicitée, on: vouloir l'embrafler:;. on: demandoit-où 
étoit le mari, &i ce nom feul.exaltoit la fureur. Jl 
æutrété écharpé, s'il eut paru. ; Les.juges opt motis 
vé le gain.de la caufe fur ce que.le Sr,; Boudin 
avoit-couché avec fa. femme. depuis fon crime, 
SAUT 1773 | 

Le Grand. Houfjoir: vient de. faire : encore, dés 
fiennes: àila Cour. -IL:a fait/rendre: un ‘Arrêt. du 
ŒConfeil;-pan lequel iliefe ordonné.qu'il- ne fera plus 
fair tonds que des quatre cinquiemes pour les gages 
& 'aprointemiens :de (ous les. O ficiers de. la maifon 
du Roi; :ce:qui fait crier bara fur lui, par ces nous 
veaux écorchés, 

5. Avril. 17 79. 

Le franc falé.æft: un, droit. qu'ont les Magiftrats , 
d'avoir une certaine quantité de: fek gratis . ou. du 
moins: à :beaucoup] meilleur. compte que.le public, 
On vient de-reftreindre:à cet égard , parun Arrêt. du 
Confeil,:les privileges de la Chambre des Comp: 
tes; &-cette Compagnie, déjà maltraitée en plufieurs 
points, jette -de nouveau-les hauts cris Elle a (us 
pendu, fes: Remontrances itérarives dans l’efpoir de 
quelque changeménti:mais rien ne change, le tèmg 
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eoule, & fes plaintes perdent de plus en plus de 
leurs forces, & l'on préfume plus que jamais qu'on 
la laifféra dans l'état déplorable où on l'a mife; 

6 Avril 1773: 

Jamais les Tribunaux n'ônt retenti d'autant de cau- 
fes fingulieres & fcandaleufes. Un cértain Avocat 
de Thouars en Poitou, nommé de la Godiniere, ac. 
cufe aujourd'hui un Pere! Louis Rouve, Chanoïne 
Régulier, ‘Prêtre, :Profès de la Congrégation de 
France, d'avoir fait un enfant à fa femme. (4bffinui 
€7 tamen concepit, ditil dans fa Lettre du 4 Mars 
"1768 à l'Abbé de Sre. Gérevieve , pour lui demyan- 
der juftice de ce Religieux.) Ce procès qui a traîné 
en longueur dépuis lors, eft pendantà la Tourñelle, 
& réveille la curiofité du Public, qui prend plaifi 
‘à voir des: moines inculpés de galanterie ‘A en 
croire: cependant Me, Bruÿs, 1défénfeur de celui- 
ci, il eft très innocent; mais: il ne (outient pas fa 
partie avec une élogquénce bien propre à en impoi- 
fer: &'les rieurs, qui ont-admiré au Palais les lar. 
ges épaules de ce Génovéfain, trouvent qu'elles be 

un furieux indice contre lui. 

7 Avril 1779. 

Le nouvesu Tribunal a enrégiftré le’ ‘3 du mots- 
dernier deux Edits différens, 

Le premier, donné 4 Verfailles' an mois dé No 
vembre, porte ciéatiôn de la charge dé Prémier 
Ecuyer en la grande Ecurie, : L'état d'office | d'f 
cuyer commandant la grande Ecurie, vacante par le 
décès du Comte de Ste Maure, avoit été fupprimé 
par Lettres patentes du mois de Janvier 1761; mais 
te Prince de Lambefc; Grand: Ecuyer de Fraricez 
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(| ayant fait des repréfentations 4 cet égard, oh a & 


tisfait à fa demande. On regle les droits & fonétions 
de cette nouvelle charge, ainfi que les prérogatives, 
de maniere qu'il ne puifle s'élever des conteftations 
pareilles à celles que faifoit le Comte de Ste. Mau- 
te, attendu, eft-il dit, que ce n'eft pas la même 
charge, mais une autre. 

Par le fecond Edit, donné à Verfailles au mois de 
Mars, on fupprime l'office de Roi € Maître des 
Meneftriers, joueurs d'inftrumens, tant hauts que 
bas, dans le Royaume, fur la démiffion pure & fim+ 
ple que le fufdit a fupplié $. M. d'agréer. 

La fuppreffion eft motivée fur ce que l'exercice 
des pouvoirs & privileges généralement attribués à 


| cette charge, que le Sr. Guignon s’eft abfienu de 


mettre en ufage, paroît nuire à l'émulation fi néces- 
faire au progrès de l’art de la mufique, que l'inten- 
tion du Roi eft-de protéger de plus en plus. 
7 Aurik 1773 

Outre le Mémoire pour le Pere Rouve, dans la 
nouvelle caufe d’aduitere pendante au Palais, il yen 
a un pour la Dame Trouin de la Godiniere, accus 
fée par fon mari d'avoir commis ce crime avec le 


| Religieux ; il ef d'un jeune Avocat, nommé Mars 


motam, qui annonce déjà un talent prématuré, Ila 
déployé dans cet écrit une éloquence tendre, dous 
ce, infinuante, bien. propre à lui concilier les juges 
& le public, Après avoir parcouru les nullités de 


| ja procédure tenue jufqu'à préfent, il établit enfuite 





que la plainte en adultere n’eft ni admiffible ni fon 
dée, La grande railon eft la même que celle de la 
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femme Targés, c'eft que fon maria couché avec ce | 
depuis le préténdu crime d'adultere. 
8 Avril 1773. | 
L'Edit- du Roi concernant les Réguliers, qu'on à 
annonéé comme rédigé par la Commiffion & fur le! 
point de recevoir la fanétion légale, a été enrégiftré 
au nouveau Tribunal, toutes les Chambres affem. 
blées, le r Avril, avec la feule modification fuivan4l 
te: ,, fans qué l'avertiffement qui (era donné par les! 
» Atchevêques & Evêques, porté én l'article 42, 
n Puiffé préjudicier aux droits des juges PE 
» de pourfuivre Îles délits commis hors du Cloître;} 
», Conformément aux Loix Canoniques & aux Or-f 
» donnancés du Royaume.” | 
Par l'Edit du mois de Märs 1768, le Roi a vou. 
lu procurer aux différens Monafteres du Royaume, 
conformément au vœu de l'Eglife, & en fuivant les 
formes canoniques , des Statuts & Réglemens, qui, 
joignant à la clarté & à la précifion l'autorifation né: 
ceflaire, puiffent tarir dans les Cloîtres la fource! 
des diféufions, ÿ affermir l’obéiffancé qui éft le nerf 
de la difcipline, & confervér aux Religieux la juffe! 
protection qui leur eft dûe par les déux puiffances.! 
Par celui-ci, il eft queftion de prêter fecours aux 
loix générales qui intéreffent la fubftanceé des vœux} 
& la pratique des devoirs les plus indifpenfables | 
fuppléant à ce qui peut avoir été obmis dans les|l 
Statuts particuliers, & donnant üne nouvelle force! 
à ce qu'ils contiennént de plus effentiel. On veutil 
furtout affurer aux Evêques & aux Supérieurs régu»| 
liers l'exercite des droits qui leur appartiènnérit, | 
& rellerrer les liens néceffaires de la confiance &!l 











| 
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| ‘ae %r fubordination. Sans nuire aux/Exemptiont, el- 


11 
| 





ts arréteront l'abus qu'oh en pourroit fiîre: elles 
férünt pour le St Siege un monument de la-défé- 
rence ‘& de la’ piété filiale du Roi; pour les Evé. 
ques, un témoignage de fon attention à les faire 


| jouir des pouvoirs qu'ils ont reçu de Jéfus-Chrift 
| pour la ‘conduite des ames; &'aux Religieux un gage 


certain de fa protection & de fa bienveillance. En- 
fin, ils mettront lé complément à tout ce que l'a’ 
mour de la Religion & des Régles a infpiré à fes 
prédéceffeurs & à luimême, pour donner aux Or- 
dres Religieux une nouvelle confiftance, & les ren- 
dre plus que jamais aufli refpettäbles aux yeux des 
peuples qu'utiles à l'Eglife & à l'Etat, | 
“LR o Avril 1771. 

Si l'on fe rappelle le procès de M. Caron de Beau. 
marchais contre M. le Comte de la Blache, comme 
Lépataire univerfel de M. Paris Düverney, on faura 
que ce dernier conteftoit à M. Caron la demande qu'il 
avoit formée d'une fomme de 15,000 Livres, avec le 
prêt de-75,000 Livres, pendant uit ans, fans intérêt, 
d'après un compte figné de M, Duverney; compte 
débattu depuis le décès de ce dernier , aux Requêtes de 
J'Hôtel: cependant fur le Délibéré ordonné à la 
Grand'Chambre le famedi 5, on a prononcé lundi 
3, non-feulement M. Caron non recevable dans fa 
demande, mais encore on l’a déclaré débiteur en 
vers le Légataire univerfel de M, Duverney d'une 
fomme de 25,000 Livres & d'une rente de 2009 
Livres, Mec : bi! 

Cé procès , qui n'éft qu'üne conteftation ordinaire, 
a fait beaucoup de bruit rélativement au pérfonnage, 
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très connu du public par fes avantures & par fespie- 
ces de théâtre, mais furtout par fa querelle avec M, 
le Duc de Chaulres, & l'étrange réfultat qui lui a pro. W 
curé, après avoir été battu & mutilé horriblement 
par ce Seigneur, une détention d'un an au Fort l'E- 
vêque, par l'autorité de M. le Duc de la Vrilliere, 
qui fe plaint d'en avoir reçu une Lettre infolente. 
| 9 Auril 1773 

M. le Contrôleur général s'occupe fans relâche de 
la caflation du nouveau Bail des Fermes, qu'il n’avoit 
d'abord été queftion d'augmenter que jufques à lacon- 
currence de 160 Millions, mais qu'il veut élever au. 
jourd'hui jufques à 170 & 180 Millions, s'il eft pos. 
fible, Les commis de ce Miniftre travaillent en fous. 
ordre à feconder fes intentions; & les Fermiers Gé- 
néraux fe débatient, au contraire, puur duunçz le moins 
qu'ils pourront, Al paroit que la confommation de ce 
grand ouvrage de finance fera finie au plus tard au 
voyage de Compiegne, 

| 10 dudit, 

On mande de Troyes que le Sr, Cazif, Lieute- 
Dant général du Bailliage de cette ville, malgré [on 
zele à feconder M.le Chancelier lors de la réfiftan. 
ce de ce tribunal qui refufoit conftamment -de: re. 
connoître le Confeil Supérieur de Châlons, n'a pas 
joui longtems du fruit de fa;trahifon,, & que le nom. 
“ bre des plaintes portées contre lui au Chef de la Ma. 
giftrature, s'eft accru à um tel point, que n'ayant plus 
beloin de ce membre perfde, il l'a forcé de donner 
fa démiffion: bel exemple pour les craîtres, qui 
devroit bien, les corriger, s'ils favoient entendré 
leurs intérêts Véritables, | 
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10 Auril 1773. 

Suivant les nouvelles reçues de Bordeaux, le Par. 
lement de cette ville rétabli fur le pied aétuel, a 
expédié en Grand’Chambre beaucoup plus d'affaires 
que par le pafñlé, depuis fa reftauration: & les En- 
quêtes: ont expédié un procès de plus: ce qui dé- 


"M montre avec quelle précifion M, le Chancelier a fait 


calculer le tout, IL n’en eft pas de même de Tou- 
| loufe, où les magiftrats, n'ayant plus d'Epices à ga- 
N gaer, s'endorment fur les procès de rapport , & res« 
W tent dans une inaétion très muifible aux parties: ce 
| qui pourroitbien déterminer, aujourd'hui que le projet 
confommé ; à rétablir ces commiflions en charges, 
11 dudit. 

Le fchifme eft prêt à renaître fur la paroiffede St, 

everin, par le fanatifme du Curé, Jéfuitetrès res 
nommé dans le parti, & fameux à raifon des chti. 
mens que lui avoit inéigés le Parlement, qui l'a 
voient obligé de s'exiler & qui ne lui ont permis de 
revenir qu'en faveur de l’amniftie publiée en 1775, 
Ces correttions ne l'ont pas rendu plus modéré: il 
) afait déciarer à um faint Prêtre, nommé Gardanne, 
N habitué fur la paroifle depuis plus de cinquante ans 
qu'il exerce le'Miniftere apoftolique , & réduit À ne 
point fortir de chez lui 4 caufe de fon grand âge, 
qu'il:demanderoït inutilement à faire fes Pâqueschez 
lui;rqu'il n'y avoit point de Sacremens pout un Jan. 
fenilte auf connu, à moins d'une rétraËtation au. 
thentiqie. Ce qui embarrafle ce vieillard, qui def. 
reroit- ardemment la Communion Pafchale, Les 
Muguilliers n'ofent prendre fait & caule dans cette 
affaire, étant déjà mal notés au nouveau Tribunal 
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dans le procès qu'ils y ontpéndant encore, & qu'on 4 
peut! {6 rappeller. 


11:,40nib 1773. | 

Il parole éclairci dans l'affaire :du malheureux 
Léon,-&ydu pauvre Boguet-de Tillières encore. plus 
malheureux, que.c'elt à Mk le Comte:de Beaumont f 
feul qu'il faut s'en prendre de la phrafe indifcrete ét 
inlultante pour le nouveau Tribunal ,:inférée dans le 
Mémoire dont. on a rendu compte, D'abord l'im« 
prellion ;ne,pouvôit rouler fur ile ipreimier, & le fes 
cond,.n'a donné fon autorifation que furla fuprife à 
lui faite par ce Seigneur ,* qui a gratuitement: fuppofé 
l'abfence: de (on confrere Defpeaux, qui devoicfignér 
M. de Beaumont, furieux: contre le tribunal ignorant 4 
qui lui a.fait perdre fon procès, ne s'éft pas fait 
fcrupule d'employer la fupercherie pour fe venger, 
ne croyant pas qu'il püt en réfulrer des fuites aufli 
funeftes. On croit donc que: l'exil de Me, Léon 
ne fera pas long, & que l'interdiétion de M, de 
Tillieres fera bientôt levée, 

M. le Chancelier a une AfFeétation fingulieré pout 
le College des Avocats Aux Confeils: lors du Mé: | 
moire en queftion, il a dépofé fes peines (ce font IR 
fes termes) au [ein de cette Coinpagnie , il lai a re: à 
misile jugement de l'accufé, & cesn'a «été qu'après la | 
délibération de cette Compagnie qui a jugé le Sr (R 
de Tillieres coupable, & qui a requis fon! interdic: | 
tion, qu'elle a été prononcée par le Confeil. ‘Il n'y 
a donc plus dé doute que, d'après les) informations | 
acquifes de fon innocence, & les follicitations der la ! 
Compagnie, le Chef fuprème de la Juftice ne de 
porte à la miféricorde, 








| 





| 12. AUril 1779, ER 

On ne fauroit rendre la quantité de Caffations 
d'Arrèts du nouveau Tribunal & des Confeils fupés 
tieurs, auxquelles le Confeil vaque fans relâche. M. 
le, Chancelier, qui fent l'inconvénient qui en peut ré- 
fulter,: par le préjugé desavantageux que cela doit 
donner fur les lumieres & l'intégrité de ces juges, 
voudroit bien arrêter ces disgraces; il s'y cppole 
tant qu'il peut, mais il eft prefque toujours feul de 
fon avis. | | 

Pour: obvier. à cela, il traite favorablement es 
Avocats aux Confeils, & il.a invité les Syndics à 
engager les.divers Confultans de ce College à être 
très fobres fur les moyens de Caffation d’Arrée, 

13 dudit, | 

Pour obvier à la fraude qui fe commettoit en fat 
fant fortir du Royaume des laines neuves en mate. 
las, &. éludant aïnfi les droits mis fur la fortie de 
celle:ci, ila été rendu Arrêt du Confeil.qui ordon- 
ne que deformais toutes laines fortant du Royaume, 
en nature Où autrement, .payeront un droit.de 2s 
fols par quintal. L'objet eft de prévenir la fortie 
de ces matieres, fi effentielles pour alimenter nos 
Manufaétures de draps & autres -étoffes de laine, 

14 dudié. 

Il:paroït un Edit, donné au mois d'Août dernier à 
Compiegne, & .enrégiftré le .30 Mars: à la Cour des 
Monnoyes avec quelque modification, Jl.eft fort long 
& embrafle avec étendue les divers objets de la 
comptabilité des Direéteurs généraux & ‘l'réforier de 
la Monnoye.. Il eft une fuite des, fupreffions faites 


) dans cette partie, & tend à l'amélioration de cette 
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| 
| 


manutention, car il y a quelquefois du bien dans les, 


plus mauvaifes opérations. 
14 Avril 1773: 

Le nouveau tribunal , malgré fon mécontentement 
de Me, Linguet, n'a pas ofé févir Encore contre 
Jui ; il a craint que les partifans de M. de Morane 
giès ne l’accufaffent de lui enlever fon défenfeur, 
& de manifefter ainfi une partialité condamnable, 
Mais on compte qu'il n'échappeéra pas à fa vene 


geance des magiftrats ofFenfés, & que fon moindrem 


châtiment fera d'être obligé de renoncer à fes fonc. 
tions. L’impudence de celui-ci n'en eft point di: 
minuée, & comme le bruit de fon évafon s'étoit 
répandu, il a affeété de fe montrer au Palais & au: 


Parquet dans une magnificence d'habits peu commune, 


rs dudit, 

Les exilés font toujours dans l'attente qu'on ne 
tardera pas à prononcer fur leur fort, La réponfe 
faite par M. le Duc de la Vrilliere à Madame de 
Chavannes le fait préfumer. Cette Dame follicis 
toit le retour de fon mari pour caufe d'affaires : il 


lui demanda fi elles péricliceroient d'attendre juf: | 


qu'au mois d'Avril? Elle fut obligée de répondre 
que non; il lui fit entenüre alors que cette époque 
éclaircirait le fort de ce magiftrat, 





On prétend d'un autre côté, que le Roi a déclaré | 


qu'il ne vouloit point de conffcation de charges, N 


qu'il la regardoit comme injufte ; mais en même temsg 


qu'il ne vouloit pas entendre parler de ces exilés, 
qu'on les laiflàt aller où ils voudroient, pourvu qu'ils 


ne revinflent point à Paris, & furtout h'approchag4 


fnt point des lieux où il feroit, 


10 dus 
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16 dudit. 

Il y a eu quelque fermentation nouvelle À Caen 
au fujet d'une Lettre ou Requête nouvelle qu'on 
vouloit faire adreffer au Roi. En conféquence M, 
Bourguignon de Lille, Avocat du Roi au Bailliage 
de cette ville, accufé d'en être auteyr ou promo. 
teur, eft mandé à Ja fuite de la Cour: Ce jeune ma. 
Biftrat eft déjà fameux dans lé parti patriotique, à 
caufe du courage qu'il a eu de réffter à toutes les 
féduétions de M. le Chancelier, qui vouloit abfolu. 
ment le faire entrer dans fon Confeil fupérieur de 
Rouen, ou dans celui de Bayeux, 

16 Agril 1773, 

| La Chambre des Comptes, qui dans l’efpoir de 
| quelque changement. avoit trainé en longueur fes 
Remontrances, les a terminées enfin; elle y a fait 
mention du nouveau coup qu'on vient de lui porter 
en attaquant fon privilège concernant le franc falé. 
Les Gens du Roi iront inceffamment à Verfailles 
favoir quand $, M. voudra les recevoir, 

17 dudit, 

Il n'eft aucune tournure que les Frondeurs ne 
prennent pour entretenir la fermentation, & décrier 
le miniftere aftuel, ainfi que les mœurs du fiecle cor- 
rompu où nous vivons. Après en avoir fait des pein. 
2 tures directes & perfonnelles, ils varient aujourd'hui: 

l'un deux a imaginé d'emprunter l'allésorie, & fous 
des noms romains de caraétérifer les auteurs de nos 

| Calamités. Voici le titre de cette Satyre nouvelle: 
NN Zraduftion Litiérale par le R, P. Léonard, Minis 
me, d'un fragment trouvé dans la Bibliotheque du Fa. 
Duican, d'une fatyre de Caïus Lucilius, 
Time IF, G 
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Quel fiecle !’quels excès! quelle aveugle licence ! 
Nos Chevaliers vendus à l’er du Plebéien : 

L'art glacé du fophifte étouffant l'éloquence 

Dés railonneurs en foule & pas un cicoyen ! 

L'un de Thémis en pleurs a brilé ln balance, 
L'autré au blûme endurc, bravant tout, n'aiment rien, 
Erale cfrontement fa coupable :opulence. 

Le faîte: a de l'Erat féché les réfervoirs. 

Le Palais de Popée infulte à nos mileres: 
L'Amour a fon trafic, & Vénus les comptoirs. 

La Toilette d’Alcine eft un bureau d'affaires, 
L’ésoïfme «a gagné, tout :eft, vil ou. méchant; 

Ec le guerricr lui même a les mœurs d’un traitant 
Peindrai-je nos befoins. & nos plaifirs factices, 

Les crimes enfantés par l'abus du pouvoir, 

Un Conlulac timide & fouillé d’injuftices, 
L'audacieufe intrigue afliégeant les Comices, 

Des prêtres impudens , profonaht lencentoir , 
D'imbécilles tyrans dont nos Dieux font complices 4 
Et de jeunes Romains, notre dernier efpoir, 

De molleffe hebetés & vicillis par les vices P 

Ah! poirquoi luis-jé né dans ces jours walheureux | 
Pledrons, amis, plerons nos maux Sc nos injures, 
De nos Profériptions le tableau douloireux, 
Rome, hélas! enfongant.le fer dans fes bieflures , 
Ét Ia hache ä la main, Île Defpotifme afHreux 

A ce Peuple abartu défendant Îles murfmüres : 
Pleurons l'oubli des Loix & le mépris des Mœurs ; 
Les progrès menaçans d'une fau(fe fagelie , 

Le rapide déclin des arts confolateurs , 

L'indigence qui naît du fonds de la richeffes 

gt tous les: fentimens Éteints dans tous les cœurs:! 
Jai vu nos Légions, parjutes à la ‘gloire, 

Se laiffer, fans combattre, arracher la victoire : 

J'ai vu nos Ports déferts languir dans Pahandons 


fai vu le Labouteur accablé de fubfides!, 


an 


Sucrniiant.fn vie à des maîtres avides, 
Confumé par la faim, mourir ur la moilon. 
J'ai vu dé nos Tyräns [a débauche éffrénée 
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Dévorer dans un jour les tréfors d’une année, 

Et tandis qu'auprès d'eux leurs lâches complaifans 
De la baffeffe aétive épuilant l'induftrie, 
Raänimoient la langueur de leur ame flétrie s 
Taudis qu'à leurs feftins brûlant un vil encens, 
Ils leur verfoient dans l’or le fang de la Patrie, 
J'ai vu de Vieux guerriers à vivre condamnés 
Trainér dans le beloin des jours infortunés ; 

Je les ai vu fuyant une plainte frivole 

Ne confier leurs maux qu'aux murs du Capitole, 
Baifer en foupirant l’urne de nos Héros 

Et chercher Rome encore autour de leurs tombeaux Î 


On voit qu'il y a d'affez beaux vers dans cette 
Satyre, de la force, de l'énergie; mais qu'elle eft 
trop vague, & ne caraftérife pas affez les princi- 
paux auteurs des calamités publiques, 

18 AU 177% 

Les_moines font fort mécontens du dernier Edit 
de Réglement dont on a parlé, à caufe de l'infpec- 
tion plus direéte, plus étendue; plus foutenue, qu'on 
donne aux Evêques “[ur eux; quelques.uns difent 
plaifamment que c'eit de la Mitraille. 

21 dudit. 

Les Lyoncis, en qualité de Syndics des créan- 
ciers des Jéfuites, ayant préfenté Requête au nou- 
Veau Tribunal pour avoir permifion de faire vendre 
un de leurs biens, l'Abbé Mignot, rapporteur de 
cette affaire, les Chambres affemblées, a peroré for 
tement pour faire entendre à Ja Compagnie qu'elle 
avoit une belle occafion de mettre le nez dans tou- 
te cette affaire, de remonter à fon origine, & de 
fonder peut-être un myftére d'iniquités digne de tou- 
te fa fagacité: qu'il eftimoit donc qu'avant de faire 
droit fur ladite Requête, on ordonnät que lesdits Syn. 

G 2 
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dicg rendiflent compte de la Recette, de la Dépen- 
fe, en un mot de toute la Manutention d'une ges: 
tion auffi vafte & aufli compliquée. Quelques mem- 
bres ont voulu combattre l'avis du Rapporteur, mais 
il a paîlé à la pluralité, M, de Sauvigny , le Premier 
Préfident a feulement reproché en termes très doux 
à l'abbé Mignot de ne l'avoir pas prévenu fur l'avis 
qu'il vouloit ouvrir, & fur une forte de dénoncia- 
gion qui s’en fuivoit, & qui, fuivant le Réglement 
de difcipline, ne devoit avoir lieu qu'après én avoir 
conféré avec lui. On croit que ce reproche benin 
étoit concerté : & les Jéfuites & leuts partifanstriom. 
phent de cette tournure qu'ils fe flattent devoir avoir 
es plus grandes fuites en leur faveur. 
22 Avril 1779, 


C'eft au 13 Mai qu'eft indiqué le jour pour le 
fervice qui doit avoir lieu à Notre-Dame pour le 
Roi de Sardaigne. L'ordre du cérémoniel eft déjà 
fixé. Beaucoup de curieux fe propolent de fe ren. 
dre à ce fpettacle affez ennuyeux, mails qui mérite 
d'être vu aujourd'hui, pour favoir quelle conduite y 
tiendront les Princes, à caufe du nouveau Fribunal, 
dont leur préfence en ce lieu eft une reconnoïiflance 
authentique.  L'ufage eft qu'ils y repréfentent le 
deuil, aillent à l'offrande, faflent les révérences 
aux Cours , &-les reçoivent, On prétend que M. le 
Comte de Provence, M. le Comte d'Artois & M. 
le Duc d'Orléans font nommés. Si ce dernier a ac- 
cepté, comme on n'en/doute pas, il n'eft plus à 
craindre dès-lors qu'il refufe de communiquer avec 
Je nouveau Tribunal lorfque le Roi voudra tenir un 
Lit de juftice, & même les autres, puilque certe dé- 
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marche par laquelle il les repréfente, ne peut être 
faite que de concert avec Eux. 
23 Avril 1773: 

Il paroît un Arrêt du Confeil du 17 Mars, qui 
fixe les différens droits que payeront à leur entrée 
du Royaume tous les chanvres & lins apprêtés, pels 
gnés & non filés, filés & teints. Son objet eft d'établir 
une plus grande uniformité dans cette partie, per les 
inconvéniens qui -réfultoient de la gêne de la circu: 
lation de ces matieres premieres, qui fe faifoit plus 
librement dans certaines Provinces que dans d'autres, 

04 AUril 1773 

L'Abbé Général de l'Ordre de Granamont fe 
plaint dans une Requête au Roi, de ce que fous le 
prétexte de l'Edit de 1768, qui n'ordonne que la re 
forme des Ordres Reguliers, On 4 formé le projet 
d'anéantir le fien & d'en fupprimer l'Abbaye : il ne 
peut [e perfuader que S. M. {oit inftruite de tout ce 
qu'il fouffre depuis ce tems. Cependant cet Ordre, 
fondé en 1076, plus ancien que Citeaux, inftitué 
feulement en 1098, & que les Chartreux, de 1086, 
étoit plus propre qu'un autre par fes conftitutions à 
être utile à l'Etat Le féjour de fon Général en 
France, la néceflité de le prendre parmi les fujets 
de ce Royaume, la fondation des maifons de cet Or- 
dre par la plupart dés auguftes prédécefleurs du 
Roi, ou par les plus illuftres familles du Royaume, 
tout fembloit cencourir à lui attirer une faveur & 
une préférence de la part des perfonnes que S, M. 
avoit chargées de l'exécution de fon Edit. 

Par quelle fatalité cet Ordre, le plus aifé à réfor- 
mer, puifque la réforme s’y étoit déjà elle-même 
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introduite, at-il été condamné à une exstin@ion f 
peu méritée? 

Par quelle contradiétion a-ton voulu lui laiffer 
l'apparence d'être le maître de fe conferver, en at- 
téndant fa réforme, tandis qu'on employoit l’auto* 
rité du Roï pour lui en ôter les moyens ? 

En effet, après différens Arrêts du Confeil & Let: 
tres-patentes, qui tendent à miner fourdementl'Ordré, 
l'Evêque de Limoges a obtenu un Brevet du Roi 
pour l’extinétion du titre de PAbbaye, & fon uhion 
au Siege Epifcopal de cette Capitale, En vertu de ce 
Brevet il a obtenu de la Cour de Rome, le 8 des Ides 
d'Août 1772, une Bulle, par laquelle l'extinétion & la 
fupréffion de l'Abbaye de Grandmont & de fes Men- 
fes Abbatiales & Conventuelles, Offices Clauftraux’, 
ainfi que les Bénéfices en dépendans, fitués dans le 
Diocele de Limoges, elt ordonnée, avec union de 
leuts fruits au Siege de Limoges. 

L'Abbé de Grandmont a appellé comme d'abus aù 
nouveau Tribunal de cette Bulle, comme contreve- 
nant eflentiellement aux Libertés de l'Eglife Galli- 
cane & aux difpoftions des Saints Canons, & le 7 
Février dernier a été rendu Arrêt qui le reçoit ap- 
péllant, fait défenfes de mettre à exécution ladite 
Bulle, &c. Il n'eft pas le feul, au furplus, qui récla- 
me contre cette Bulle: un grand nombre de fes Re 
ligieux, de l'une & l'autre Obfervance, s'eft joint à 
lui; & l'on attribue à la crainte feule le filence des 
autres, Enfin un grand nombre de paroiffes & decom. 
munautés, d'habitans, témoins & objets des charités 
de l'Ordre, ainfi que les repréfentans dés anciens 
fondateurs, uniflent leur vœu à cer effet. 
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| Gette Requête fait grand bruit, par les incu\pa- 
| tions qui y font formées contre la Commiflion: ce 
M donc l'Archevéque de Touloufe fe plaint ameérée 
| ment, 
M 2S' Avril 1773 
| Extrait d'une Letire.de. Rouen, du 19 Avril 1773 
Pour vous faire connoître à quel point d'aviliffement | 
| a d'abord &ié réduit ici le Confeil fupérieur, je VOUS 
| envoye ci-joint une Parade, qu'on allure avoir té 
| jouée dans quelques mailons,. & qui, COUVYE du plus 
abiect ridicule deux Préfidens de,ce Tribunal. Voici 
cette facétie, qui n'eft pas fans fel: 


Le Brave Thiroux, ou les Marrons, Parodie de 
quelques"endroits d'Athulie, tragédie de Racine. 
AËFeUrs. 
Taimoux, (*) Intendant & Premier Préfident du 
Confeil Supérieur, 
Fiquer, (6) Préfident dudit Confeil 
Ux Valet, 
Tuirïroux. 
| Un fauteuil au Préfident Fiquet, 
F IQUE T. 
| C'eft bien affez pour moi, Seigneur, d'un tabouret, | 
N Je fais ce que je dois à votre Seigneurie, 


| 0 


| (y Petit-fils d'un Barbier, 
| CS) Fils d'un Valet d'Ecurie, 
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TareOUXx, en s'afeyant, 


Heureux, qui fatisfait d'une tranquille vie, 
Libre du joug fuperbe où je fuis attaché, 
Rafe dans la boutique où le fort l'a placé! 


FrQouezr, 
Quel malheur imprévu vous trouble & vous altere? 
FH1I1Ro ù x. 


De més cruels ennuis foyez dépoñtaire ; 

Ecoutez-moi, Parmi ces ténébreux riméeurs 

Qui nous ont fatigués de leurs vaines clameurs, 

11 en eft un furtout, ami, je lé confefe, 

Qui m'a trop fait fentir où le bât me bleffe, 

Je rougis d'y penfer: mais le jour & la nuit, 

Malgré moi, d'un Baudet l'image me pourfuiet + 

Toujours devant les yeux J'apperçois une étable: 

Je crois manger du foin, lorfque je fuis à table, 

Alors qu’à tés côtés je nréfide au palais, 

Je m'imagine'brairé en diétant més Arrêts: 

Et je crois te fentir d’une main careffante. 

Exriller doucement ma croupe obéiffante, 

Lels iont les noirs foucis qui viennent m’accabler ! 

Puniffons l'infolent qui m'ofa pérfiflér. 
FrQuEr, 


L 


Vous, qui n'avez pas eraint de braver l'infamie, 

Quoi! vous vous allarmez au feul mot d'Ecurie ? 

Seigneur ,. occupez-vous de foins plus importans : 

Vos jours font en danger, craignez les mécontens. 

Faites jufqu'à l'aurore allumér les lantérnes, 

Et de foldats armés rempliflez les cafernes. 
l'uHrroux, 
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TH1LROUX. 

| : D'ob vous vient aujourd'hui ce noir preffentiment ? 
FIQuUET. 


Penfez-vous être infime & fourbe impunément ? | 
Depuis longtems on ait cette lâcheté rare 
Qui rehauffe en Thiroux l'éclat de Ja fimarre, 
Hier j'obfervois le peuple , & je voyois fes yeux 
Lancer fur votre Hôtel des regards furieux, 
Comme fi dans le fond de ce vafte édifice 
Habitoit un cyran armé pour fon fupplice. 

| Croyez-moi, plus j'y penfe, & moins je puis douter 
Que fur vous fon courroux ne foit prêt d'éclater : 
Et que des révoltés la troupe fanguinaire 
N'aille venger Thémis jufqu'en fon fanctuaire, 





THIROUX. 
Celui qui triompha de douze Parlemens 
Saura bien arrêter les couplets des Normands : 
Soumis avec refpeét à fa volonté fainte, 
e crains le Chancelier, mais n'ai point d'autre crainte; 
(On entend tout.d-coup un petit bruit dans l'anris 


chambre) 
Qu'entends-je, jutte ciel! le bruit d'un pifiolet// 


FEQUE T. 
De mes preffentimens, Seigneur, voilà l'effet 
THiROUXx, 


Oferoit on commettre un Pré/identrocide ? 
F 1: QU ET. 


Mon: étoile en vout cas vous férvira d'Egide, 
G 5 





(154) 


Tu x ro v x, 


Où me cacher? où fuir? Au fecours! au fecours 

Mon cher ami Fiquet! prenez foin de mes jours, 
(On ouvre Ja porte. Un valet entre.) 

Voici les affaffins!... Quel bruit s'eft fait entendre ? 


LE VALLE Tr”. 


Seigneur, quelques Marrons ont pété fous la cendres 


26 dudit, 

Les Penfons fur le Tréfor Royal fe payent au- 
jourd'hui avec une exaétitüde extraordinaire, & les 
Militaires aflurent que depuis longtems ils n'avoient 
touché auffi facilement. Il. eft. queftion feulement 
de la forme; car du refte elles font encore fort ar- 
riérées, & l'on n'expédie afluellement que les Or. 
donnances de penfions de l'année 1768, échues en 
17069, 

27 dudit, 

Le Sr, Marin, le Rédaéteur de la. Gazette de 
France, dont la cupidité fans bornes cherche tous 
les. moyens de groffir fa fortune, a imaginé un mo. 
yen d'étendre & de s'approprier plusperfonnellement 
le fruit de fes forétions : il à fait entendre au Mi: 
niftre des Affaires Etrangeres, à M. le Chancelief 
& aux autres Miniftres, que pour mieux difpofer la 
Nation à prendre l'efprit du nouveaÿ Gouverne: 
ment, il feroit bon de répandre une Gazette Ma: 
nuicrite, où fans -ffeétation on difcréditeroit tous les 
faits contraires, & on exalteroit:tous ceux tendant à 
l'accroiffement & à la juitificatien du Syflême. D'a. 
près cet expofé, il a eu permiMion tacite de. tra- 
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vailler à ces Bulletins, dont il-infeéte la Province 
avide de tout ce qui vient & parle de Paris: on dit 
qu'il en gliffe également dans lés pays étrangers. 

28 dudit. 

Les Receveurs des Domaines & Bois, dont l'exi- 
ftence a été fort attaquée depuis quelque tems, & 
que vouloit anéantir le Miniftre des finances aétuels 
font aujourd'hui raflurés fur cepoint: il paroît mé- 
me qu'on veut éténdre, leurs fonétions à l'occafion 
dé Bail des Fermes, qu'on va renouveller. Mais ces 
Meffieurs ne font pas également contens de la finan- 
cé qu'on leur: donne; ils réclament toujours des 
honoraires qui leur ont été enlevés, & fe plaignent 
qu'en augmentant leurs travaux on diminue leur ré- 
tribution: c'eft fur quoi ils ne fe fattent pas égale: 
ment: d'obtenir juftice. 

23 Avril 1779: | 

On a publié aujourd'hui un Arrêt du Confeil du 
12 Avril, qui ordonne le rembourféement des Quit- 
tances de finances, provenant de La Liquidation fai. 
te dans les délais fixés par les Arrêts du Confeil des 
ox Avril 1774, 19 Avril &.22 Novembre 1772, 
des’ offices fupprimés du Parlement, du Grand Con 
feil & Cour des Aides de Paris, pendant chacune 
des années 1774 & fuivantes, jufques & compris 
1733. 

ll confte par cette Lifke, que dans le Parlement les 
feuls Préfidens à mottier de Gourgues, Pelletier de 
Rofamto & Fleuri. ont confommé & recevront le 
montant de leurs Liquidations, ainfi que 25 Con 
feillers, prefque tous Clercs ou enfans con majeurs; 

G 6 





(156 } 


qu'à la Cour des Aïdes quatre Préfidens & fix Con- 
feillers feulement ont aufli liquidé, 

Du refte, l'Arrêt du Confeil ne parle en rien de 
ceux qui ne fe font pas préfentés à la Liquidation; il 
ne prononce pas la Confifcation définitive, & parce 
filence confirme le bruit que le Roi s'y oppoloit & 
le regardoit comme injufte, 

30 dudit, 

M. Harvouin , Receveur général des finances d'A. 
lençon, a l'agrément de la premiere place de Fer- 
mier général, qui viendra à vaquer, Il eft parti: 
culiérement connu pour avoir été chargé de diffé. 
rens travaux rélatifs aux Droits du Roï,& furtout du 
fameux Cadaftre imaginé par le Contrôleur général 
Laverdy. C’eft d'ailleurs un homme à Syftême, qui 
a l'oreille du Miniftre, & a beaucoup de part aux 
différens projets qui lui ont été fuggérés, 

30 Avril 1779 

M. l'Abbé Terrai s'occupe non-feulement de 
l'augmentation du Bail des Fermes par accroifle- 
ment, c’eft à-dire par la réunion de quantité de pe. 
tits droits nouveaux, mais encore par réduétion, 
c'eft à dire, en améliorant l'adminiftration de cette 
manutention compliquée, en diminuant les frais, en 
fupprimant les doublesemplois, les fujets inutiles, &c. 

30 dudit, 

Les Gent du, Roi de la Chambre des Comptes ont 
été chargés d'aller à Verfailles, favoir le jour, le lieu & 
l'heure où il platroit à S. M. recevoir leurs itérati- 
vées Remontrances, Ils ont rapporté que S. M. les 
recevroit à Verfailles le dimanche 2 Mai. Cette 
Cour efpere qu'elle fera plus heureufe dans cette fe. 





(157) 


conde” tentative, que la réponfe ne tardera pas ; à 
| fera rendue favorablement. 

“Il fe répand un bruit que dans lefdites Remontran. 
ces les rédaéteurs ont laifié elifler une phrafe très 
indécente & crès lâche, fi elle étoit vraie: par une 
comparaifon révolrante avec le Parlement, ils infi* 
nuent qu'il eft affreux qu'eux, fujets toujours très 
fdeles & très foumis du Roi, fe trouvent prefqu'auffi 
mal traités que: ceux qui ont eu le malheur d'encourir 
fa diferace par une obftination qui ne partoit fans 
doute que d’un zele aveugle & trop outré. Ce bruit 
malheureufement trop accrédité rend odieufe cette 
Cour, qui jufqu'à préfent n'étoit que la rifée de 
Paris, 


1 Mai 177% 
On ne doute pas que les vertus héroïques de Ma* 
dame Louïle, en ranimant la ferveur de fes compa- 


gnes dans le couvent des Carmélites où cette Prin- 
cette s'eft retirée, n'attirent fur cette maifon les béné: 
didions céleftes: mais les effets de la Grace, lents 
& imperceptibles, ne fe manifeftent pas fouvent avec 
évidence, En attendant cette Augufte Religieufe ex: 
cite les bienfaits du Monarque,, dont la piété répand 
fur ce monaftere les biens de la rerre. On vient 
de grever de 1450 feptiers du plus beau froment la 
menfe abbatiale de St. Germain de Prez, en faveur 
desdites Carmélites; ce qui fait à bon compte 36,000 
Livres de Rentes bien claires, & confolide meéerveile 
leufement l'exiftence précaire de ce couvent, 
1 Mai 1773. 

Les Magiftrats exilés comptoient trouver dans 

l'Arrêt du Confeil, publié recemment, quelques pas 
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rôles de confolation. en. leur- faveur, «ou du moins 
des éclairciflemens fur leur fort: futur. Une anecdote 
récente les ällarmé plus que. jamais, .& leur fait pré- 
fumer :que leurs maux ne fonc pas encore. prêts à 
finir: Madame Ajourant, femme d'un Membre du 
Parlémént, eft alée au Sceau dernier à l'audience de 
M. le:Chancelier , fuivant la réponfe de ce Chef de. 
la ljuftice : ‘elle lui a expolé les motifs de. fa venue ; 
qui confiftoient le fupplier d'engager. le, Roi à pets, 
mettre quy:fon mari fe rapprochät de Paris, pour. 
uaitér Qu mariage de fa file, .&. terminer plus 
promptement, en fe Voyant, une négociation plus 
difficile :&1 plus longue par écrit, fauf à retour- 
ner enfuite à fon premier exil. M. de Maupeou 
lui a demandé fi M. .Ajouwrant s'étoit fait liqui- 
der? Elle a répondu qu'elle avoit :tout fait 
pour l'y déterminer, mais inutilement: Tant pes, 
Madame, le Roi punit l'obflination:, Il ne revient 
pass a repliqué le févere Chancelier, en lui tenant 
le dos,  Noncontente de cette réponfe, la même 
a attendu quil eût fait le tour de fon audience: 
voyant qu'il affeétoit de l'éviter, elle s’eft préfentée 
à lui, comme il vouloit rentrer dans fon cabinet, & 
lui a barré le palTage : alors elle a infifté, en lui ob 
fervant que fon mari ayant l'honneur-de lui apparte. 
nir, ainfi que (on gendre futur, elle efpéroit que 
ces confidérations lauroient rendu plus-favorable À 
fa demande, — C'ejf une, raïfon de plus, Madame, 
pour que, je Jupplie, au contraire, S, M, d'être plus 
inflexible; & il eft rentré, en, proférant ces dures 
paroles, 
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Le 21 Mai 1774. | 

M. le Comte de Beaumont, le moteur de la cruel. 
lé affaire qui a occafionné l'évafon d'un Avocat, & 
l'interdiétion d'un Avocat aux Confeils, vient de 
perdre fon procès au Confeil, c'eft-à-dire, il a été 
débouté de fa Reguête en caffation; il y a eu par: 
tage de voix ,. & M. le Chancelier a fait l'Arrêt en 
le rangeant du côté de Madame de Beaumont; il 
a ainfi évité à fon prétendu Parlement la mortifica. 
tion de voir confirmer par le Confeil des qualifica- 
tions humiliantes dont ce Seigneur avoit, fait quali 
fier l'Arrêt par les confultans. 

2 dudit, ” 

Me. Falconnet vient de-faire paroître une Repli- 
que aux Ob/ervations de Me. Linguet en faveur du 
Comte de Morangiès, où il articule des faits très 
importans & qui tiendroient à la conviétion du coupa- 
ble. & même à inculper fon défenfeur dela fubor- 
nation : de témoins.. Il y à beaucoup de force & de 
logique. dans cette, premiere partie, 

Dans la feconde, le jeune orateur fe permet plus 
de farcafmes, tant-contre {on confrere que contre 
M. de Voltaire; il témoigne [urtout fon indignation 
contre la rage avec laquelle le, premier a dénoncé le 
Mémoire dudit Falconnet au Miniftere public, com- 
me un.libelle. Sa fureur s'exhale à cette occañon, 
& il rappelle à fon rival les diverfes anecdotes fcan- 
daleufes de fa vie & principalement celles qui ont 
empêché fi longtems l'Ordre des Avocats d'infcrire 
le Candidat (ur te Tableau. Il étoit queftion de cent 
Louis que M. Dorat accufoit Me. Linguet de: lui 
avoir efcroqués dans le tems où ils vivoient, de. 
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meuroient enfemble ‘& avoient un fecrétaire com- 
mun. Au moyen de quoi Me. Falconnet ne trouve 
pas étonnant que Me. Linguet prenne en main la 
caufe d'un autre efcroc. M. Dorat, au furplus, eut 
la charité de donner à l'accufé un certificat. dans le; 
quel ‘il nioit le fait Indépendamment de ces faits 
graves & connus de tout le monde, le jeune Avo- : 
cat mêle quelquefois de ‘très bonnes plaifanteries, 
parmi quantité d'autres qui ne valent rien. 

Quant à M. de Morangiès, on a commencé au 
Bailliage du Palais la vifite de fon procès, c'eft-à: 
dire à examiner toutes les piéces pour voir fi la pre. 
cédure eft en regle: on en viendra enfuite au rap- 
port, au recolement & confrontation, puis au juge 
ment; ée qui pourra conduite jufques à la fin du 
mois. 

4 Mai 1273. 

On eft furpris que M. de Boynes ne foit point 
encore revêtu du Caraéteré de Miniftre. On pré: 
tend que fes partifins dans le Confeil n'avoient opi- 
né pour l'armement extraordinaire de Toulon qu’a- 
fin d'y favorifer indireétement l'entrée de ce Secré: 
taire d'Etat de la Marine, mais les circonftances 
ayant Changé, cette finefle n'a pu avoir lieu, 
D'ailleurs M. le Chancelier, qui a intérêt de l’en 
exclure, faifoit entendre au Roi qu'il feroit injufte 
d'y admettre celui ci, M, de Monteynard, fon an: 
cien, n'en étant pas encore. Ces deux perfonna 
ges font aujourd'hui l'objet particulier dés intrigues 
dé chaque parti, qui cherche à s'étayer d'un nous 
vel appui. | 
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3 Maia773. 

On renouvelle les bruits du martage futur de Ma 
dime la Comtefñfe de Monteflon avec M. le Duc 
d'Orléans: il paroît conftant que la défeétion de ce 
Prince ne doit s’attribuer qu'à fa foumifion aveugle 
aux volontés de cette Dame, que M. le Chancelier 
| a féduire par la promeffé du fuccès, Depuis on s'eft 

moqué de l'un & de l'autre: du moins le Roi a re- 
futé formellement fon confentement, même à l'Ar- 
chevêque de Paris, qui a eu à cet égard une audièn» 
ce de S. M. de trois quarts d'heure, Elle a répon” 
du au Prélat qu'Elle ne s’oppofoit point au mariage 
de confcience: & l’ou veut que la favorite du Prin- 
Ce ne pouvant gagner davantage aétueilement, ÿ ait 
enfin confenti, dans l'efnoir où on l'entretient tou: 
jours qu'il viendra un moment, favorable où l'on 
déterminera le Roi à la reconnoïtre Ducheffe d'Or- 
léans. Quant au Duc, il eft dans un tranfport amour” 
reux qui ne peut fe peindre, & dont toute fa mai 
fon s'apperçoit aifément; il trouve que Madame de 
Monteflon eft abfolument néceflaire à fon exiftence- 

3 dudit. 

Un Avocat, nommé DefefJarts, attaché à M. l'A: 
vocat général Vergès, proficant de l'époque du re- 
nouvellement de la Magiftrature dans tout le Ro- 
vaume, vient de commencer un Yournal des Cau- 
fés célebres, amufantes € intéreffantes, des diver- 
fes Cours fouveraines du Royaume. Le premier 
volume paroît, & n’eft point mal écrit. Cet ou- 
vrage, qui doit avoir environ huit volumes par an, 
peut-être fort inftructif pour les jeunes Magiftrats 
çar il doit contenir non-feulement l'hiftorique des 
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faits, mais le réfumé des plaidoyers des Avocats gé. 
néraux, les Arrêts. & les motifs qui ont pu. les dé: 
terminer. . On pourra faire -un parallele ayec la jus 
risprudence-de l’ancienne Magiftrature, 

4 Mai 1773 

Les Lettres de Touloufe &.de Bourdeaux annons 
cent une difette de Bleds très-urgente dans ces Pro- 
viaces, Méridionales, Il paroît qu'on y a abufé de 
l'exportation au-delà de la permiffion du Gouver- 
nement; ce qui annonce qu'on n’a pas encore prévu 
tousles inconvéniens de la loi, -ôu du moins paré 
totalement aux inconvéniens qu'elle peut entraîner, 
Le Miniftere eft occupé des moyens de réparer 
la difette, & d'apporter de prompts fecours à ces 
pays, afFamés, 

6 dudit, 

Dans la Liffe des quatre Préfidéns à Mortier, 
nommés comme Liquidés, il faut rayer M, le Pré 
fident de Gourgues, qui ne l'ett que relativement à 
la finance , qui appartient à fa femme: cé à quoi 
elle a été autorifée par ordre fupérieur, Quant au 
Magiftrat, il n'a point remis fes Provifions, & il a 
même fait. des Proteftations contre tout ce que fa 
femme avoit fait, Reftent M. le Pelletier de Ro- 
zambo,.jeune homme, qui efl éntré dans le Milk, 
taires M, de Maupeou, fils du Chancelier, jeune 
homme entré aufli dans le Militaire: & M. de Fleu« 
ry, qu'On Connoit pour un homime vendu à la Cour : 
c'eft d'ailleurs le feul des quatre qui puiffe être 
cité comme une tête, 

Ô dudit, 

On à fait ici une édition très furtive fans doute 
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} du Supplement à le, Gazette de France du.:1 Janvier : 
À ce qui le rend moins rare, & prouve que malgré le, 
fecours des Princes qui manque, on trouve encore 
des moyens pour imprimer & faire percer ces Pam- 
phlets. 
+ Mai 1774 

Le Parti Janfénifte fe réveille de tems en tems 
ici par l'efpoir de l'extinction prochaine des Jé: 
fuites: il eft en grande fermentation en ce mo- 
ment, & des Lettres récentes de Rome le font trèse 
failltr de joie, Il paroîït cependant difficile que la 
déftruétion ait lieu, fi l'Empereur & la plus grande 
partie des Princes d'Allemagne le foutiennent, com 
me-on l’aflure, 


7 Mai 1773. 
Le Miniftere a envoyé des Négocians en Hollans 
de, chargés d'acheter des Bleds & de les faire pas- 


fér promptement à Bordeaux, d'où on les reverfera 
avéc intelligence dans les Provinces qui fouffrent le 
plus, & de proche eu proche dans les autres. 
7 dudit, 

Le Mémoire nouveau de: Me. Falconnet, qu'on 
a annoncé, a tellement irrité les partifans du Coms 
te de Morangiès, & furtout fa famille, qu'ils ont in« 
terpofé l'autorité de la Police pour en arrêter la 
diftribution, Ce jeune-orateur réclame contre la. dés 
fénfe, & voudroit ameuter l'Ordre des Avocats, 
dont c'eft violer les privileges dans la ‘perfonne 
d'un de fes membres, 

8 Mai 1773. 

Un Sr. Poillob de Marolles, Préfident des Ene 

quêtes dy nouveau Tribunal, homme d'efprit, at: 
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dent, ambiteux & riche, fe trouvant veuf, a é. 
poufé une fille de condition de Bretagne, pauvre, 
& qui étoit ici au couvent, où M. le Duc d'Aiguil. 
lon payoïit fa penfon, à raifon de l'attachement que 
la famille de la jeune perfonne lui a montré pen- 
dant qu'il a éié commandant dans cette Province, 
Madame la Ducheffe l'aime beaucoup aufli, on la 
dit même fa parente: quoi qu'il en foit, ce Robin 
profitant de la faveur que lui procure le mariage en 
queftion cherche à avoir quelque caractere en Politi- 
que. On affure qu'il va être envoyé auprés d'un 
Eletteur Eccléfaitique. M. le Chancelier, Ma- 
dame Dubarri, tous les partifans de la rouvelle Ma. 
giftrature, fe portent à fon avancement, d'autant 
que cela jetrera du luftre fur un de ces hommes nou. 
véeälx , jufqu'à préfent l'opprobre & larifée du public, 
8 Mai 177% 
? Ce qui a principalement occafionné la fufpenfion 
du Mémoire nouveau de Me. Falconnet, c'eft une 
phrafe où il rappelle une anecdote injurieufe à la mé- 
moire du pere de M. de Morangiès: étes-vous fils, 
(dit-il à ce dernier) des Bayards, des Duguefclin? 
Non, vous éres le fils du défenfeur de Minden. AE 
cette défenfe de Minden, dont étoit chargé le Mar 
quis de Morangiès, Lieutenant Général, eft l'op. 
probre de fa vie, püifque la reddition honteufe de 
cette place pensa lui faire perdre la tête, s'ileût été 
mis au Confeil de guerre, comme le cas le requé- 
roit. On exige un carton à cet endroit & à quel. 
ques autres encore, pour En permettre la diftribus 
tion: ce qui en rend fort chér les exemplaires, ré. 
pandus peut-être au nombre de 40: on En a VE2- 


du jufques à un Louis, 
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9 dudit, 

Les Confeillers Cleres au nouveau Tribunal, tirés 
du Chapitre de Notre Dame, s'én retirent fucceflis 
Vement. {1 paroit décidé que l'Abbé Lucker , Grand- 
chantre de cette cathédrale, doit donner inceffame 
ment fa démiffion; en forte qu'il ne reftera plus que 
l'Abbé Defplaffes. Celui-ci attend un Bénéñce avec 
impatience, pour En faire autant; il preflà le: Car- 
dinal avec d'autant plus de raifon, qu'il eft démon: 
tré qu'au moyen des droits de préfence qu'il perd 
pour remplir fa place de Magiftrat, il ne lui refte 
plus fur celle-ci qu'environ 1600 Livres de bénés 
fice par an. S. E, eft difpofée à le bien TÉCOMe 
penfer. 

Du 10 Maï 1773. 

Une queftion finguhiere occupe aujourd'hui Îe 
rouveau Tribunal & fournit une importante matie. 
re à la fagelfe de fes oracles: une Dlle. Rouiffet, 
connue fous le nom de Romainville, qu'elle avait 
pris. à l'Opéra, où elle jouoit les premiers Rôles 
dans le chant, avoit captivé le Sr. Maflon de Mai 
fon-Rouge, homme borné, mais puiffamment riche: 
elle l’avoit rendu fi fouple à fes volontés, qu'étant 
devenu veuf, elle l'avoit déterminé à l'époufer peu 
de tems après la mort de fa premiere femme, Elle 
étoit groile alors, & comme cet enfant ayant été 
conçu du vivant de la défunte, ne pouvoit jamais 
être qu'un bâtard adultérin, les parens firent con- 
ftater la naiflance, de forte qu'il fut établi qu'il n'é, 
toit pas né au terme prefcrit par la Facuiié, pour 
qu'il pût être légitime, ceftd-dire centé conçu 
poftérieurement à la mort de la premiere femine. 
Les chofes font reftées dans cet état: La Diie, Romain» 
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ville eff morte en couches, & l'enfant ou fes tu 
téurs n'ont jamais rien réclamé À cet égard) Mais 
aujourd'hui on fait demander. par cet enfant au Sr. 
Rotillet, Secrétaire de M, le Marquis de Paulmy & 
frere de la défunte, le bien de la mere, dont il s’eft- 
emparé comme le feul héritier habile à fuccéder, Ce“ 

qui fait l'objet de la conteftation aétuelle. Le défen"i 
feur du jeune homme veut qu’il foit déclaré Légiti. 
me, Étant né Con/fante Matrimonio. Mais: il décla. 
re en même tems,: au nom de fa partie, qu'il renon. 
ce à tous droîts fur la fucceffion de M. &e Maifon“ 
Rouge, fonpere, & n'enveut qu'aux biens de la mes 
re. L'Avocat adverfe foutient que.ces. enfant, par “| 
les époques déterminées & pat la notoriété publi. 
que, ayant êté conçu la premiere femme vivante en- 
core, nepeut être que bâtard & doit conféquemment 
être déchu de fa demande, 

Ce procès qui, fuivant la jurisprudence, eft regare 
dé comme perdu pour l'enfant, ne peut que desho. 
norer l'oncle indigne, qui veut ainfi.le dépouiller de 
la fucceflion de fa mere. C'eft M. l'Avocat général 
Vergès qui portera la parole inceflamment dans cet. 
te affaire, & pourra y déployer toute l'éloquence & 
la fagacité dont elle eft fufceptible. 

11 Mai 1773, 

Il paroît que les petits accidens furvenus dérnié- 
rement au Roi, lui ont donné quelques inquiétudes 
fur fa fanté, maïs que ne voulant pas en laïfler rien 
percer aux yeux des Courtifans il a toujours été gai, 
& s'en eft fimplement ouvert au Sr. La Martiniere, 
fon premier Chirurgien, auquel il a grande confian* 
Ce. Il l'a fait coucher dans fa chambre, & a fuivi 
fes confeils. On prétend que S. M. en lui té- 
moignant fes craintes [ur le délabrement de fes fas 
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| caltés, dit à cet Efculapez 7e vois bien que je me 
| fuis plus jeune; qu'il faut que j'en rayé, — SIRE» 
ui atil répondu, vous jéries encore mieux de dés 
| EFFET. 

11 dudit, 

C'eft. M. l'Avocat, Général de Vaucrefon qui a 
porté, hier, la parole dans l'affaire du bâtard de M. 
de Maifon-Rouge, & qui a faifi la circonftance pour 
s'égayer fur le compte des actrices & files entrete- 
nues & fur la maniere dont elles font les fortunes 

| immenfes qui révoltent la Capitale, Il a conclu à ce 

l'que le fils de Mile: de Romainville ne pût fortir de 
l'état de bâtard adulterin dans lequel il étoit né, 
mais à faire donner uue provifion:au jeune homme. 
L'Arrét qui a fuivi, a ordonné qu'outre 3000 Liv. 
de provifions, qu'avoit déja eu cet enfant, il lui en 
féroit adjugé encore 9000 ; & que le Sr, Rotiffet, 
frere de la mere, feroit tenu de lui faire 3000 Liv. 
de Rentes viageres par an. Foible dédommagement 
de plus: de 509,009 Liv. de bien que laiffe la Dame 
de Maifon-Rouge à ce Rotiffet, 

12 Mai 1773; 

Maupeou, Tyran Jous le Regne de Louis le Bien- 
aim : vel eft le titre d'une brochure nouvelle, datée 
du 13 Avril 1773, deuxieme anniverfaire de l’in- 
fallation du:Monftrueux Parlement, Elle commence 
ainfñ : 

» Je parle pour mon Roi, contre Maupcou, fon 

Miniftre, qui, ef un Tyran, Je parle pour une 

Cour’ ancienne quittient à l'effence de Ja, Monar. 

chie & que le tyran a chaffé du fanétuaire de Ja 

Juftice: je parle pour ma-Nation, qu'il écrafe, & 


[RL 


» l'efpere ! puifle le Roi entendre ma voix!” 
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12 Mai 177% | 

Il eft queftion d'un caroffe magnifique que fe fait, 
faire Madame la Comteife Dubarri, & qui doit pas| 
roître pour la premiere fois à la Revuë. On pré:| 
tend que cette cérémonie n'a été différée que parce} 
qu'il n'étoit pas prêt, & que le rhume du Roï a fers 
vi de prétexte. En effet, ce jour même le Roi eff 
allé à St. Hubert, On eft raffuré fur l’état de ceg 
Monarque, quant à préient, | 

14 dudit. 

M. Caron de Beaumarchais eft forti du Fort-l'Evés 
que , il y a déja quelques jours: il fepourvoit en. Cas: 
fation contre l’'Arrêt rendu en faveur de M. le Coms 
e de la Blache, il a préfenté Requête à cet effet. 

15 Mai 1773: | 

L'Auteur du Maupeou Tyran, pour mieux faire | 
paffer les injures qu'il dit au Chancelier, prodigue) 
au Roi les plus grandes éloges; il fe trouve doué 
de toutes les qualités qui font le bonheur des peu- 
ples: il dit que tous les malheurs de l'Etat lui font 
étrangers, & affligent fon ame, naturellement bien: 
faifante, 1l appuye tout cela de citations tirées des 
Mémoires de Pompadour, & il préfume que certe 
femme devoit bien KR connoître. | 

Dans le fecond paragraphe, l'Ecrivain développe! 
Maupeou, le tyran € petit génie. I détaille fes 
&tourderies, fes faux points de vue, fes inepties,, 
fes impoftures, fes forfanteries, comment il a nl 
fulté les Princes du fang, le Confeil, les Loix & 168} 
Mariftrats, expofé le Royaume aux plus grands dan il 
gers, corrompu les mœurs, perdu lee finances; fes| 
infolences, fa vengeance, fes violences, ja cruauté 

Il 
| (| 
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Nue demande pas fa mort, mais qu'il devienne l'exé- 
cration-de l'Europe entiere. 

Dans le troifieme, on reconnoît aifément un hom- 
me de Robe, entiché de fon état, au point de pré- 
tendre: que le: Parlement eft préférable aux. Etats de 
la Nation: il s'échauffe dans fon Hharnois pour prou- 
ver cette étrange afertion, & il porte le délire 
jufqu'à vouloir que le Parlement d'Angleterre n'ait 
qu'une ombre de liberté; & il conclut que la des 
mände des Etats.eft un beau rêve, 

Dans le quatrième, enËn, on trouve comment le 
Tyran écrafe la Nation, dont:le Roi ne peut pas 
entendre les gémiffemens, s'il ferme la bouche des 
Mapifirats , fi la moindre réfiftance eft punie par des 

| exils, Gun fimple porteur d'ordres fait admettre des 
- impôts & leur donne force de Loi, fi un Miniftre 
Tyran fait périr.les membres du feul Corps qui ré 
M clame ‘les intérêts des: Peuples, la Nobleffe & le 
D 'Clergé reftanc en filence, fi la flatterie offre au 
M Prince de le délivrer des avertiffemens auffi defagréa. 
D bles que néceffaires , qui feuls peuvent lui appren. 
| dre le danger des impôts & la néceflité de l'éco. 
nomie. 

Ceft d'après cet Expofé même que l'auteur efpe. 
re, & efpérera, jüfqu'à ce qu'il voie le Tyran cul- 

MR buté, 
| = Ii termine par une priere au Roi. 

Cet ouvrage fort vraifemblablement de la même 

} plume que le: Maire du Palais : il eft plein de bon 
Qfens, mais d'un coloris foible, d'un ftyle lâche, & 
M féntant dans tout fon contenu l'homme de Loix 
LUOp prévenu pour la Robe, Il refpire d'ailleurs un 
Rrelpe& ‘profond pour le Monarque . un amour fin 
M Tome 17: H 
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cere de fa perfonne: facrée ,; & porte à la fois tous 
les caracteres d'un bon citoyen, € d'üñ fanatique, 
enragé contre le Chancelier. 

i 15 Mai 1779 

Attendu que” la juftice gratüire eft réputée un bé: 
néfice pour les villes où elle ‘eft établie, ilteft dit» 
dans un Arrêt du Confeil qu'on publie, que defors 
mais les édifices Royaux, fervant de Palais t& de 
lieux-pour.la-rendre, ne feront plus entretenus & la 
charge du Domainé de Sy M, mais: aux dépens des 
provinces qui jouiffent d'un tel bonheur. 

15 Mai. 1773. 

M. le Comte Dubarri, le Grand Dubarri parer: 
cellence, avant fuivant fon’ ufage envoyé un Man 
dat X V'Abbé Terrai pour fe faire payer de la groffé 
perte qu'il a faite receminent au jeu, dont on a 
rendu compte, a trouvé ce Miniftre recalcitrant « 
il a jeté feu & flamme contre l'Abbé: Celui-ci: eft 
allé trouver le Duc d'Aiguillon, & l'a engagé à pré 
venir Madame la Comteffé Dubatii, pour parer le 
coup que le beau-Frere de la favorite vou’oît lui por 
ter. Le Comte, inftruit de toute cette manœuvre, 
c'en eft expliqué ouvertement dans un fouper, &"a 
déclaré que fi le Duc d'Aiguillon oublioit les obli- 
pations qu'il Jui-avoit, il Gturoit bien lerfaire fauter 
encore plus facilement qu'il ne l'avoit mis en plas 
ce; il a sjouté qu'il ne craignoit point de ile dire 
tour haut, :& qu'il defiroic que cela lui fût répété. 
ilpéroit:que le Duc a eu peur: & l'on: s'accorde. 1 
dire que tout eft raccommodé, c'eft.à dire que le 
éclamant a touché l'argent qu’il défiroit. 

16 Mai 1773: 
Les. Politiques qui croient au: Rétabliffement du 
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Patlement, &.furtout: les membres exilés de cette 
Copagnies interrogés fur les. motifs d'efpoir qui 
leurrcitent, fe fondent uniquement, à ce qu'il fem 
ble, fur: l'ineptie de la nouvelle Magiftrature, qu'on 
cherche . à :déguiler. au Roi; mais qu'on croit ne: 
pouvoir lui échapper : elle.fe manifefte ouvertement 
par 40 Requêres admifes .en,Caffation contre fes.Ar- 
rêts dans le cours d'un an; tandis qu'à peine dans le 
même efpace en cafloit-t°on trois ou quatre du Par. 
lement ancien, | 

16 dudit. 

Le Sr. Le Sueur, prémier Commis des Parties 
Cafuelles, le grand faifeur aujourd'hui d'Edits Bur. 
faux & de projets. deftruéteurs, vient d'en préfen. 
ter un à M, l'Abbé Terrai, qui lui plaît infiniment, 
parce qu'il eft queftion de lui faire toucher de l’ar. 
gent Sec pour le Roi, ce que ce Contrôleur aime 
beaücoup, fans examiner'aux! dépens de qui, Ji 
propole de fupprimer toutes les Charges d'Huïffiers 
efploitans dans: le Royaume, deles rembourfer d'u. 
ne façon peu onéreufe, c'eftà-dire, en papier, -& 
d'y fubftituer une Compagnie, qui fe chargera de 
fournir à -la Juftice les fuppôts nécellsires aux OpÉs 
rations, dont elle répondra, & de prévenir ainf les 
abus & malverfations que commettoient ces officiers 
fubalternes, Il eft quéftion de faire pañler-au Con. 
feil le nouveau plan,  calqüé cependant fur celui 
dont la Compagnie des hypotheques régit aujourd'hui 
lamanutention des Huifiers prifeurs. 

18 Mai 1773. 

Extrait d'une Lettre de Bordeaux du ro Mai 

1973:..+ Avant-hier M. de Guüafc, le Premier 
EL 2 





(172) 
Préfident du Parlement aftuel, à fon retour de Pa- 
ris, fit fon entrée & reçut le falut de toute la Ra: 
de, qu'il avoit fort follicitée pendant fon féjour dans 
Ia Capitale. En arrivant dans la ville il fut affailli 
par la populace, qui vint lui crier ds Pain! 11 leur 
demanda quelques jours pour y metlre ordre; mais 
ventre affamé n'a point d'oreilles; on le menaça 
de le déchirer en pieces s'il n'en failoit fournir, 
Les Boulangers n'en vouloient pas donner, attendu 
qu'il devoit renchérir le lendemain, La peur fit 
perdre la tête au Premier Préfident, qui eut la bê: 
uife de leur dire d'en prendre où ils en trouvéroient, 
On peut juger du tumulte qui fuivit cette étrange 
concefion. À l'inftant la populace fe répandit dans 
toute la ville: les boutiques de tous les boulangers 
furent enfoncées, ON pilla le pain & la farine; des 
voleurs même profiterent du défordre pour faire 
d’autres coups; On dit qu'il y a eu de l'argent pris 
suffi. Nos Jurats fe font affemblés {ur le champ, 
pour remédier au mal occafionné par le propos in- {| 
éonfidéré du Chef du Parlement. Ils ont refté fur 
pied toute la nuit du famedi au dimanche, gardés 
par la Maréchauflée & par le Guet, & ils ont ter. | 
miné par rendre une Ordonnance , qui laifle lé pain | 
commun au prix Où il étoit : l'augmentation ne por} 
te que fur le pain des riches, fur le blanc. | 
19 Mai 1773: 

Les partifans des Jéfuites continuent à répandre 
fourdement des bruits injurieux à la mémoire de 
M. de Monclar, dont on à parlé plufieurs fois, 
La famille, à force de follicitations ; a obtenu vrai 
femblablement qu'on tolérat limprelion d'un écritiÿ 
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qui contient le détail hiftorique de ce qui s'eft paffé 
à St. Saturnin, à une lieue d'Apt, à l'occafion de 
la mort de ce Magiftrat. On y lit les moyens que 
l'on a voulu employer pour donner créance à un 
fait faux, d une rétractation fuppofée par les per, 
fonnes intéreflées à l'accréditer, On a cru ne pas 
devoir laiflur le moindre doure fur cette affaire, en 
manifeftant la vérité par des aétes authentiques, qui 
dépofent le contraire de ce qui a été débité. 
19 dudit, | 

Le Roi a fait dire par les deux Prélats Commis- 
faires de S. M. au Chapitre de l'Oratoire affemblé 
pour l'éleétion du Général, qu'elle étoit trés con. 
tente du choix fait en la perfonne de M, de Mu: 
ley, qu'elle l'agréoit fort & lui en vouloit témoigner 
fa fatisfaétion, en dui conférant la premiere abbaye 
vacante en ce moment, qu'elle éroit fâchée qu'elle 
ne fût pas plus confidérable, qu’elle la lui auroit 
donnée également (Elle vaut 4000 Livres de rentes.) 

S, M. en outre a déclaré cette nomination aux 
Courtifans, & en faifant l'éloge de ce Général nou: 
veau, a ajouté: c'e/f un ami de M. Fermé, le Doyen 
de l'ancien Parlement: Expreilion remarquable, qui 
n'a point échappé aux partifans de cette Cour, en 
ce qu'elle fembloit annoncer que ce fût un titre pour 
mériter auprès du Roi, 

19 Mai 1773, 

Mrs, de la Chambre des Comptes n'ont point eu à 
leurs itératives Remontrances la réponfe qu'ils efpé. 
roient: elle eft encore à venir, & le P, P, con- 
tinue à avoir des conférences avec l'Abbé Terrai, 
qui lui manque fouvent de parole; ce qui ne dé. 
courage pas M, de Nicolaï, Du reîte, on a en. 
H 3 
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voy£, il y a quelques jours, à cette Cour des Let: 
tres de juffion, pour enregiftrer tous les Edits & 
Déclarations, Arrêts du Confeil, Lettres patentes, 
qu'elle, femble méconnoître depuis l'édification du 
nouveau Tribunal: Les zelés annoncent n'être pas 
difpofés à obtempérer, & l’on croit qu'on fera obligé 
d'en venir à un Lit de juftice. 
20 Mai 1773. 

Extrait d'une Lettre de Bordeaux du 12 Mai... 
La fédition n'eft point encore appailée, elle s'étend 
au dehors, ‘Toute la Province eft en rumeur: les 
différentes paroifles s'attroupent & vont piller les 
greniers à bled qu'ils connoïffent,. L'épouvante ft 
dans la ville: les habitans ont ordre de s’aflembier, 
on craint que les mécontens de la campagne ne 
viennent ici & ne fe réuniflent aux nôtres, On 
svoit arrêté deux mutins, mais il a-fallu les relà. 
cher pour prévenir de plus Brands defordres. La 
* Nobleffe de cette Capitale s'eft auf affemblée: on 
lui a demandé du fecours en cas d'événement, M. 
de Segur s’eft beaucoup recrié contre la cherté des 
grains, il a exigé que Îe pain fût diminué, & 4 dé- 
claré que la Nobleffe ne fe préteroit qu'alors avec 
plaifir aux circonftances critiques où l'on fe trou. 
voit, Il a &é choifi pour préfider aux délibéra. 
tions... On ne fait quel parti prendront nos illus- 















tres Magiftrats; ils ont reçu provifoirement un Ar: | 
rét qui défend l'augmentation du bled & de la fari- | 


ne; on veut en outre une diminution, & l'on fe 
plaint qu'on vend des bleds pâtés. 
20 Mai 1773. 

M. Fermé, Doyen du Parlement, eft très mal, 

& l’on a peu d'efpérance qu'il en puifié reve- 
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nir,: El «eft *roujours àtMontmorenci , lieu de fon 


20) Mai 12773. 

M.\'Abbé Térrai avoit une conteftation avec les 
Feriniers généraux au fujet de fon abbaye de Mor- 
lefme’, dont il ne vouloit pas paver un certain droit 
d'amortiffement, : Le -procés a été porté au Con: 
feil,:&ile Contrôleur Général à perdu, Al fe difpo: 
fenà payer, & fupplie- feulement les Fermiers de le 
traiter favorablement, 

Au furplus, M,l'Abbé Terraitien agit vrès \géné- 
réufement envers epx à J'occafion du renouvelle- 
ment du Bail, auquel’ il travaille conftamment:; il 
leur a ‘déclaré que l'état de Fermier général étant 
ün état de repréfentation, il entendoic que, tous 
fraissfaits,, ils euflent chacun 200,000 Liv.-de ren. 
tes net. Ce qui'a mérveilleufement réjout cés Mes. 
fieurs :1ils-entconcluent qu’il leur rend enfin juftice, 
& que ‘bientloir de vouloir: ébranier en eux les Co- 
lonnes de P Etat, il veut les confolider, :Ceiqui dé: 
truit tous les bruits qu'on faifoit courir à cet égard. 

or audit. 

On écrit d'Alby que les mêmes motifs qui ont 
occafionné à Bordeaux. aux ‘environs l'émeute dont 
on a parlé, ont excité, leipeuple contre ceux qu'il 
a foupconnés -étre les auteurs de la cherté du 
Bled: on ajoute que Je Maire de cette ville avoit 
été tué dans la méêiée, & qu'on craignoit pour les 
fuites, 

ot dudit. 

Il @ répand un bruit ‘que le nouveeu Tribunal, 
mécontent des déportemens: du Procureur général, 
EH 4 
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veut abfolument l'obliger de quitter & ‘de donner 
fa démiffion. On nomme pour le remplacer. M: 
Terrai Desrozieress frere du Contrôleur général, & 
ci-dévant Procureur général de læ Cour des Aïdes: 
on ajoute: qué pour déterminer celui-ci, on lui don. 
néroit pour Avocats généraux. Mrs: d'Aguefleau & 
de Brou, tous deux Avocats du Roi au Chitelet, 
& qui décoreroient merveilleufement pat leurs noms 
connus dans la. Magiftrature, : le, Parquet, ainf 
purgé des deux hommes nouveaux qui. l'occupents 
Me, Fergés & Martin de Faucre{jon: 
02 Müil1773 
Le Catafalque érigé à: Notre Dame en l'honneur 
du Rot de Sardaigne fera achéèvé pour le 25, jour 
auquel la cérémonie doit décidemment avoir lieu. Il 
y a une difpute entre les officiérs des Gardes: du 
Corps de S, M. & ceux dé M.:le: Comte de Proven- 
ce, À qui feroir les: honheurs; les :dernicrs y afpi- 
roient, parce que c'eft le Prince: .qui:-mene,. le 
Deuil : il paroît qué la conteftation à été décidée en 
faveur des premiers. On continue toujours à affus 
rer que M. le-Duc d'Orléans s’y trouvera, & fera 
les révérences à toutes les Cours, 
23 dudit, 
Lesrémeutes de Bordeaux, qui font auîMarrivées 
à Touloufe & dans d'autres endroits, ont occafion- 
né différens Confeils. M; l'Abbé Terrai, qui eft à 
ja tête de la Commiflion des Bleds, à ce qu'on as: 
fure, a reçu de vifs reproches à cet égard, . Le 
Contrôleur général a paru moins occupé de procu- 
rer du pain aux mécontens que d'y faire marcher 
des Troubes, qu'il a requiles de M. de Monteynard. 
On 
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— Onfe loue en général du zele que le Maréchal 
Duc de Richelieu, Gouverneur de Guyenne, à mis 
dans cette affaire. Il défend chaudement cette mal. 
heureufe Province, & eft continuellement (ur les. 
bras de l'Abbé Ferrai pour folliciter des fecours. 

Durefte, on apprend de Bordeaux que les attrou- 
pemens continuent aux environs; & que dans la vil. 
le, faute de Troupes,. on a invité la Bourgeoifie 
à fe garder elle-même, de concert avec la Nobieffe, 
qui s'eft portée à la fûreté publique. Il paroît qu’au. 
moyen de ces précautions on contient les mutins, 
jufqu'à: ce que les Troupes qu'on y fait marcher 
foient arrivées, & apparemment aufli des bleds. 
plus néceffaires encore. : 

04 Mañ 177% 

M. le Duc d'Orléans étoit effectivement nommé 
pour repréfenter au Caitafalque du Rai de Sardai- 
gne. Ce Prince avoit accepté, mais On répand de- 
puis deux: jours le bruit qu'il eft incommodé : ce 
qu'on croit être feint, pour fe difpenfer de la céré. 
monie fans defobéir au Roi. M, le Duc de Char- 
tres eft allé en Normandie, pour y faire un voyage 
de curiofité & vifiter les Haras. On ne fait fi le 
Prince de Condé les fuppléera: c'eft ce qui en ce 
moment excite la curiofité publique. 

On n'eft pas moins curieux d'entendre le difcours 
de M. de la Luzerne, Evêque de Langres, Duc. 
Pair Eccléfaftique, non reçu, il eft vrai, mais qui 
fembloit d'autant plus devoir répugner, à jouer un 
rôle dans la cérémonie, qu'il eff petit-fils d'une La 
moignon, nom fi redoutable aux partifans da nou 


veau Syflème. 
Es 
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24 dudit, 

Plufieurs affemblées tenues à huisclos au Palais, 
après en avoir fait fortir les grefliers, ainfi que les 
huiffiers, ont confirmé les bruits qu'il s'y traitoie 
d'affaires graves & très fecretes, On en a conclu 
qu'il étoit queftion de l’expulfion du Procureur Gé. 
néral, dont on veut qué l'Abbé Mignot ait dénoncé 
au nouveau Tribunal les faits & geftes, On ajoute 
que plufieurs autres Confeillers, auteurs de préva: 
rication dans leur Miniftére, doivent aufli être for- 
cés à fe démettre fans fcandale, pour éviter les cla- 
meurs du public, fi ättentif à relever toutes les ture 
pitudes de ces Meflieurs, généralement méprifés. 

24 dudit. 

M. Fermé, Doyen du Parlément, a fuccombé 
à fon grand âge & à fa douleur amere de voir tout 
ce qui fe pafoit,  C'eft de lui qu’étoit émané dans le 
tems “une certaine exprefion de Périr ‘avec les 
Luix, inférée dans un Arrêté de Décembre 1770, 
lors de la fermentation: expreflioh qu'on trouvoit 
trop énergique, mais qui palla, & dont il a rempli le 
fens dans toute fon étendue, C'étoit d’ailleurs un hom- 
me très modéré, qui ne parloit jamais de M.le Chan- 
celier qu'avec les expreflions les plus refpectueufes 
pour fa dignité. | 

24 Mai 1773, 

Le droit du Marc d'or, affcété aux penfons de 
l'Ordre de St. Efprit, & qui ne montoit autrefois 
qu'à 450,000 Liv. elt aujourd'hui 4 plus de trois 
millions, & pat les augmentations de toute efpece 
& l'extenfion qu'on lui donne, doit monter jufques à 
douze millions, Al eft aujourd'hui queftion d'y affa 
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jettis tout le Militaire,» depuis le plus haut grade 
juiques au Sous-Lieutenant,-M,1le Marquis de Mon- 
teynard ; fe 1débat béaucoup là-deffus.avec le Contré* 
leur Général t@&:lé Chancelier. Garde, des Sceaux qui 
fcelle: cela faitune-grande conteftation, non encore 
décidée, 
26e Mai 1773 

M. le Comte. de Provence ne s'eft point rendu-au 
Catafalque, lil àtécrit au‘Roi qu'il étoit incommodé. 
Bien de ‘gens affurent que ce n'eft qu'un prétexte, 
que Ja vraie raifon eft, qu'il.a été piqué que S. M, 
‘dans Ja conteftation élevée entre les officiers de,fes 
Gardes du Corps 1& ceux du Prince, à qui feroir des 
honneurs, ait décidéven faveur des premiers. Quoi- 
qu'il en foit, c'éftle Comte d'Artois qui a répréfenté 
pour lui, M. le Düc:d'Orléans ayant auf prétexté 
la goutte, & M. .1e Duc dé Chartres ayant affetté de 
s'abfenter;, ont été fuppléés:par le Prince dé Condé 
& par le Duc de Bourbôn «qui ont fait au nouveau 
tribunal les TRévérences sde dla meilleure grace du 
monde: fpettacle qui avoit excité la plus grande cu. 
riofié. Quant à Meffieurs du nouveau Tribunal, "ils 
fe font rendus \deitrésbohne heure à la cérémonie, 
la prémiere de cette «efpese à laquelle ils afMftas 
fent; ils y étoient:audi enigrand nombre. La Chames 
bre des Comptes étoitcoh vente avec le Grand Mai. 
tre des cérémonies de ne points'étendre dans les 
failles qu'occupoit ordinairement la, Cour: des Aides 
après elle ,| mais: de fe:reployer parallelement,. &.de 
laifer un vuide, qui caradtériferoit lablence de-cette 
Cour. 
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26 Mai 1779. 

Des Lettres de Montauban portent qu'il y'a ex 
dans cette ville une émeute très vive de la part du 
peuple eu fujet du pain; que le Bataillon de Medec, 
qui y eften garnifon, ayant pris les armes pour la 
réprimer, s'étoit vu forcé de tirer fur les mutins:; 
qu'il y en avoit eu 8 tués & environ une vingtaine 
de bleffés. On n'a point d'autres détails à caufe du 
courier qui partoit en ce moment, Le Comman- 
dant du Bataillon a été bleflé d’un coup de pierrs. 

11 tient Confeil fur Confeil à l'occafñon de 
ces émeutes en diverfes parties du Royaume: le-re- 
frein de FAbbé Ferrai eft toujours qu'il faut févir 
& envoyer des Froupes, & celui des autres Minis. 
tres qu'il faut ufer de douceur & envoyer des Bleds. 

27 dudit, | 

Il paroït für que l’affaire de M, le, Comte de 
Morangiès fera décidée demain: on a travaillé ces 
jours ci au récolemment & à la confrontation des 
témoins, ce’qui annonce le jugement immédiat, 

27 dudit. 

La difette de Bleds qui s'éprouve en plufieurs pro 
vinces, malgré l’année abondante que nous: avons 
eue, rend, s'il eft poffible, plus odieux M. l'Abbé 
Terrai, à qui l'en impute ces calamités, d'autant 
plus qu'il eft à la tête d'une Commiflion de quatre Con 
feillers d'Etat nommés à cet effet, & que, fans la con 
fulter, en fa qualité de Contrôleur général, il fait 
tout ce qui concerne cette partie avec le Sr. Bro< 
ehet de St. Preft, Maître des Requêtes. On a re, 
marqué que ce dérnier, trés gueux il y a peu de 
tems, affiche aujourd'hui une opulence affetée & 
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fcandaleufe, à raifon des manœuvres dont on le 
foReopne 


Ed 


08. Mai 1773. 

M. le- Chancelier eft fort attentif à RÉ bie 
tous les droits de fa dignité, qu'ignoroient fes pre- 
décefleurs, ou dont ils s'étoient laiffé fruftrer, 
eft occupé à en faire revivre un aujourd’hui, fur le. 
quel on n’eft pas d'accord, & dont la Pentecôte 
doit être l'époque de .fon fuccés ou de fa déchéan.- 
ce. Il prétend que ce jour-là les quatre plus dis- 
tingués habitans de la paroiffle doivent venir le 
prendre pour aller à l'églife, & le reconduire de 
la même maniere; il voudroit en conféquence que 
M. le Duc de Noailles, M, le Maréchal Duc de 
Richelieu, &c. fe préfentaflent à cette cérémonie, 
Il paroît qu'on lui contefte fortement une prétention 
aufli extravagante. 

28 dudit. 

On ne voit pas fans indignation une magnifique În- 
fcription, élevée cette année à la mémoire du Sr, 
Mesnard dans l'Eglife de St. Euftache, où il a été 
enterré l’an pafñfé, (Cet honneur confacré, ce fem. 
ble, pour les Rois, les Princes, les grands Seigneurs 
& les hommes illuftres, ne devroit pas fe déferer 
au faflueufement à un premier Commis: qualité 
qu'on a encore l'infolence de (upprimer, comme 
ne rimant pas bien avec les autres qu'on lui con- 
fere, Cette infcription eft d'autant-plus remarqua- 
ble qu'il y en a peu dans cette paroiffe. C'étoit 
un des bras droits du Duc de la Vrilliere, un grand: 
fabricateur de Lettres de Cachet. 


H 7 
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L 28" dudit, si. 

M. de la Guillaumie, Confaller au Parlement 

* exilé près de Mont St. Perc, y époufe Mile, Mar. 
quet, fille du Réceveur Général ‘dés finances de 
Bordeaux, auquel ‘cetre tefré appartient!" Les : gens 
féveres n'approuvent point les fêtes d'un bymen 
pendant les calamités de la Magiftrature. 

28: Mai 1773. 

On manguvre fecrétémént pour empêcher là téus. 
fite ‘dut projet” dela falle dé Comédie dû Sr, Lie 
geon, Quoique les Lettres patentes foient entre les 
mains du Procureur ‘Général’ dépuis longrems , ‘of 
prétend ‘que le nouveau Fribunal fe fait un fcrupule 
de les enregiftrer, avant celles qui‘concernent l'H® 
telDieu, monument plus important & ‘plus effen- 
tiel à Ja Capitale. 

En outre, M. le Prince de Condé intervient & à 
prélenté Requête au Confeil, pour demander que la 
ville. fût :tenue : de ‘tenir le marché fair’ ancienne, 
ment ‘avec lui, pour fon ancien hôtel près le Luxem- 
bourg. 

29 dudit, 

Le jugement de M. de Morangiès a eFe@tivemen- 
eu lieu hier, Le. Bailli du Palais a appellé fix Lé. 
giftes où Avocats pour fiéger: avec lui, l'Ordonnan- 
ce exigeant 7 Juges. au moins -pour prononcer em 
matiere criminelle, 11 a duré depuis fx heures duma- 
tin julqu'à deux heures après minuit: la grand'falle 
n'a point defempli de curieux pendant tout ce tems. 
H. On ne fait point encore le détail du jugemént, 
qui n'eft point favorable au Comte: ons'accorde à 
convenir qu'il a été mis fur la fellette; ce qui an: 














( 183) 


nonce que les conclufions du Procureur du Roï ten, 
dojent: à des peinesiafitives : elles étoient, dit on, 
à ce qu'il fût dégradé de noblefle, -mis au carçan. & 
banni à perpétuité, : Le Comte n'a point voulu ôter 
fa Croix de St, Louis pour être mis für la fellette, 
& comme le-Bailliage ne .pouvoit la lui faire arta- 
cher: fans un jugement préalable; ;qu'il y en-auroit 
eu appel, & que cela aurôit fafpendu le point prin« 
cipal, ons'eft contenté de faire mention de fon re- 
fus & protéftation, &c. 

Une des fœurs de ce Comte, qui étoit allé ‘le 
voir dans fa prifon, eft morte fubitement comme 
elle en fortoit: ce qu’on regarde comme un effet du 
defefpoir. 


29 Mai 1773. ‘ 
Les dernieres nouvelles de Bordeaux portoient 
qu'au moyen de plufieurs magafins qu'on avoit fait 


ouvrir, les attroupemens lavoient ceflé, & les mal- 
heureux avoient eu le fecours de pain qu'ils deman. 
doient, 

30 dudit, 

Le Sr.'Gerbier s'eft relevé au Châtelet des huées 
qu'il avoit éprouvées au Palais dans le procès de M. 
de Brunoi, Ces divers plaidoyers pour M. le Duc de 
Bouillon d'aujourd'hui ont été Fort applaudis, & il a 
eu la fatisfaction de voir les Juges caffèr le réftamenc 
du feù Duc de Bouillon, comme fait ab rate, Les 
paroles de ce pére irrité , recueillies par des témoins 
dignes de foi, ont provoqué cette caffation, Les 
voici: ,, mon fils (a.t-il dit) a troublé le repos de 
ma vie, je veux qu'il n'en puifle jamais goûter 
dans la fienne, Il m'a difpaté la jouiffance du 
prix des futayes d'Evreux, je l'en punirai en ne 
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faî laïiffant pas nine feule jouiffance tranquilles # 
Pour un-procès qu'il a of me faire, je lui‘en fus- 
citerai mille, Je ferai un Légataire univerfel qui 
plaidera toute fa vie avec lui, pour faire juger ce | 
qui-eft fubftitué, ce qui ne l'efl pas; ce qui’efr | 
difponible ou indifponible. Je fuis vengé, s'il peut | 
ne trouver après moi que des peines, des tour: # 
mens & des perfécutions,” | 
M.:le Comte de La Tour d'Auvergne, inftitué ! 
Légataire Univerfel, a appellé fur le champ de ce | 
jugement. | | 
30 dudit. | 
Le prononcé de la fentence rendue: par le Bailliae 4 
ge dans l'affaire des Verons contre le Comte de Mo | 
rangiès porte ce qui fuit: ;, Déclare les faits juftifi. W | 
catifs du Comte de Morangiès non pertinens & W | 
inadmiffibles, le déclare atteint & convaincu d'a: 
voir. nié le prêt contenu aux Billets, & d'avoir 
fait exercer des violences pour extorquer des dé. } 
 clarations, annulle les dites déclarations comme 
une fuite des violences, &c. condamne le Comte 
de Morangiës à être admonefté, le condamne par 
corps à payer la fomme de 299,400 Livres, Prin- 
cipaux desdits Billets, avec intérêt à compter du 
30 Septembre 1771: le condamne parcorps en 2000 
Livres de dommages & intérêts par. forme de rés. | 
paration civile : envers les héritiers Verons: dé: 
charge Gilbert de l’accufation en fubornation, con- 
damne le Comte de Morangiès envers lui en 3060 
Livres de dommages & intérêts, par forme de ré. 
paration civile: condamne Dupuy à être admonefté,. 
Desbruguieres à être blâmé & condamné folidairement 
& par corps, en 1500 Livres de dommages & intés. | 
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rêts, par forme de réparation-civile envers les hé- 


Titièrs Verons:, décharge Je Comte de, Morangiès 
ide l'accufation de fubornation de témoins:; ordonne 
-que fon écrou fera rayé & biffé: permet aux héri- 


tiers Verons-de le faire écrouer pour les condam. 


nations, prononcées contre lui:, fupprime les. Mé- 


moires du Comte de Morangiès &\ le condamne 


Laux dépens envers -les héritiers Verons, & Gilbert: 


décharge. Menager, . Durand, & tous les témoins de 


 l'accufation . de fubornation, à l'exception «du pere 
& de la fille Heriflé, condamnés à. un. bannifle- 
1ment de trois ans,.le pere pour avoir, provoqué la 


rétradtation, -& la fille pour s'être retradtée; à lé 
gard de la mere, la methors de cour.” 

N,. B. Le Comte de Morangiès :eft condamné en 10 
Livres d'aumône envers-les pauvres ,.ainf.que l'Ex: 
empt Dupuy; ce“qui-n'eft point infamant en matiere 
criminelle, non plus;qu'étreradmonefté. . 

L'Arrêt rédigé, le Comte de Morangiès eft en. 
tré: la Cour (lui a:st:on dic);vous admonéfie € vous 
fait grace. Rétirez-vous, vous entendrez le refte de 
votre Arrêt, | 

30 Mai 1773: Fr DIE 

M, de Gourgues, Intendant. de, Montauban, 
ayant enyain’ follicité des fecours pour cette, mal. 
heureufe province, n'a point voulu être témoin des 
cataftrophes fanglantes qui fe préparoient ; il eft vez 
nu en Cour pour réiterer fes inftances, & voyant 
leur inutilité, ainfi que les difpofitions du Minifte, 
re, c'eft-à-dire du Contrôleur général ; à traiter cette 
affaire à la rigueur, on affure qu'il a donné la dé: 
million de fa, place, 
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90 Maior779, 
M:'le Charcelier, ‘qui depuis: qu'il ef logé ài di la | 
Chancellérie n'avoit pas encore fait fon entrée à 
St. Roch, fa paroille, a défiré de la faire ‘aujour- | 
‘d'hui & d'exigeritoutes les prérogatives que compor. | 
te fa dignité. En conféquence ce-marin il s'eftrendu | 
‘à Ja ‘Grand'Meffe in fiochi, ‘dans fon caroffe 
d'Ébene, &-avée plufieürs lantres de funerilé Curé 4 
eff venu avec: la croix & ‘tour fom'Clersé le rece: 
“voir 4 la defcenté de fa ‘voiture ‘le eomplimerter, | 
Jui offrir l'eau béniîte, Nombrede Confeillers d'Etat ; | 
& de Waltres des Réghtes invités de ‘fe trouver:là | 
& de l'accompagner, lui ont fervi deicortesge, Ce | 
Chef de la Je avoit l'afr eKtrémémient radieux : 
quant à fa prétention fur les Notables’ de la parois 
fe, il paroît qu'elle n'a pas-eu’de füccès! 
af duditi to 

Madame ‘h Comteffé Dubärri a: reçu cès jours-ci | 
dd Poitou par là pofte une petite caïffe.! À l'ouver. 
ture W s'eft trouvé dedans une Reïjudté de malheu. 
reux payfans, qui fe plaignoôiént du pain qu'on leur 
faifoit manger, & qui en envoyoient ün morcéau. 
Cette Dame, touchée de cette fupl ique lamentable, 
d'a montrée aû Roi avec l'échantillontdu pain, $, M, 
“Ja rompu, l'a examiné, en a goûté. On ne fait 
æncore ce qui réfultera de cefte liberté, 

- q1 dudit, 

M} le Dauphin déplaye-des qualités bien précien. 
fes dans ‘un ‘jeune Prince , le fuccelleur défigné 
d'un trône, le plus beau de l'univers. +111 a derniére. 
ment fait infcrire pour mille écus:de penfion un pau. 

vre Ecuyer de fa maifon, qui a eul'hoïneur de lui 
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“donner les premieres leçons &de lé mettre # che. 


val. Cet officier non prévenu en a été dans le plüs 

grand étonnement : il éft venu remercier M. le Dau. 

phin, en lui témoignant qu'il ne méritoit pas tant de 

bontés, Æb bien! vous les mériterez, a répondu Île 

Prince affez brufquement, mais avec cette franchi. 

fe qui carattérife l'amour du bien inné dans fon cœur, 
1 Juin 1773: 

Quoique leprojet de M, du Laurent, Maire de 
Rochefort, pour ‘établir un port marchand-dans cet- 
te ville, fût én bon train; que par un courage à 
toute épreuve il eût levé les obftacles fans:nombre, 
qu'on lui fufcitoit; qu'il eût dévoré toutes les diff, 
cultés renaiflantes des premieres entreprifes, äleft 
aujourd'hui la. viétime de l'intrigue des habitans de 
la Rochelle & de l'oppreffion de l'intendant del cet- 
te province, qui, par.une politique mal entendue, 
s'eft toujours oppolé ‘à l'éréétion du port. dé:la 
premiere ville en port marchand. 1l à reçu.or. 
dre de retourner à fes fonétions, Il paroït que le 
Principal motif qu'on ‘a ‘fait valoir pour éluder fes 
Mémoires fans xeplique; c'eft que la potion: des 
chofes alloit changer ,:puifque M4 de Boynes.{e:pro, 
pofoit. de nouveau de rétablir à Rochefortiüne Mar. 
ne Royale, d'y renvoyer des vaifleaux; d'y faire 
faire de grands armémens ; &c, Cependant l'autédrdu 
projet avoit prévenu cetinconvénient, en démontrañt 
que l'union des deux Marines, ‘bien loin de fe nüt. 
ré, étoit très compatible; & 'pouvoit fe fervir réa. 
proquement, Cette vexation prouve de plus en plis 
à quel point l'arbitraire s'étend, M5 du Laurent 
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s'étoit mis fous la protettion du Procureur général : { 
foible fecours dans ce moment-ci ! 
2 Fuin 1773- 

Le procès entre M. l'Abbé Terrai & M. le Mar: } 
quis de Monteynard, à l'occafion du droit de Marc | 
d'or, que le premier veut étendre fur toutes les 
Commiffions & Brevets Militaires indiftinétement, | 
‘füubfifte toujours. Il paroît que S, M. refte neue | 
tre; ce qui rend la queftion interminable, Il y a 
depuis ce.tems une multitude de ces parchemins 
en fufpens au Bureau de la guerre, On aflure au- W 
jourd'hui que ce Miniftre, profitant du filence du # 
Roi, va éluder la difficulté, en donnant ordre aux | 
Corps refpeétifs où il y a de nouveaux promus ; de | 
les recevoir. fans que les dites Commiffions ou Bre- | 
vets foiëent fcéllés,-le Sceau étant en, effet une for 
malité vaine qui ne donne pas plus de valeur au gra- } 


de dont l'officier eft décoré. Le Contrôleur géné: | 
ral deviendroit ainfi la dupe de la difficulté, fi le | 
Roi nele foutient en ordonnant l'exécution du nous 


veau Réglement, 


2 Juin 1773: 

Il paroîït un nouveau Supplément à la Gasette de 
France, daté de Paris du 22 Mai 1773, fous le tie | 
tré de’Ne, 13, C'eft fans doute par erreur, car le 
No. 19 n'a pas paru, ni même à proprement parler | 
de Ne, 11, à moins qu'on ne veuille réputer pour tel 
le pamphlet dont on a parlé fous le titre de Supple- 
ment à la Gazette de France du ter Sanvier. Quoi 
qu'il en foit, celui-ci, qui malheureufement ne fort 
pas de la même plume, eft écrit avec un (on qui 
n'eft pas à coup fûr celui de la bonne compagnie: 
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| fl/contient des anecdotes affez piquantes pour le 
fond, mais qui exigeoient la broderie d'une main | 
lus lécere. Au furplus, l'auteur atteint fon but, | 
qui eft de défoler les inquifiteurs, toujours en défaut | 
| {ur l'origine & la diftribution de ces ouvrages: 
| à Juin 1713 
| Les gens de la maifon de M. le Dauphin & fur: 
fout ceux qui ont l'honneur de l'approcher, fe lou. 
ent de plus en plus des changemens qu'ils remar- 
D quent dans fon caraétere, toujours brufque, mais au 
| quel il fe mêle aujourd'hui de la bonté. Il commeén- 
cé à le dire quand il trouve les chofes bien, & à 
dunner cette approbation, vrai falaire d'officiers qui 
le fervent plus par fentiment que par tOut autre mo- 
Luif. On croit que Madame la Dauphine ne contri- 
| bue pas peu à polir la rudefle des mœurs de fon 
| Epoux, par cette aménité dont elles prennent infen: 
; 





L. fiblement une teinte. 

4 Tuin 1773. 

Ce qui défole les exilés & leur fait perdre l'es: 
poir du prochain retour dont ils fe flaitoient, c'eft 
que plufeurs revenus pour maladie ou pour affaires 

Im font repartis, foit volontairement, foic par l’expira. 

tion des délais. | | 

Du 3 dudit, 

M. le Procureur du Roi du Bailliage du Palais a 
tout de fuite appellé. a ,minimd: de la (entence ren. 
due dans l'affaire du Comte de Morangiés: quoi 
D que ce jugement, tout foible qu'il foit, ne laïfe au- 
| cun lieu aux gens fenfés de douter du crime du 


Maréchal de Camp, il fe trouve encore des crâ- 
nes qui le défendent & accufent les juges de prés 
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varication.. Le, Sr, Linguet. annonce. un. nouveau, | 
Mémoire. formidable :dans. cette caufe, il: prétend 
qu'il. y démontrera jufqu'à l'évidence l'innocence du 
Comte de Morangiés, & l'impolbilité qu'il ait reçu 
la fomme en .queftion, , On. connoît trop l'impu: 
dence de cet orateur, pour s'en rapporter à une tel. 
le affertion. Les Avocats généraux continuent à ne 
pas vouloir parler dans les affaires où il plaidera, 
emorte qu'il n'a:pas paru au barreau depuis longtems. 
6 dudit. 

Il éftcarrivé plufeurs ‘vaifleaux de l'Inde, tant à 
l'Orient qu'à Breft, M. Poivre qui.eft allé relever 
a l'Isle dé France. M. Maillart, en qualité. de Com- 
miflaire généralde la Marine, cet Ordonnateur eft, re. 
paflé fur le vaiffeau l'Indien, arrivé dans la rade de 
Breft le 25 Mai. Les nouvelles de ce pays-là font 
engénéral mauvaifes. Depuis la diffolution dela 
Compagnie, les approvifionngemens de cette métros 
pole ne {@ font ni exaftement ni en abondance. M. 
Maillart marque qu'il eft obligé d'ufer de toute fon 
induftrié pour empêcher que la famine ne faflé des 
ravages dans la Colonie. Ie difcrédit des papiers 
ou lettres de change, dont on avoit [ufpendu le paye. 
ment en France, a rendu l'Etranger fort peu con- 
fiant dans ces effets, & les Hollandois du Cap re- 
fufent de fournir des Bléds fans argent comptant. 

6° Fuin 1973. 

‘Stl'on en croit deux Mémoires à Confulter € Cons 
Jultation en faveur de Dame Marie: Marguerite Eléo- 
nôre Trouillet de l'Ethafferie, Ehoufe du Sr: Robert, 
Ecuyér, Seigneur des Marchais, . foufcrits par des 
Avocats-aû Parlement & des Avocats aux Confeils, ‘ 
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les Juges : du: Tribunal! de: la ville, d'Angers fe: fe. 
} roient rendus coupables d'une -horribleprévaricarian, 


| paroune partialité décidée-en-faveur du mari de cet. 
| Les Dame; dont:ils fontprelque ‘tous alliés il eft 
 quéftion de lés dépouiilet dela connoifance du fond 


 déNl'afFaire portée-devañt, eux. Cette afaire-eft des. 
| plus : affreufes, . & d'autant plus: intérefanté que da) 
 fénmeraccuée d’adultere n'a pas 25 ans, ef fille de! 
condition , riche, éc quec'eft comte les ‘réclamations ! 


detoute. {a famille qu'elle: à époufé: l'homme: qui: 


| Et bientôt devenu fon tyran: Ellé a demandé fa 


féparation à railon de-févices très graves... C'eft,par 
récrimination que le Sr. Robert reproche: aujourd'- 
Qui à fa femme d'avoir: eu un commerce illicite avec 
fon .jardinier.- On.ne. peut'lire, fans en. être attendri 
jufques aux-larmes, l'hiftoire de cette infortunée, 
dont l'époux eft. peint comme un monftre :de. four- 


1 bérie, de méchanceté, de juoufie & de cruauté. 


| ble pour fa maiuefle eff. incompréhenfible,, a. fait, 


6, dudit. 
Les bruits, fur. le. mariage futur de Madame de 
Monteffon. avec. M, le. Duc d'Orléans font, tout-À. 
fait (ufperdus par l'abfence de cette Dame, qui eft 


l-allée à Spa prendre les eaux! On croit qu'il ÿ a un 


peu. d'humeur .de Ja part.de celle-ci, qui.aime au. 
tant relter Comtellé de Monteffon.que d'être Mars. 
quife de Rainci, nom qu'elle prendroit après fon 
hymen. Elle eft défolée d'avoir été. la dupe. de..fa 
facilité à fe prêter aux vues du Miniftere, enremenant: 
à la cour le premier Prince du fang, & de voir, man: 
quer la récompenfe qu'on. lui.en, avoit. fait efpérers 
On aflure que M. le: Dac d'Orleans, dônt le: fois 
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des démarches auprès de Madame Dubarri ; que cel: 
le-ci lui a répondu: gros Pere, (cteft le terme d'as 
mitié dont elle fe fert envers le Prince, qui eft fort 
gros) époufezela toujours; nous verrons à Vous cons 
ténter mieux enfuite: vous fentes que je Juis fortes 
ment intérefée à vous. feconder: comptez Jur moi, 
On ne fait fi auretour des eaux M. le Duc d'Or. 
léans fuivra ce confeil, mais en général il paroit 
forr dégoûté de la Cour, & l'on ne feroit pas furpris 
de le voir s'en retirer comme feu fon pere, non 
pour vivre dans la dévotion, mais pour fe livrer aux 
douceurs du repos avec fa bonne amie, dans quél, 
qu'une de fes terres. 
6 Fuin 1773. 

Les nouveaux Gardes du Commérce prennent à 
merveille, & exercent leurs fonétions avec beaucoup 
de réaularité, de décence & de tranquillité, 

7 dudit, 

On ne parloit plus depuis quelque tems de Mrs, 
de 14 Chalotais, & les malheurs particuliers de ces 
Magiftrats étoient abforbés par la calamité générale 
répandue fur toute la Magiftrature: un pétit écrit | 
particulier qui'a percé, donne lieu de s'en entretenir 
de nouveau; on avoit dit vaguement que feu Due | 
clès, ami du pere, avoit été envoyé à Xaintes pour 
y faire des propoñitions aux deux Exilés. Bien des 
sens doutoient encore du fait : ileft conftité aujourd'- | 
hui, & l’on a les conditions , qui étoiént fignées de M. 
le Conte’ de St Florentin, aujourd'hui Duc de Ia 
Vrilliere. L'académicien, qui avoit défenfe de con- 
fier l'original, en a donné à M, de la Chalotais une 
éopie certiliée de lui; & comme tour tranfpire à la 

lon: 
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| longue, c'eft für cette copie qu'on en a fait plufieurs 
autres. 
On offroit-10, de faire M. de la Chalotais pere, 

Confeiller d'Etat, en lui donnant des Lettres de Pro. 
| cureur Sénéral honoraire au Parlement de Bretagne ; 
de: donner’ également au:fils, M. de Caradeuc, des 
Lettres de Procureur général honoraire, idem, &en 
| outre de l'inveftir d'une charge de Préfident à mor- 
D ter au dit Parlement, dont le Roi lui auroït fait 
R préfent. 

20, De payer toutes les dettes du pere & du fils 
fur- leur finple mémoire, à quelques fommes qu'els 
les fe montaflent, 

3°. De donner en outre à ces Magiftrats une fom. 
me en indemnité des pertes qu'ils avoient{oufertes, 
mauvais traitemens, &c. ; 

Ceft çet article qui eft le plus fingulier, & qui 
prouve bien quel myflere d'isiquité régnoit dans {on 
| étrange procés. 
| Mrs. de la Chalotais ont eu le courage de réf. 
fier à des propofñitions qui auroient pu féduire des 
Magiftrats moins fermes. 
| Du 7 Fuin 1773. 

} "Il n'y a point eu de nomination de Cordons Bleus 
|| da Pentecôte, ce qui a deforienté plufieurs cour- 
} tifans: qui afpiroïent à cet honneur, & furtout le 

Duc de Coffé. On croir que c'eft à caufe du Duc de 
! Bourbon. | 
8 Tuin 1773. Î 
| M, le Dauphin & Madame la Dauphine ont fait 
| aujourd'hui leur entrée dans la capitale avec des | 




























acclamations univerfelles;: on n’avoit vu depuis |: 
Tome IF, I 
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longtems une pareille allégreffe: le François, natu- 
rellement expanff, avoit eu ie cœur refferré jus. 
ques alors, ne voyant plus fon maître que dans un 
appareil de rigueur, c'eft-d-dire, pour tenir fon 
Lic de juftice: il attendoit le moment de manifes- 
ser fes fentimens d'amour ; il a faifi avec ardeur 
cette occafion. Le couple augufle a été pénétré 
d'attendriflement. Pour répondre à l'empreflement 
du public, il s'eft promené longtems dans le jardin 
des Tuilleries, La foule étoit telle, que ce jardin» 
quelqu'immente qu'il foit, fembloit inondé de fpeéta-. | 
teurs. La joie rayonnoic fur le vifage de la Princes: 
fe, & M. le Dauphin, peut-être pour la premiere 
fois de fa vie, a paru content & ferein : il deman- 
doit fouvent, s'il n'arrivoit point d'accident ? fi les 
gardes empreffés à contenir la multitude ne faifoient 

de mal à perfonne? L'un & l'autre s'écrioient avec | 


reconnoiffance: ab! lesbon Peuple! Ils ont remon* (: 


té au château, & comme malgré leurs différentes | 
courfes, beaucoup de gens ne fembloient pas avoir 
encore fatisfait leur curiofité, M. le Dauphin & Ma- 
dame la Daupbine fe font montrés fur une galerie 


qui domine fur la tertaffe du château, bientôt inon« W* 


dée de flots de fpeétateurs: il s’eft alors écabli entre | 
le peuple & ce couple augufte une efpece de dialo- } 
ue tendre & entrecoupé, marqué par le fourire ,:} 
les regards de bienveillance, l'affection paternelle 
d'une part, & les acclämations tumultueufes & fans 
fuite de l'autre. 

Ce jour fera mémorable à jamais pour les Pari 
fiens, qui ont eu le bonheur de voir pleurer de joie 
lé cospié augulte: & M. le Dauphin & Muda: 
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me la Dauphine né l’oublieront fans doute pas. On 


rapporte que cette Princefle a déclaré à fon augufte 
époux , qu’elle regardoit cet inftant comme plus heu- 
téux pour elle encore que celui de fon hymen, 
9 Fuin 1773, | 
On a parlé des concuilions qu'exercçoit fous M>. 


| dame de Langeac M. le Chevalier d’Arcq, relat « 


Yement aux différentes faveurs qu'il vendoit par le 
canal de cette maîtrelle de M, le Duc de la Vrillie. 
té; enfin, les plaintes en font venues au Roi, & 
Rier M, le Duc de la Vrilliere a été obligé de figni. 
fier une Lettre d'exil à ce favori: tout ce qu'il a pu 
obtenir pour ce dernier, c'a été qu'il ait vingt quatre 
heures pour mettre ordre à fes affaires, 
10 dudit, - 

Il paroît que la difgrace de M. le Chevalier 

d'Arcq eft dûe à Madame la Comteffe Dubarri, qui 


Da Mouvé très mauvais que cet intriguant n’eût pas 


réndu l'argent à un folliciteur qui l’avoit payé d'a. 


Vance pour avoir une place dans la maifon du Com: 


té ou de la Comtefie d'Artois; & n'ayant pu réuffir 
de ce côté-là, a eu recours à Madame Dubarri, 
qui l’a fait réuflir. Elle s'eft plainte fi vivement 


‘au Roi, que M. le Duc de la Vrilliere n'a pu pa- 


Ier le coup. On veut même que S$, M, lui ajt dit 


! d'enjoindre à Madame de Langeac de n'être point 





fi âpre, & ‘que fi elle continuoit fes vexations, lui 
Duc de la Vrillicre feroit peut-être forcé avec dou 
leur de figner une Lettre pour elle-même. 
II dudit, 
M. le Duc de Choifeul s'occupe dans le loifir de 
fon exil à faire fleurir diverfes manufadtures qu'il a 
I 2 
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établies dans fon voifinage, entr'autres une de peti. 
tes étofes de foye dont on fait des habits d'été, & 
que le public femble avoir beaucoup adoprées cette 
année ; on les nommé des Æmbotfiennes, de la ville 
a'Amboife où elles [e fabriquent, Quelques parti 
fans du Miniftre ont voulu les appeller des Chos. 
Jeuis, mais ce nom n'a pas encore pris. 
11 Tuin 1773. 

Il paroît un Réglement de la Cour des Monnoyes 
en date du s Mai, concernant le fervice de fes [up: 
pôts dans (ss différentes parties nouvelles de f ju 

risdiction, 


12 dudie. 
Madame la Préfidente de Gourgues, fœur du Pré- 
fident de Lamoignon, étant à toute extrémité, fon 
frere a écrit pour avoir la liberté de la voir, & fur 


le refus qu'il en a reçu il eft toujours venu à Paris, 
en faifant prévenir le Roi par M. le Duc d'Orléans; 
qui a bièn voulu s'en changer. Madame de Mon. 
teflon, qui étoit partie pour Spa, ayant appris en 
route l'état de cette Dame, avec laquelle elle étoit 
très intime, eft revenue exprès pour fatisfaire aux 
devoirs de l'amitié, 
12 dudit. | 
11 paroît que la fermentation n'eft pas paflée dans 
les divers endroits où il y a eu des émeutes; on 
écrit de Bordeaux qu'un officier commandé avec un À 
détachement de vingt hommes, pour arrêter les mu 
tins, étant forti du Château Trompette, & ayant or«} 
donné à ces foldats de faire feu fur ces malheureux # 
qui crioient j'amine! ceux-là s'éroient retournés Vers 
& l'avoient couché en jous, au point qu'il avoit 
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| té obligé de prendre le fon de fuppliant & de fe met. 


| tre à leur merci: qu'ils lui avoient fait grace, en 


| exigeant fa parole d'honneur de ne point parier de 


l'événement, & de ne jamais donner à l'avenir de 
pareils ordres, On ajoute que l'officier ayant indi- 
gnement porté des plaintes contre cette troupe , trois 


| avoient été arrêtés & pendus; que les :7 autres, 


fe doutant bien de la déloyauté de ce commandant, 
ayoient déferté, 
12 dudit. 

M. Terrai, neveu du Contrôleur général, Maître 
des Requêtes depuis 1771, eft nommé Intendant de 
Montauban, à la place de M. de Gourgues, dont 
on a annoncé la démiffion. Il a 22 ans, 

13 Juin 177% 

Le fils de M. Fermé, Doyen du Parlement, de: 
puis la mort de fon pere s'eft préfenté à M. le 
Chancelier pour lui annoncer que celui-ci extrême. 
ment ä2é, dans une efpece d'enfance, entouré de 


) mauvais confeils, n’avoit pu fe mettre en regle & 


fe faire liquider; qu'en conféquence lui. fon héri- 


9 tier, dés qu’il lui étoit permis de le faire, fe préfen: 


toit & le (upplioit de l'adinettre à fe conformer aux 
ordres du Roi. Sur quoi l’on aflure que le chef 
fupréme de la juftice lui a déclaré qu'il étoit trop 
tard, que le terme fatal étoit expiré & que la con 


) fication auroit lieu. 


13 dudit, 
L'exil du Chevalier d'Arca fait une fenfation con. 


| fidérable dans Paris: c'eft à Tulles en Limoufin qu'il 


| 
| 





eft envoyé. Il pleure, il gémit, il fait le malade 
Pour ne point quitter Paris; mais on croit qu'il fau- 
I 3 
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dra qu'il s’arrache aux bras de Madame de Lan: | 
geac. Celle ci en a fait les reproches les plus amers 
au Duc de la Vrilliere, qui a pleuré auf, s'eft mis | | 
à. genoux devant {a belle maîtreffe, mais a protefté | 
n'avoir pu parer le coup. Il s’eft même refufé à fi= 
gnér la lettre de cachet: c'eft M. Bertin qui l'a CXpÉ= 
diée, Un M. de Maupaffan eft l’auteur de la dispras 
ce , par les plaintes d'efcroquerie qu'il a portées à 
Madame la Comteffe Dubarri, & dont on a rendu 
compte, Cela a donné lieu à quantité de particur 
liers qui n'ofoient crier, d'en faire autant ; & l'on 
prétend que M. le Duc de la Vrilliere a déja payé 
pour plus de cent mille francs de ces fortes de coms 
promis, que le Ehevalier avoit mangés, Les amis 
de Madame de Langeac craignent que l'orage né, 
l'enveloppe, & les courtifans remarquent que | | 
Roi boude le Duc de la Vrilliere mème, 


M. le Chevalier d'Arca étoit premier fauconnier | 
& chef des oifeaux du Cabinet de M. le Comte! 
de Provence, 1 


13 Juin 1773: 
On voit par le Mémoire des Entrepreneurs du 

Colyfée, que non.feulement ils. s’y plaignent des ar «| 
uftes, ainfi que des ouvriers employés à cette folle} 
entreprife, mais encore qu'ils attaquent les propriéil 
taires. des. terreins, comme les ayant ufurés dans la| 
vente de leurs fonds: en conféquence ils ont pris| 
des Lettres de révifon contre ces aëtes, M. le Roi) 
de Senneville, Fermier général, l'un des vendeurs | 
s’'oppofe à leur enrégiftrement, & vient à ce fujet! 
dé publier un Mémoire contre ces Eptrepreneurs,i 
qui démontre l'abfurdicé de leurs prétentions & l'inel 
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juftice qu'il y auroit à les admettre. L'affaire eft ä 
la décifion d'une commiffion du Confeil nommée, 
À la tête de laquelle eft M. de Sartines, le Lieu- 
tenant général de police de Paris. 

13 audit. 

On écrit des Provinces méridionales, où Ia difète 
te eft extrême, que les Corps Municipaux des villes 
principales {e font prêtés à venir au fecours des peur 
ples, & ont. afligné des fonds pour leur acheter du 
pain, 

13 dudit, 


Depuis plufieurs années M. le Prince de Conti, 
voifin des Boulevards, s'y promenoit à pied, fans 
fuite, & cauloit familiérement avec beaucoup de 
gens. D'abord cette popularité "n'a point paru fus 
pecte à la. Cour, parce que cette année-là (en 1770) 
S. À, avoit été opérée de la fiftule & ne pouvoit ak, 


ler en carole: mais M. le Prince de Conti ayant 
continué depuis, fans avoir ce prétexte, on aflure 
que dans la pofition critique où il fe trouve, exilé 
de la Cour, & renommé pour fon Patriotifme, M. 
le Chancelier & fes adhérens ont infinué au Roi 
que cette conduite étoit peu éonvenable & dangereu- 
fe: qu'une telle familicrité tendoit à réunir les cœurs 
en faveur deS, À,, à exciter une fermentation dan- 
gereule , à former un parti, &c. On veut qu'il ait 
reçu une infinuation d’être plus circonfpeét & de ne 
pas fe produire avec tant d'afFabilité: d'autres pré- 
tendent que ce font fes propres courtifans qui lui ont 
fuggéré les fauffes interprétations qu'on pourroitdon- 
ner à ces promenades publiques & habituelles. 


Î 4 
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14 Juin 1773. 

On a fcellé au, Sceau du mercredi o des Lettres 
patentes, portant attribution à M, le Lieutenant gé- 
néral de police de Paris, pour juger un Libraire im. 
primeur de Strasbourg & fes adhérens, fur la faiffe 
faite fur lui de différens ouvrages profcrits, clandes- 
tins & libelleux, qu'il eft véhémentement foupconné 
d'avoir imprimé furtivement chez lui, pour la plu- 
part, Cés délinquans font détenus à la Baftille, 11 
faut que lesdits ouvrages foient pourtant d'un genre 
différent de ceux dont on fait la récherche au nou- 
Veau Tribunal, auquel fans doute on auvoit joint la 
Connoiffance de ce nouvel incident. 


14 dudit, 
Le Prince de Condé a en effet réclamé l'exécus 
tion du traité fait avec lui pour l'achat de fon hôtel, 


& les circonftances étant devenues favorables, on x 
jugé convenable de tenir le marché: en conféquen. 
ce la ville eft chargée de payer ce bâtiment, & cela 
donne lieu à renouveler le projet d'y établir la nou- 
velle Salle de Comédie, 


16 dudit, 

Les Gens du Roi de la Chambre des Comptes fe 
font rendus dimanche à Verfailles , pour recevoir la 
réponfe du Roi aux itératives Remontrances de cet- 
te Cour, Elle a été lue aux Semeltres affemblés.& 
n €ft nullement favorable à leurs prétentions: le Roi 
veut être obéi & qu'on enrégiftre, On a nommé des 
Commiffaires pour avifer aux moyens de fe bien 
conduire dans ces circonftances criviques. 


17 du- 





17 dudit, 
C'eft la charge de Chancelier de M. le Comte 
| d'Artois que devoit avoir le Sr. de Maupañlan, & 


M pour laquelle il avoit dépofé 112,000 Livres és 


| mains du Chevalier d'Arca: le Sr. Baftard y ayant 
| été nommé, le premier a réclamé fon argent, que 
le Chevalier a nié avoir touché. Le Sr. de Mau: 
paffan eft allé trouver un Avocat, & ayant produit 
les crocheteurs qui avoient porté l'argent, cet Avo: 
| cat a écrit au Chevalier d'Arcq pour lui faire fentir 
inje danger de laïffer éclater une pareille affaire, Ce: 
luisci a eu recours à Madame de Langeac, & pour 
fe débarraffer de cet importun créancier vouloit fai. 
te expédier une Lettre de cachet pour l'expulfer, II 
en a eu vent heureufement, il s’eft diligenté, & par 
le canal de Madame Dubarri a fait parvenir fes 
plaintes au Roi, S. M. furieufe a fait expédier fur 
lé champ par M, Bertin i'ordre d'exil pour le Che. 
valier d'Arca: mais par une contradiétion aflez or- 
dinaire dans la conduite du Roi, dont le cœur ex- 
cellent fufpend trop fouvent la juftice, le Duc de la 
Vrilliere & la favorite ont été fouftraits à la disgra. 
ge qu'ils méritoient, On croit pourtant que des cour- 
tifans oflicieux ne manqueront pas d'appuyer, & 
qu'inceflamment ce tripôt fera détruit, 
17 Juin 1773. 
Il paroît que le Procureur général s'eft fouftrait 
À la recherche qu'on vouloit faire de fa conduite: 
il pañle pour conftant qu'il s'eft abfolument refufé 
à donner fa démiffion, & les charges contre lui ne 
fe trouvant pas peut.être affez juridiques pour en* 
treprendre avec fuccès de lui faire fon procès, ou 
le nouveau Tribunal n'ofant fe livrer à un pareil 
L 
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éclat, & fans douteauffi empêché par une autorité 
fupérieure, les chofes en font reftées-là & l’on ne 
parle plus de cela. 

17 dudit. 

On a tranfporté ces jours derniers au Greffe de la 
Tournelle les procédures inflruites au Bailliage du 
palais contre le Comte de Morangiès : elles font 
énormes, il y a de quoi remplir une chambre, Onen 
préfumé au furplus qu'on va travailler inceflamment 
à ce procès. 


18 dudit, 

M. le Chevalier d'Arc, qui s’éroit fait mettre les 
véficatoires pour éluder fon départ, eft enfin parti 
mardi 15, & eft allé coucher à la Croix de Berni, 
à deux lieues de Paris, Le mercredi 16 il s'étoit 
rendu à Eftampes, à r4 lieues de Paris, & a écrit 
de.là à M, le Duc de la Vrilliere qu'il ne pouvoit 


aller plus loin, 


Au furplus, la fermentation à la cour contre le tri- 
pot augmente, & l’on partage déja les dépouilles du 
petit Saint (c'eft ainfi que les Courtifans appellent 
toujours le Duc de la Vrilliere, ci-devant Comte de 
St. Florentin, & qui eft très petit). On dit que M. 
je Duc d'Aïguillon aura le Département de Paris, & 
M. Bertin le détail de la Maifon du Roi. 

18 uin 1773. 

M, de Gourgues eft fort regretté à Montauban : 
il paroît que fa démiffion a été forcée cependant, 
c’efti-dire, qu'ayant eu une difcuffion avec M. d'Es- 
parbès qui commande dans ce pays-là,la faveur de 
ce dernier l'avoit emporté, comme il arrive prefque 
toujours dans les querelles entre les militaire® & les 
sens de robe. Mais cette difcuflion étant née vrak 









































( 203 ) 


femblablement des circonftances, on peut tou'ours 
faire honneur de cette disgrace au patriotifme de M, 
de Gourgues. 

18 dudis. 

Le Confeil eft fort allarmé de voir le jeune Terrai 
pafler fur le corps à tous les anciens pour monter à 
l'Intendance : on trouve extraordinaire en efFet qu'on 
confie l’adminiftration d'une Province à un Magiftrat 
qui n'a pas voix dans le moindre procès, à moins 
qu'il n’en foit nommé le rapporteur. 

| 19 dudit, 

M. le Chevalier d'Arca, qui s'étoit arrêté à Es- 
tampes , & avoit pouffé jufques à Orléans & y étoit 
refté définitivement, a reçu ordre de continuer fa 
route. On a nommé une commiflion pour liquider 
les affaires de cet exilé, trés dérangées, & traiter les 
chofes à l'amiable, de façon que les frais n'abior- 
bent pas tout le bien. M. le Duc de Ja Vrilliere a 
fait face à l'objet de M: de Maupsflan, qui à déja 
touché une partie de la fomme; le Miniftre a pris 
des délais pour le furplus. 

On croit que Madame de Langeat, pour faire di. 
verfon à fa douleur & prévenir les vapeurs funeftes 
que lui pourroit occafionner une fi cruelle féparas 
tion, va voyager & ira aux Eaux. 

21 ui 1773. 

On ‘parle d'une Lettre du Chevalier d'Arcq, où 

ce Gentilhomme commence par avouer fes torts & 


fes déportemens, puis il révele les turpitudes du tri- 


pot & dévoile des chofes très fcandaleufes, Si l'E. 
pitre exifte, on préfume que c'eft un mauvais plais 
fant qui aura emprunté le nom du Chevalier pour 


décharger fa bile. 
I 6 
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22 dudit, 

Le Sr. Goezman eft un membre du nouveau Tri. 
bunal très accrédité, & un des grands travailleurs 
d'entre ces Meflieurs ; il eft rapporteur de la fameue 
fe aïfaire de Ja Correéfpondance, & a “finguliérement 
l'oreille de M. le Chancelier. Depuis quelque tems 
le bruit s'eft répandu que fon intégrité n'étoit point 
à l'épreuve des tentations qu'on pourrait lui offrir, 
& que tout recemment il: avoit reçu dans la même 
affaire des préfens. des deux parties, ou, ce qui rend 
la manœuvre plus adroite, qu'il recevoit de l'une 
tandis que fa femme recevoit: de l'autre, Ce magi- 
Îtrat a été vivement affecté de bruits aufli injurieux ? 
il a demandé vendredi dernier l'aflemblée des Cham 
bres, & a témoigné à M. M, toute fa douleur, Ce- 
pendant come il n’a pu articuler aucun fait, ni dé- 
Signer aucun auteur de femblables calomnies, il & 
été dit qu'il n'y avoit liéu à délibérer. Hier, ayant 
apparemment acquis des preuves ou des indices plus 
graves, il a fait remettre fur le tapis la même plain: 
te, Gil a été arrêté que le Procureur général feroit. 
chargé de faire informer contre les auteurs, fauteurs 
& adhérens desdits propos diffamans, &c. 

22 dudit, 

Depuis plufeurs. années il y a une Commiflion: 
nommée pour connoître de l'affaire des bleds & veil- 
ler à Ja diftribution de cette denrée, de façon que 
les, provinces mieux fournies reverfent dans celles 
qui font affamées: à la têre de cette Commiflion, 
compofée de quatre Confeillers d'Etat, eft le Con- 
trôleur général; le Sr. Brochet de St. Prelt, Maître 
des requêtes & Intendant du commerce, en eft rap- 
porteur, Elle a fous elle deux directeurs ou agens 
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généraux, foit pour les achats, les tranfhorts &e. 
enforte qu'ik fembleroit que tous les abus en cette 
partie devroient être incefamment réprimés. Mais 
les Confeillers d'Etat fe plaignent qu'on ne leur com- 
munique rien, qu'on ne les confüulte pas, & que 
l'Abbé Terrai leur apporte la befogne toute machée. 
Ce qui rend cette conduite plus fufpeéte, c'eft que 
le Sr. Brochet de St. Preft, fon ame damnée, qui 
étoit extrêmement gueux il y a-quelques annéés , afä. 
che aujourd'hui une opulence & un luxe qui éton. 
gent: ce qui fait préfumer que ces Meflieurs, bien 
loin de remédier au monopole, le favorifent & l'exers 
cent par leurs fuppôts, puiflämment riches auf. 
23 Fuin 177% 

On a donné aujourd'hui à la Comédie Françoife. 
le Siege de Calais, tragédie demandée par Madame 
la Dauphine: dés qu'elle eft arrivée avec fon augus. 
té Epoux, ils ont été accueillis avec des tranfports 
de joie indicibles. Dès le commencement de la pie. 
ce, le Duc de Duras, Gentilhomme de la chambre 
de fervice, a pris l'ordre du Prince & de la Princese 
fe; & ceux-ci, pour ne point gêner le public, qui par 
refpect n'auroit ofé applaudir, ont donné par un 
battement de mains, qu'a repété le Duc. de Duras. 
le fignal au Parterre, qu'il feroit maître de le faire, 
enforte que chacun s'eft livré à fon enthoufiafme. 

Au 3eme acte, dans une fcene où ÆAliénor differre 
fur la loi falique, qui exclut les Etrangers du trône, 
& n'y admet que les héritiers de la famille régnante, 
fuivant l'ordre de la fucceflion & le: droit d’aînefñe 24 
Madame Veftris, qui faifoit ce rôle, aux derniersvers 
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Le François dans fon Prince aime à trouver Unfrere , 
Qui, né fils de l'Erat, en devienne le pere 


a regardé M, le Dauphin, en les prononçant : ce qui 
a été fuivi de longs & unanimes applaudiflemens. 

Dans on autre endroit, il fe trouve ces mauvais 
vers, mais vrais & fententieux : 


Qureile leçon pour vous, fuperbes Potentats 
Veillez fur vos fujets dans le rang le plus bas, 
Tel, loin de vos regards dans Ja milere expire's 
Qui quelque jour peut-être eut fauvé votre CMPirée 


M. le Dauphin & Madame la Dauphine ont pris leur 
revanche en cette occafon, & ont applaudi les pre 
miers à latirade: & cette marque de fenfibilité de 
leur part a été reçue avec des tranfports nouveaux 
de tendreffe & de reconnoïffance du public. 

29 Juin 1773: 

On a recolé tous ces jours derniers les malheu- 
reux détenus à Ja Baftille pour l'affaire de Ja Corre}» 
pondance, qui traîne depuis un an & plus. Quoiqu'on 
n'ait vraifemblablement acquis aucune preuve pofiti- 
ve (ur les auteurs & diftributeurs de ces ouvrages 
clandeftins, on croit qu'il eft queftion de terminer & 
de ftatuer fur le fort de quantité de prifonniers, qui 
gémiffent depuis trop longtems dans les fers, 

24 ui 1773 

La conteftation pour le marc d'or entre le Con. 
trôleur général & M. de Monteynard n'eft pas en- 
core finie. Le Roi continue à refter neutre, & prend 
plailir, fuivant fa coutume, à voir fes Miniftres fe 
chämailler fur ce point, Celui de ha guerre prétend 
avoir trouvé le moyen de donner un pied de nez à 
l'Abbé Terrai, en éludant le Sceau des Brevets & 
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Commiffions, & en y fuppléant par de fimples Let. 
tres, Celui-ci prétend que rira bien qui rira le dernier : 
il empêchera qu'on ne pafle en compte aux Tréfo- 
riers les appointemens des Officiers qui n'auront pas 
fourni des copies authentiques de leurs titres, pour 
les recevoir En tout, ou fuivant les augmentations 
graduelles de leurs emplois. 
25 Juin 1779. 

M. l'Abbé Terrai, inftruit des clameurs qu’excite 
je pafle-droit qu'il a fait à tous les Maîtres des Re. 
quêtes en faveur de fon neveu, & craignant d'ail 
leurs qu'il ne fût mal reçu à Montauban, où M. de 
Gourgues eft fort regretté, a imaginé de ne point 
envoyer fitôt fon neveu à fon Intendance , & de 
prendre fur fon compte l’adminiftration de cette Pro. 
vince. On croit que fon abjet eft d'attendre qu’il 
en vaque une autre pour y faire paîler ce neveu: & 
de nommer alors à celle-ci, celui des Maîtres des 
Requêtes à qui c'eft à monter à cette place dans l'or. 
dre du tableau. 

25 Juin 1773. 

M. le Duc de la Vrilliere a une conteftation avec 
M. le Chancelier, qui occafionne de l'aigreur entre 
ces deux Miniftres & fait rire les Courtifans, tou. 
jours bien aifes de ces divifions, parce qu'ils efpee 
rent en tirer parti, Des trois places d'Intendans de 
M. le Comte d'Artois, le premier en avoit déjà 
nommé deux, lorfque le Chef fuprême de la Juffice 
en a demandé une pour le Sr, Tury, fon Sécrétai, 
re, & a prétendu devoir l'obtenir, On n'a pu le re. 
fufer. Or ce Tury eft un parvenu, ci-devant La. 
quais de M. de Maupeou, puis fon Valet-de:Cham. 
bre, enfuite fon Sécrétaire, & enfin pourvu d'une 
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charge de Contrôleur pénéral du Sceau, Ia fenti 
qu'il ne pourroit décemment faire les fon&tions de 
fà charge auprès du Prince, ou qu'il s'expofoit à 
bien des rebuffades & des avanies, Il en a parlé à fon 
maître, qui lui a eonfeillé de vendre fon agrément, 
comme beaucoup d’autres gens qui font dans ce cas. 
Alors le petit Saint eft revenu fur le coup, & a 
prétendu rentrer dans fon droit de nomination: il a 
dit avoir bien voulu, par égard à un homme attaché 
à M. le Chancelier, lui donner l'agrément que ce- 
tuici requéroit, mais non pour le transférer à un 
autre. Or il eft décidé que le Sr, Tury ne peut exer- 
cer, dé fon propre aveu. En conféquence le Mi: 
ciflre veut y nommer un NOUVEAU fujet: le Chance. 
ler foutient fon homme, & il en réfulte une efpece 
de fchifmé entre ces deux grands perfonnages. 
26 Juin 1773. 

M. l'Abbé Terrai vient d'obtenir l'Abbaye de 
Troarn, qui étoit en Economat depuis plufieurs an 
nées, & qui vaut plus de 50,000 Livres de rentes. 
Tout le Clergé gémit de voir ce beau morceau entre 
les mains d'un Miniftre déjà puiffamment riche. 

27 Juin 1773. 

On prétend que le Prince de Condé capitule beau: 
coup pour confentir au mariage de Mlle. de Tour. 
non avec le Comte Adolphe. On croit que le Prin: 
ce de Soubife n'ofant pas fe mettre en avant, excite 
fon gendre à faire le difficile. Les conditions du 
Prince font qu'on lui donnera entrée au Confeil, 
qu'on lui payera environ 1, 500, 000 Livres de det- 
tes qui le tourmentent, & que 16 Roi lui achetera 
fon hôtel. Aucune de ces conditions n'effraye, fauf 


celle de l'entrée au Confeil, à Jaguelle le Roi a°cee. 








Emi nd mg 


Per 
B — à 


un 1 


( 209) 


pendant confenti, mais à condition que ce ne ferait 
| qu'après le mariage; & le Prince, déjà leurré plu- 
fieurs fois de faufles efpérancés, vent y entrer avant. 
Peut-être S. M. agréeroit-elle qu'il y fût, mais les 
Miniftres qui ont intérêt d'écarter un Confeiller auflt 
| puilant, difent que S. À, doit s'en rapporter à la 
parole du Roi, On fait que le caraétere de Miniftre 
d'Etat eft indélébile, & que le Prince une fois en- 
 vtré au Conféil ne pourroît plus en être exclu que 
par l'exil, Voilà à quoi tient ce mariage, qui fait 
fermenter toute la Cour pour où contre. 
27 Tuin 1779, 

On écrit de Touloufe que le mari de la Comteffe 
Dubarri, appellé le Comte Guillaume, réfidant, 
comme on a dit, dans cette ville, pour raifon de la 
vie erapuleufe qu'il menoït dans ce pays ci, a voulu 
jouer un rôle dans les diverfes émeutes qu’il y a eu: 
entr'autres chofes un jour il a harangué'le peuple, il 
s'eft ingéré de donner des paroles, de capituler avec 
les mutins, Le Parlement a trouvé céla mauvais, & 
il y a eu des voix pour le décréter. En général, il 
y eft peu eftimé , peu même accueilli; il ne s'y com: 
porte pas avec plus de décence, & y vit publiques 
ment avec une fille:  fcandale encore plus grand 
dans la Province qu'À Paris, 

27 Fuin 1779. 

Il eft décidé que l'affaire de Finances, appellée la 
| Révie des cuirs & droits rétablis, fera réunie à la 
Ferme générale pour le Bail prochain, & qu'afin de 


 Q n€ point rembourfer les fonds confiés au Roi par les 


| Régiffeurs de cette entreprife, on va leur donner 
les Greffes en comniffion; ce qu’on efpere devoir 
procurer encore de l'argent au Roi, au moyen de 
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ee que la liquidation à faire de toutes ces finances 4 
d'Offices qui feront fupprimés , traînera néceffaire- 
ment en longueur, & qu'on ne donnera que des Con: | 
trats en rembourfement à ces ofliciers, 

Quant aux Huifliers, qu'il étoit queftion aufi de 
fupprimer, il paroît que ceci fouffre plus de diicul: 
tés, & que les inconvéniens À craindre dans l'exécus 
tion, effrayent les auteurs du projet, 

28. Fuin 1773. 

De fins politiques cherchent à déterminer le Prine 
ce de Condé au mariage.en queftion, par l'efpoir 
d'acquérir une très grande faveur, Ils font entrevoir | 
à S. À. que Mile. de Tournon, belle comme elle! 
et, donnera (ûürement dans les yeux du Roi, qu'els 
le füpplantera la favorite, .& qu'ayant acquis fur cet: 
te nouvelle maltreffe l'afcendant que doit lui donner 
fon alliance & fon rang, ilila gouvernera, & peut 
fe trouver à la tête de l'aaminiftration du Royaume, 
Les gens fincérement attachés à la cointefie, lui 
font faire les mêmes réflexions, du moins lui indie 
nuent adroitement des. craintes, la refroidiffent.à cet 
égard; en forte qu'il ne feroit pas étommant que le} 
mariage annoncé ne s’accomplit pas, 

28 Puis 1779 1 

Les ouvrages de la Commiflion, concernant |es/R 
Réguliers, ne s'avancent: pas, al moyen des con+ 
traditions. qu'elle éprouve, du défaut d’unanimité| 
dans lès Evêques, & de l'indécifion du Roi à cet} 
égard. Il avoit été décidé de: réunir aux Matburins| 
les Mércitains, ou Peres de la Mercis & ce projet! 
éroit fur le point de s'effeétuer dans les Provinces re:| 
culées: mais, des Religieux. de ces maifons étant vel] 
nus à Paris, & apprenant que ceux de la Capitale ne 
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fouffriroient pas cette incorporation, foutenus pat 
l'Archevêque, qui ne veut entendre à rien à cet 
égard, reviennent par Requête au Confeil, & cet 
arrangement .eft à la veille de s'annuller, comme 
beaucoup d’autres. 

Deux autres inconvéniens, très grands, arrêtent 
dans l'exécution les opérations de cette Commiffion: 

1°, Les Evêques, qu'on efpéroit gagner par des 
réunions à leur fiege qui en auroient augmenté le 
revenu, ne peuvent être leurrés par un pareil efpoir, 
les héritiers des fondateurs revenant en foule, & de- 
mandant à rentrer en pofléffion des biens dont la 
deftination ne fe remplit plus fuivant les intentions 
des Lépgataires, 

2, Comme dans le plan de la Commiffion, il fau. 
droit faire des réunions de Province à Province, ce 
qui ne pourroit avoir lieu dans l'ordre de la difcipli- 


ne Eccléf-ftique, que par le concours dés E\èques 
Diocéfains; ceux-ci qui n'y ont aucun intérêt, ou 
plutôt contre les intérêts defquels cela s’effeétueroit, 
bien loin de donner leur acquiescement, s'y oppofent 
auf: ce qui rend la befogne très dégoûtante & trés 
épineufe, D'ailleurs plus de Parlement, pour cone 
folider tout cela, 


28 Tuin 1773: 

Le Mémoire de Me. Linguet, annoncé depuis 
longtems, fe diftribue, Il a pour titre: Supplément, 
aux Obfervations pour le Comte de Morangiès. (Cet 
orateur, d'une fécondité fans exemple, ne donne 
fon nouvel ouvrage que comme une premiére partie 
du travail qu’il fe propofe. Dans celle-ci, il difeute 
la fentence du Bailliage du 28 Mai, & la préfente 
fous 23 Chefs différens, qu'il commente, qu'il con- 
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tredit, qu'il refute, &.dont il prétend enfin démon. 
trer l'injuftice & l'abfurdité en totalité, Il annonce 
qu'il parlera incéfflamment de la procédure, en trai- 
tant de: la prife à partie, qui fera demandée certai- 
nement, & que l'équité de la Cour ne lui permettra 
certainement pas de refufer, 

Quelqu'aride que parût devoir être cette difcus- 
fon, le brillant orateur a [t y répandre les figures 
de fon art. Les morceaux les plus intérefflans font 
l'exorde, quelques nouveaux détails fur la Police, 
une differtation fur les Libelles & la juftification des 
fiens, enfin la peroraifon vigoureufe contre les Con- 
clufions du Procureur du Roi, d'après lefquelles Je 
Comte de Morangiès a été mis fur la fellette, On 
ne peut nier qu'il n'y ait beaucoup de chaleur dans 
la plûpart de ces endroits, qu'on ne les life avec 
plaifir: on n'en neut nas dire autant de la logique de 
l'écrivain, qui n'eft pas fa partie dominante. D'ail. 
leurs l'impudence avec laquelle il eft convaincu d’a- 
vancer les faits les plus palpablement faux, difcrédi- 
te tous ceux qu'il pourroit articuler en faveur de 
fon client; c'eft ce qui ôte beaucoup de force à une 
piece qu'il cite comme viétorieufe. C'eft une efpe. 
cé d'Apologie du Comte de Morangiès, faite par Ka 
Nobleffe du Diocefe où fes terres font fituées, en 
date du 29 Avril de cette année, & qui à la rigueur 
re concluroit rien. Elle eft foufcrite' de 19 figna. 
tures. D'ailleurs eft-ce le plus grand nombre ? Com- 
ment ont-elles été données? Exiftentrelles même? 
Le peu de bonne foi du Sr, Linguet autorife à éle- 
ver de femblables doutes. 
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29 Juin 1773 | 

Les Semeftres de la Chambre des Comptes on? 
été affemblés hier pour délibérer fur la réponfe du 
Roi. Dix voix feulement, à la rêce defquelles étoit 
M, de Nicolaï, le Premier Préfident, ont été pour 
l'enrégiftrement, avec toutes les proteftations, res’ 
liriétions, modifications, qu'il platroit à la Cour d'y 
oppoler; mais Mrs, Daubigny & Clément fe font 
élevé avec force contre une démarche fi évidem- 
ment contraire à tout ce que la Cour avoit fait jus. 
ques 1, Ils ont donc voté pour de nouvelles Re: 
Montrances, & l'avis a pañé. 

On eft convenu aflez généralement qu'on ne pous 
voit fe difpenfer d'enrégiftrer, mais en Lit de Juitis 
cé, OU au moins en vertu de troifiemes & dernie- 
res Lettres de Juffion, qui caratérifent légalèment 
la volonté décidée-au Souverain. Il eft aifé de jus 
Ber par-là que les rigoriftes ne bataillent plus que 


“pour la forme, & que le Miniftere finira cette con. 


téftation quand il voudra s'en donner la peine. On 

prélume que M. de Nicolaï, pour éviter au Roi la 

fatigue de troifiemes Remontrances , feraentendre au 

Chancelier & au Contrôleur général qu'il ne tient 

qu'à eux d'avoir recours à cet expédient peremptoire. 
1 Juillee 1773. 

Il y a une fermentation étonnante au Palais, à 
l'occafion du Sr. Linguet. Le famedi 6 Juin, il 
s'eft préfenté à la Tournelle pour y plaider, Dés 
Qu'il a paru, M, de Vaucreffon , AvOcat général, 
qui doit porter la parole dans l'affaire, a déclaré aûx 
Juges qu'il ne pouvoit fe difpenfer de s'élever con. 
We l'impudence d'un Avocat, qui après avoir man- 
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qué efféntiellement à lui, au Parquet, au Tribuval, 
à la Magiïttrature entiere, aprés avoir ey la morti- 
fication de voir renvoyer une caufe dans laquelle il 
vouloit plaider, ofoit reparoître encore & provoquer 
l'indignation de la Cour: il a requis à ce que la cau- 
{fe fût renvoyée à un mois, afin que les parties eus- 
(ent le tems de choilir un autre défenfeur: fur quoi 
les Juges ont été aux opinions, & l’afFaire a été re: 
mife à la huitaine. 

L'Ordre des Avocats eft furieux de cette difficul- 
té, & prétend qu'un Avocat général m'a pas le droit 
de refuler , de parler ainfi & de faire expulfer du Bar. 
reau un de [es Membres; qu'il doit le dénoncer com- 
me coupable & lui faire faire fon procès, On ne 
fait: comment finira cette étrange & nouvelle con- 
teftation, Le Sr. Linguet de fon côté fe donne de 
grands mouvemens. Il eft allé à Verfailles, follici- 
cer les Miniftres & M. le Chancelier. 

2 fuillet 1773. 

C'eft le Sr, Gondin qui eft rapporteur dans l'af. 
faire du Comte de Morangiès, & non le Sr, De- 
bonnaite, comme on l'avoit annoncé; peut-être 
celui-ci a-t-il éludé une telle corvée, Quant au pre- 
mier, c'eft un original qui a une forte d'efprit, 
mais peu au fait de la jurifprudence ; il écoit ci-de. 
vant de Ja Cour des Aides, & s’eft toujours plus mê- 
Jé d'aftronomie que de fon métier. 

2 dudit. 

L'affaire du Sr. Goezman continue à faire bruit 
dans Paris: c'eft dans le procès du Sieur Caron de 
Beaumarchais contre le Comte de la Blache que le 
premier à répandu le bruit de préfens faits à la Dame * 
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Goezman. Le Sr. d'Arnaud, Poëte, & le Sr. le 
Jay, Libraire du Confeiller en queftion & qui a im. 
primé quelques-unes de ces brochures répandues par 
M: le Chancelier & qu'avoit:compolé ce Magiltrat, 
font fortement compris dans l‘hiüftoire, 

3 dudit. 

Le 19 du mois ‘dernier le nouveau Tribunal a 
enrégiftré : des: Lettres patentes, données à Vers 
failles le 3 Avril, dans lefquelles le Roi dit: ,, les 
5, Céleftins de notre Royaume ne s'étant pas rendus 
» aux exhortations réitérées: qui leur ont été faites 
» de notre part, de s’aflujettir aux pratiques de leur 
» Inftitut, conformément à leur regle & aux mitiga- 
:, tions approuvées par le St. Siege; nous! avons 
» Cru, après avoir pris les mefures pour lt conter. 
» vation des biens, devoir faire mettre fous les 
» yeux de notre St: Pere le Pape l'état dudit Ordre 
, dans notre Royaume, pour qu'il pût y employer 
les remedes que fa fagefle!lui infpireroit: nous 
n avons eu la fatisfaction de reconnoûre par le Bref 
n qu'il nous a adreflé, combien:il eft-entré dans nos 

vues, puilqu'il a’ jugé méceflaire que les Arche, 

vêques & Evêques, dans les Diocefes defquels 
; font fitués: les Monafteres dudit Ordre dans no 
tre Royaume, les: vifitaffent, foit par eux-mé.- 
y mes, foit par telles, perfonnes qu'ils juge 
rojent à ‘propos de: déléguer, & employaffent: 
tous les moyens qui) feraient en leur pouvoir, 
pour y rétablir une réforme fälutaire &: dura. 
ble; «& que, où ils reconnoîtroient que ladite 
» Réforme: ne pourroit avoir! lieu, ils propofaffent 
mice qu'ils jugeroient le plus utile, foit par rap- 
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, port aux Religieux desdits monafteres , foit par 4 
rapport aux-biens & revenus; & comme des dif: W 
» poñitions fi fages & fi conformes à nos intens 
tions, ne peuvent être trop promptement exÉCU* 
» tées, nous avons, cru devoir les revérir: du fceau 
, de notre autorité; à ces caufes, &c. de l'avis de 
, notre Confeil qui a vu le dit Bref en date 
du premier Mars &c, nous avons Îlu, approë: 
vé,: confirmé, autorifé &c. le dit Brof ; VOu* M 
lons qu'il foit exécuté felon fa forme & teneur, | 
pourvu toutefois qu'en icelui il n'y ait rien. de 
contraire aux Saints Decrets & Conftitutions Ca- k 
noniques, ni. de dérogeant, à nos droits, & aux | 
, privileges, franchifes & libertés de l'Eglife Gal. 
licane & Ordonnances de notre Royaume: EX" | 
hottons en conféquence des Archevèques & Evé- | 
» ques &c.” Suit le difpoñitif exaétement conforme 
au Préambule, 


») 


Du 4: Fuillet 1773: | 
Le nouveau itribnnal a été fort embarraffé (ur la 

levée de bouclier: qu'a faite l'Avocat:général, Martin #l 
de Vaucrefonsà l'occafion ‘du Sr. Linguet. Celui: | 
ci s'eft étayé de quelques partifans qu'il a dans le! 
tripot, comme les Préfidens de Chäteaugiron & de W 
Nicolaï. On avoit voulu prendre la tournure d'exs| 
citer fous main l'Ordre des Avocats à févir contre. 
ce confrere indigne & à le rayer du tableau; mais} 
l'Ordre eft aétuellement un troupeau fans pafteur : il 
n'ya point. de Bâtonnier, & les membres difperfés, 
par pelotons font convenus n'avoir droit de rien fais 
re à cet égard: enfin la huitaine fur le point d'exs 
pirer le vendredi deux de ce mois ,les Grand’ Cham 
bre! 
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bre & Tournelle fe font affemblées pour délibérer 
fur cette importante matiere, les gens du Roi ont 
fait un Requifitoire, par lequel.ils ont demandé qu'il 
plût à la Cour ordonner qne Me. Linguet füt rayé 
du tableau, comme ayant infuité, outragé de la 
manière la plus notoire, comme [a plus gratuite, le 
Miniltere public, & cela fciemment, par une con: 
duite inouie, fcandaleufe, inexcufable, que tout an. 
nonce être incorrigible, & que l’Arrêt contenant fa 
radiation fera figniñié à la Requête du Procureur 
général ‘au Syndic &'adjoïints de la Librairie, 

Sur quoi, vu limpriré intitulé Ob/ervations pour le 
Comte de Morangiës, fgné Linguet , contre les Con- 
clufions de l'Avocat général Vaucreflon, il a été 
ordonné que lescermes injurieux , inférés au dit écrit, 
feront rayés & fuprimés, comme contraires au refpeét 
dû aux gens du Roi, que le dit Linguet fers tenu 
d’être plus circonfpe@ à l'avenir, & de leur porter 
honneur & refpeét ,à peine de radiation du tableau: 
ordonné pareillement que le préfent Arrêt fera im- 
primé & fignifié dans le jour au dit Linguet, &c, 

Le 4 Fuillet 1773, 

Il paroît une brochure clandeftine & curieufe, 
intitulée ÆRaïfons fnuincibles qui doivent empêcher 
de Pape d'accorder, ES les Souverains de pour/aivre 


W'abolition de la Compagnie de Télus, tant que cet” 


te caufe Jéra dans l'état où elie ef. On voit par 

€ titre combien Ja piece doit être originale & re. 

cherchée; elle eft principalement dirigée contre le 

Duc de Choifeul, à l'inimitié duquel on attribue 14 

difolution de l'Ordre dans une partie de l'Europe, 

& mérite une difcuffon très ample, celte matiere 
Tome IF, K 
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étant aujourd'hui l'objet de l'attention des différen£ 
Royaumes, partagés pour où contre un Ordre fa+ 
meux, qui femble tenir tête À une multitude de Po: 
tentats réunis contre lui. 

Le Parlement ancien n'y eft pas épargné, & le 
nouveau Tribunal y eft demandé comme juge im: 
partial de la querelle, 

s Tulle 1773, 

Depuis l'hiftoire fcandaleufe de M.le Chevalier 
d'Arcq, il couroit des bruits défavorables à M. le 
Duc de la Vrilliere: beaucoup de courtifans attes® 
toient qu’il avoit donné fa démiffion dans la crainte 
d'y être forcé, Ce Miniftre indigné de pareils bruits, 
a pris le parti de déclarer chez lui authentiquement 
& devant beaucoup de témoins: qu'il ignoroit les 
auteurs & les motifs de femblables bruits : que S. M: 
continuoit à lui témoigner les mêmes bontés, rie 
trouver fes fervices agréables, & que lui étoic dis- 
pofé à les rendre à fon Souverain, tant qu'il lui rése 
teroit un foufle de vie. 

5 Juillez 1773. 
On a enfin tiré au clair l'hiftoire de la déclaration 


de M. de Montclar, Procureur général au Parle: M 
ment d'Aix, qu'on avoit répandue comme foufcrite [fi 


par lui au lit dela mort, & qu'entr'autres le Gaze: | 
tier de Cologne, tout Jéfuite, avoit adoptée com: 
me authentique. C'eft dans une Lettre d’un Gen: 
tilbomme du Diocele d'Apt à M, . . . . que cette 
intrigue eft dévéloppée dans toutes fes parties, Il 
en réfulte que cette piece eft ablolument fauffe: il 
faut lire dans l'ouvrage même le détail incroyable 
des menées de l'Evêque d'Apt pour obtenir d’abord 
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un pareil aéte du moribond,. & ne l'ayant pu -obtee 
nir par fes émillaires, pour faire accroire au public 
qu'il l'avoit obtenu, On ne peut gucres révoquer 
en doute l'hiforique de cette intrigue, foutenue des 
lettres & pieces qui peuvent lecertifier. Cette bro. 
chure, au furplus , eft écrite avec une fagefle & une 
modération qui difpofent aifément à ajouter foi à 
l'auteur. 
s dudit, 

Mr. & Madame la Dauphine.continuent à ventr 
journellement dans cette Capitale, au moment où 
lon les y attend le moins: on rapporte la réponfe 
tés adroite de Madame Ja, Dauphine au Roi pour 


sendre de plus en plus S. M. favorable à fes allées 


& venues: comme il lui demandoit f elle étoit bien 
£ontente des Parifiens? 4b1 Sire, il faut qu'ils vous 
Giment bin, car on nous a fêté en conféquence. Mat 
gré cela, les Politiques doutent que cette communi- 
cation familiere continue: on fait comment tout Ce- 


| Ja (e conduit, & quel génie invifible dirige de loin la 


Princefle, & par elle le Dauphin: on n'ignore pas 
que l'Abbé de Vermont, ci-devant inftituteur de la 


premiere, qui lui a extrêmement plu & qu'elle s'eft 


attaché comme fon leéteur, eft une créature de FAr. 
chevêque de Touloufe, Prélat très ambitieux & très 


Lintriguant, On connoît encore la liaifon intime de 


celui-ci avec le Duc de Choiïfeul, & l'on veut que 
la Princeffe ne faffle aucune démarche qui ne foit 


combinée à Chanteloup, 


s Fuilleb 1773. 
Les Céleftins font extrêmement mortifiés de la 


Déclaration dont on a parlé, où ils font inculpés de 


Fu 
K 2 
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mauvaife conduite & d'écarts fcandaleux, M. l'Ar: 
chevêque de Paris, fous l'Egide duquel ils fe font 
rangés, n'CÎE pas moins furieux, d'autant qu'il (ent 


| 
| 


que tout cela tend au projet de la deftruction de} 


l'Ordre, qu'il s'efforce de conferver. 
s dudit, 
On parle encore de faire une Cour de Pairs, 
féparée du nouveau Tribunal, dans laquelle on fe: 
roit entrer quarante Membres du Parlement exilé, 


& termineroit toutes les querelles. On prétend que | 


c’eft à Compiegne que fe dirigera & commencera un 
projet fi propre à tout concilier, & qui dans le fait 
confommeroit celui du Chancelier, 
6 dudit. 
L'Abbaye-de Troarn dont eft pourvu l'Abbé Ter 
rai, eft fupérieure à ce qu'on En avoit dit, puifqu'il 
 refufé de l'affermer à 50,000 Livres de Rentes 


qu'on lui en offroit, Au furplus, il déclare modes® } 


ement qu'il n’a point demandé ce beau morceau, 


qu'il en a affez, qu'il ne fait pas pourquoi on lui a $ 


con 


extrême attention de fon Maitre qui le touche, & 


qui l'a empêché de refufer, h | 


6 dudit. 
Dans la féance de la Tournelle le famedi 3 Juin, 
où Me. Linguet a plaidé, les Gens du Roi fe font 


trouvé prélens, c'eft-d.dire M. de Vaucreflons ceÿ 
qui eff déroger au ferment qu'il avoit fait de ne 


h 


féré ce bénéfice, qu’il regarde cette faveur com» | 
me une bonté du Roi, qui a bien voulu témoigner | 
authentiquement; par-là, combien fes fervices lui Y | 
étoient agréables, & démentir tous les bruits inju: 
rieux qui couroient fur fon compte; que c'eft cette | 
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point communiquer avec cet Avocat, Me, Caillard, 
qui devoit plaider contre lui, s’eft abfenté, au con- 
traire, fuivant une délibération de l'Ordre prife chez 
Me. Gerbier.-par laquelle on eft convenu de l'ex- 
clure tacitement,. ne pouvant le faire par une radis. 
tion, en refufant de fe trouver en prélence contre 
lui, Cette tournure a déplu au Préfident de Château. 
giron, qui a fommé l'Avocat Du, (ci-devant le 
Procureur) de plaider famedi prochain; mais la par. 
tie ne veut point oppoñer un fi foible adverfaire en 
tête. de Me. Linguet. Cette partie eft M, de Porte. 
lance, connu dans la Littérature par une tragédie 
donnée dans fa jeunefle, & qui, fans avoir eu de 
fuccès, fait préfumer au moins qu'il eft en état de 
pouvoir, fe défendre lui-même. &-parler en public. 
I! follicite la permiflion de le faire, car il faut Arrêr 
pour qu'un particulier ait le droit de plaider, lor{qu'il 
n'eft point Avocat, dans fa propre caufe, 

Aprés fa plaidoirie Me, Linguet fut entouré de 
plus de 6o Militaires, Chevaliers de St Lou's ou 
gens de qualité, tous attachés à Ja caufe du Comte 
de Morangiés: ils efcorterent cet Avocat & pale. 
rent à la Conciergerie avec lui pour vifiter le pri. 
fonnier, 

6 Fuillet 1773. 

Il nous eft arrivé d'Angleterre un 4eme, volume 
des Efforts du Patriotifine, qui contient de nouvelles 
pieces, & promet la fuite jufqu'à ce que la Colléétion 
foit complette. 

6: dudit, 


On cite un propos de M, le Chancelier à Me, Lin- 


D euet, qui caraétérife bien le ton lefte dont ce Chef 


£ 3 
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de la Magiftrature traite fes propres opérations, Cet| 
Avocat, comme on a dit, eft allé à Verfailles voir} 
le Duc d’Aïguillon, fon prorééteur, & s'eft enfuite À 
tranfporté vers M. de Maupeou, auquel il's’eft plaint | 
des véxations qu’il éprouvoit au nouveau Tribunal: 
que veux tu que j'y fage? (lui a dit le Chianceliet) | 
crois«tu que j'irai créer un'autre Parlement, -exprés{ 
pour toit 

7 Tulle 1773. 

On n'a pas tardé à repliquer à la Suite des Obfer.} 
vations de Me. Linguet, & Me, la Croix fait parôle} 
tre un nouveau Mémoire pour le Sr. Dujonquay & | 
la Dame Romain, cortre le Comte de Morangiés.| 
On y lit dans une Note : cette affaire eut été étoufféel 
par la famille du Comte de Morangiès, fi [on défen 
Jeur ne Je fut pas vanté de la gagner, Voici la catr 
fe de Jés emportemens. * On y réfume de nouveau gi 
fond de l'affaire, & on répond furtout aux critiques 
diverfes que Me, Linguet fait de la Séntence; on lui 
prouve que fes objcétions les plus fpécieufes ne de 
vroient pas être faîtes par un Avocat, au fait desk 
formes, de l'ordre & du flyle judiciaire; enfn4 
aprés une Confülration du 2 Juillet, Me, la Croixk 
rend compte des motifs qui l'ont déterminé: à’ écriré 
dans cette affaire où l'on a prétendu qu'il n'avoit nf 
miflion ni caraétere, & il déclare que c'eft à la (ol 4 
licitation feule d'Aubourg & de Dujonquay qu'il ef 
entré en lice. | 

Au furplus, cette affaire qui s'embrouille de plu 
en plus, tient le public'en fufpens, plus que jamais! 
par les étranges menfonges que les Avocats fe re 
prochent réciproquement de s'être permis. Le Si 
Gondin, rapporteur, €eft parti pour fix femainel 
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pour la campagne, & a ‘emporté avec lui tous les 
papiers: il ne doit revenir qu'en état de faire fon 
féapport, 

7 dudit. 

Il y a un grand fchifme dans le nouveau Tribunal 
à l'occafion de Me. Linguëet, ce boute-feu, qui fem- 
ble porter l'incendie par-tout, Les Gens du Roï iu- 
triguent fortement pour le faire éxpulfer tout à-fait : 
les Préfidens de Chäteaugiron & de Nicolaï le fou- 
tiennent avec éclat; le premier même voyant [e dé. 
chalnement général de l'Ordre des Avocats contre 
lui, a imaginé d'en féduire quelqu'un qui voulût 
bien plaider vis à vis de ce confrére: il a trouvé un 
jeune homme, M, de Piolens, fils d'un Préfident 
du Parlement de Grenoble, qui fe prête à attacher 
le grelot & à paroître dans l'arene; en conféquence 
M. de Châteaugiron a fait les plus grandes avances 
auprès de M, de Portelance pour l’engager à pren. 
dre ce jeune homme pour défenfeur & 4 fe délifter 
de plaider lui-même; il a mis tanc de chaleur dans 
cette invitation, que le dernier a été obligé d'y con. 
fentir, | 

8 Tuillet 1773. 

L'auteur des Raïfons invincibles, &c, en a de gé- 
nérales & de particulierés: les générales foht ro, que 
pour détruire un Ordre ancien, approuvé, protégé, 
lou conftimment, par les plus anciens perfonnages 
de l'Eglile, il faudroit des délits clairs, atroces ,qui 
fuffént ceux du Corps entier, & qu'il Le fût montré 
incorrigible, On n'objecte, au contraire, que des im- 
putations vraiés où fauffes contre quelques particu» 

K 4: 
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liers;- on critique un Inftitut brûlé en France comr 
me Jmpie, & canonifé en. Portugal comme Saint ; 
que tous les Sages, tous les Saints & furtout les Pa 
pes, les Evêques & un Concile Univerfel, ont re- 
gardé comme un chef-d'œuvre, & dont on n’a fait 
qu'un extrait frauduleux {ous le titre d'AfJertions, 

2, Comme le crime ne fe préfume pas contre 
20,000 Religieux, & qu'il ne peut être conftaté 1 
gitimement que le prévenu n'ait fourni toutes fes dé* 
fenfes, il étoit également nécellaire & indifpenfable 
d'entendre les Jéfuites, auf juridiguement, aufli plei- 
nement, aufli folemnellement, que l'exigeoit l'im- 
portance de Ja Caufe. 

3, Les Jéluités n'ont point été entendus de Ja ma- 
niere qu'on vient.dé voir, qu’il falloit lés entendre : 
on ne voit pas qu'en aucun tems, en aucun lieu, 
une audience libre, piéine, publique , dit été donnée 
à la Société, à fon Régime, à fes Repréfenrans. 
L'auteur prétend, au contraire, pouvoir nommer 
es cems & les lieux où l'on a rejetté chez nous, im 
pitoyablement & fans pudeur, des requêtes en for- 
me que préfentoient des Jéfuites, aux fins d'être 
ouïs. 

À ces vues générales il croit pouvoir joindre des 
préjugés tirés des opérations dont on.a-été témoin, 
& c'eft ce qu'il appelle fes Xaï/ons particulieres, 

r. Les -Jéfuites ont été profcrits uniquement fur 
deux pieces, favoir, fur les Extraits de l'Inflitur, 
faits ou débités par le feu Abbé Chauvelin, & {ur 
le Recueil des A{[Jertions, fabriqué aux Blancs Man: 
faux, c'eft-d-dire, fur deux pieces qui contiennent 
au moins huit à neuf cens falfliçations palpables, 

Ceux 
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Ceux des tribunaux qui témoignerent longtems une 
jafte horreur pour cette maniere de procéder, fu. 
rent vaincus par les ordres, par les menaces & par 
d'autres menées encore plus indignes du Miniftre 
(le Duc de Choïfeul), qui étoit alors à la tête de la 
perfécution Anti-jéfuïtique, 

2, Cette perlécution eft l'ouvrage des Janfenis: 
tés, des Philofophes Encyclopédiftes, d'un effain 
de Magiftrars Républicains, ennemis du Catholie 
cifme, de la Religion, de l’autorité morarchique, 
Les Jéfuites n’ont donc été profcrits que parce qu'ils 
tenoient invinciblement à l'Églife Romaine, à Diew, 
au Roi. 

3. I eft également averé & indubitable, que les 
conjurés de Paris ont donné le branle à tout ce qui 
a été fait ou tenté- en Portugal, en Efpagne, À 
Rome & ailleurs;-on d'ignore ni la députation, ni 
les fommes offertes ou données, le tout fous la pros 
teétion du grand chef (le Duc de Choifeul}, dont: la 
protettion étoit fi étendue. 

Ici l’auteur entre dans une grande difcuffion de ca 
qui s'eft paifé en Efpagne , & dans une profopopée 
touchante au KRoï de ce Royaume, qu'il cherche à 
capter par un tour oratoire, il établit que tout prou- 
ve qu'il a été féduit, que tout refbire dans le com. 
pilot en queftion les noirceurs de la calomnie, le ca 
raétere des chefs de la bande, les moyens qu'ils 
ont employés, les pieces pour & contre qu'on'4 (ur 
D Ce grand procès. Il difcute enfuite les procédures 
portugailes, qu'il regarde comme un monfirueux as- 
fémblage d'iniquités palpables, On ne peut le fui 
vie dans le développement verbeux de cetie partie 
D de l'ouvrage, 


IL s 
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Après, il propofe un cas de confcience, favoir, fi 
des Princes Chrétiens & Catholiques peuvent en 
confcience demander au fouverain Pontife la de-1} 
truttion d'un Ordre, fans avoir vu ni-entendu les ac- 
cufés., fur «des accufations dont une partie n'eft pas | 
articulée, dont l’autre eft faufle, calomnieufe, ab} 
furde &c ? 11 foumet cette décifion au college des! 
Cardinaux, & à tous les Confulteurs Romains, au | 
Clergé de France, à la Sorbonne, aux Univerlités | 
d'Italie & d'Efpagne, même aux Univerfités Protes} 
flantes d'Oxford, de Witrenberg & d'Upfal, enfin | 
au Mufti & à fes Imans. | 

Du reîte, quand, où, en quelle forme fera-t-on | 
la revifñon du procès qui eft l'objet de cette Re, 
quête ? 

Ce ne fauroit être trop tôt (répond-il) ; à Rome, 
à Madrid, à Paris, ou à Verfailles; on ne refufe: 
roit pas même aujourd’hui le Parlement de Paris. 

Suivent des objections & folutions, terminées pari 
une obfervation décifive, Il prend aéte contre les 
ennemis de la Société en préfence de l'univers, f 
qu’ils font non. feulement atteints, mais encore cons 
vaincus, de tout ce qu'on leur impute d'atrocités. 

Dans cet ouvrage, où il y a de très bonnes cho 
fes, des anecdotes précieufes, il regne fous une ap- 
parence d'ordre & de méthode, un defordre & une 
confufion qui en rendent la leéture pénible, par unel| , 
répétition faftidieufe des mêmes raifons & par unefl 4 
multitude de mots accumulés, dans léfquels fe noyel| , 

[1 : 





bes Tér | ES. 


la chaleur de l'orateur, 
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9 Fuillet 1773, | 
On parle fort de la prochaine arrivée de M, le” 


Comte d'Aranda, Miniftre du Roi d'Efpagne: on 


dit qu'il y viendra avec la qualité d'Ambaffideur 
Extraordinaire, On ignore au furplus quelle fera 
l'objet de cette million, qui intrigue beaucoup les 
Politiques. Les Jéfuites ont la vänité de croire que 
c'eft à leur occafion, & afin de prendre des mefu. 
res folides & infaillibles pour leur deftruétion: tant 
Hs mèttent d'importance À cet objet, 
9 dudit, 

L'Affemblée de la Faculté de Théologie, au pri 
ma menfis de ce mois, a été très tumultueufe. Un 
Arrêt du Confeil du rer. intervenu à l'occafion de 
Ja Thefe dont on a parlé, il y a déja du tems, & 
que depuis lors agite ce Corps, a jetté Ja confterna- 
tion dans fon fein, en confommant le defpotifme 
du Syndic Riballier même dans les matieres théolo, 
giques ,; dont la Cour, fuivant eux, ne devroit pas 
fe mêler. 

10 dudit. 

On a dit que le Sr. Poillot de Marolles fe flättoit 
d'entrer dans le Corps Diplomatique en vertu de fon 
mariage avec Mlle. de Tremareck, fait fous les aus. 
pices du Duc d'Aiguillon, Miniftre des Affaires 
Etrabgerés ; que M. le Chancelier auroit été fort 
aife de cette nouvelle, qui auroit donné de la conf. 
dération à un membre de fon nouveau Tribunal : on 


Lnommoit en conféquence ce Préfident pour Envoyé 


auprés de l'Eleéteur de Mayence, On aflure au- 
jourd’hui que cela n'aura pas lieu, parce que l'agré. 


) ment de cetté Altefle étoit néceflaire, & que deux 
L'infinuations fächeufes qu'on lui avoit données, a 





K-€ 
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voient éloigné l'Eleéteur de ce futur Miniftre de: 
S, M. Très Chrétienne, 
10 Tuilet 1773. 

Extrait d'une Lettre de Rouen du 6 Juillet 1773: 
_.. Vous étes curieux de favoir où en eft notre 
Parlement, de fes Liquidations, & s'il y en a eu beaue 
coup? Cette lifte confifte en 10 Morte, 9 Chaflés 
du Parlement, 3 Vacances, 2 Courtilans, 3 Moi. 
bles, 3 Traitres, 1 Penfonnaire de la Cour, 1 
Maître des Requêtes, 1 Liquidé malgré lui; & aïn 
que vous n'en doutiez pas, en voici la Lifie: 

10 Morts. 


Mrs. Guedier de St. Aubin, de Viroille, de Ste. 
Genevieve, de Scardanville, Dangerval, Bimaudiere 
ds Bourfille,  Pipray de Marolles, Bontico, Carré 
de St. Gervais, l'Abbé Augo de Lezo. 

3 ChalfJés. 

Du Tilleul de Marbeuf, de Planterofe, l'Abbé le 
Barkico. 

a Charges Vacantes. 


Bacquet de Caumont, honoraire , le Couteux, Tôtirs 
sin de Firé. 


2. Courtifans. 

Bigot de Ste, Croix, pailé au fervice de M: le 
Comte’ de Provence; l'Abbé Aileaume, Secrétaire 
de M. le Comte de Provence. 

q Fuibles. 

Louveil Dumoncel, Préfident; de Zorcy, fils du. 

Préfident Dumoncel; Arnois de Captos, 
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q Traîtres, très volontairement: 


” ‘Ficquet de Normanville (pañlé au Confeil Supé, 
rieur), l'Abbé Percbel (palñlé au Confeil Supérieur), 
Bordier, ancien Subftitut,-(paflé au Confeil Supé- 
rieur.) 
De Neuvilétte . . un Penfionnaire.de la Cour, 
De Chaftenay . . un Maître des Réquétes, 
Pavwiot de la Villerte . . un Liquidé malgré lui, 
Ce qui fait en tout feulement 27 Liquidés. 


L'hiftoire de M4 Paviot de la Filletteeft finguliere: 
fon frere, : Paviot de St. Aubin, autrefois Préfident 
de la Chambre des Comptes de Normandie, & de- 
puis Maître des Requêtes, pour faire fa cour au 
Chancelier a fait un voyage d Rouen, a fubrilifé les 
provifons de fon frere, les a emportés &:seft en- 
fui avec elles: 

M: Paviot-de la Villette a fur le champ dreffé une: 
Proteftation, datée du 30: Novembre 1772, qUu’aue 
can Notaire n'a voulu recevoir, mais qu'il a ‘en- 
voyée à M. Île Chancélier, à M. Bertin, Miniftre: 
& Secrétaire d'Etat de la Province de Normandie, 
& à M. de Miromefnil, Premier: Préfident du Par: 
lement de: Rouen. 

Depuis lors M, de la Villetre eft exilé à St. Vrin, 
au fond du Nivernois; & ‘le Chancelier boude fon: 
frere, le Sr. Paviot de St, Aubin, & ne lui diftribue 
plus d’affaires au Confeil. 

11 Fuillet 1773: 

I! paroît un Ne, 13. des Supplémens à la Gaxette de 
France ,où l'on reftitue les erreurs des précédens, en 
déclarant que le Supplément fans numéro eft le) 1 r; 

K 7 
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celui déja défigné fous-le 13 eft.le «2 feulement, & | 
celui-ci le 13 véritable, Ce dernier contient un peu 
plus de faits, mais n’eft pas mieux écrit & n'elt ens 
Core qu'une Vraie raplodie très informe. 

11 dudie. 

M. de Piolens a plaidé hier à la Tournel!e en pré 
fence de Me. Linguet, ce qui a fort indifpoté tout 
l'Ordre. Ce jeune orateur a été fort mal reçu, & 
s’eft très mal tiré de cette levée de bouclier, 

12 dudit, 

On fait ici des fhéculations 4 pette de vue fur Ia 
prochaine: arrivée du Comte d'Aranda, ce Minifiré 
altier, le Cboifeul de l'Efpagne: on veut que fa 
miffion principale foit de parler perfonnellement au 
Roi de la part de S, M. Catholique, & de lui faire 
fentir combien la Maifon de Bourbon voit avec 
douleur décheoir en Europe cette prépondérance 
qu'ellé avoit. ‘On affure qu'il doit s'expligüer très 
cathégoriquement & entrer dans des détails qui n6 
peuvent fe faire par écrit, M, le Chancelier paroît 
très intrigué de. cette nouvelle, ‘d'autant que fa més. 
intelligence avec le Duc d'Aïguillon lui fait craindre 
quelque deffous de carte, 

On ne croit pas que cela puiffe concerner les Jé: 
fuites: ce feroit donner unëé importance trop grande 
à cet Ordre, qui ne tire fa force que ‘de l'opinion 
publique. 

Les Raïfons invincibles, &c, fans fe vendre publi. 
quement, font autorifées par M; le Chancelier: ce 
qu’il m'oferoit faire aux approches de M. d'Aranda, 
fi fon arrivée avoit quelque rapport aux Jéfuites, 
On fait auffi quertout recemment dans une Epitre 
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de l'Abbé de Launay au Duc Dom Jean de Bragami 
ce, à l'occafñon de l'entrée de Madame la Dauphi, 
ne à Paris, M. de Sartines a fait rayer la Note 14, 
où 11 étoit queftion de l'expulfion des Jéluites de 
Portugal: réticence que l'auteur a énergiquement 
remplacée par le mot Silence! Toutes ces petites 
anecdotes raniment merveilleufement les partifans de: 
la Société, 
13 fuillet 1773 
Le:public attend avec impatience le nouveau Mé: 
moire de Me. Linguet pour le Sr. Menager, C'eft 
un chirurgien impliqué dans l'affaire, comme ayant 
dépofé avoir traité chez lui pour maladie un des té- 
moins, qui affuroit des faits qu’on a prétendu qu'il 
ne-pouvoit avoir vu, un jour où l'Efculape jure que 
fon Penfonnaire n'étoit point forti & n'avoit pu. 
fortir. 
19 dudit, 


M. le P: Préfident de la Chambre des Comptes ; 
ayant repréfenté au Miniftre que la Compagnie 
n'attendoit que les dernieres Lettres de juflion pour 
confommer l'Enrégiftrement qu'on defiroit, le Con- 
feil a bien voulu lui donner cette fatisfaction: les 
Lettres de jullion font arrivées, & le famedi 10 tout 
a pañée 


13 Juillet 1773. 

Extrait d’une Lettre de Rouen du 10 Juillet 1773: 
Voici la Proteftation de M. Pawiot de la Villette ; 
elle eft en effet à diftinguer de toutes les autres du 
même genre. 

, Nous, Hilaire: Nicolas Paviot, Chevalier, 
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Seigneur. de la Villette, Confeiller en la premiere" 
Chambre des Enquêtes du Parlement. de Norman-"h 
die, confidérant en premier lieu, qu'après des folli. 
citations, des infinuations, des obfervatiohs multi. 
pliées de la part.de plufieurs perfonnes, envers les. 
quelles l'attachement, le refpe&, le fang même nous 
obligent, nous aurions eu la facilité de confier les 
Provifons & autres titres de notre office zu Sr. Hec 
tor-Nicolas Paviot de St, Aubin, notre frere aîné : 
que même nous aurions confenti que l'on fit dés dé. 
marches à l'effet d'obtenir pour nous un emploi d'of- 
ficier dans le Corps dés Carabiniers, parce qu'on 
nous avoit affurés que nous ne ferions pas pour ce- 
là obligés de faire liquider la finance de notre Char. 
ge; que dans la fuite. ou nous:a mandé ‘qu'il étoit 
indifpenfable de, préfenter les titres de:notre office 
au Bureau des liquidations; que dès-lors nous nous 
fommes apperçus que l’on avoit abufé de notre bon- 
ne-foi; qu’en efket on nous a écrit & fait infinuer 
que nous euflions à envoyer une procuration pour 
liquidation, dont on nous à fait parvenir le modele, 
& que l'on nous a annoncé comme le préliminaire 
indifpenfable à notre entrée au Service de S, M.: 
eonfidéranten fecond lieu, que fi nous obtempérions 
à cette invitation, & embrafions le parti des armes, 
ce feroit de notre part, à vrai dire, une abdication 
de l'office qui nous a déferé le caraétere de Magiftrac 
dont nous fomimes revêtus: qu'une telle démarche 
de notre part feroit une c'éfeéétion criminelle à la lo 
de” notre ferment; à la fidélité que nous avons jurée 
au Seigneur Roi, à notre confcience, à- notre hHonx 


peur,” 





| (238 ) 


|». Dans:ces circonftances malheureufes; nous ne 
pouvons pas trop nous, hâter de déclarer, authenti« 
quement , que nous réclamons la remife de nos Pro- 
lewifions & des autres titres. de notre office de Con- 
(éfeiller au Parlement, & qu'à cette fin nous avons 
lhécrit très inftamment au Sr. Paviot de St. Aubin, 
notre frere, actuellement à Fontainebleau , que, 
quoique l'objet de notre finance ne foit qu’accidentel 

à l'office dont nous fommes revêtus, nous n'avons 
jamais eu intention de confentir à la: liquidation; 
que. nous perfistons invariablement dans Jes fenti- 

mens de la Compagnie à laquelle nous avons l’hone 

neur d’appartenir , COnfignés dans l'acte de Protefta- 
tion que nous fignämes, avec les autres Membres du 
Parlement de. Normandie ; nos confreres , le 25 
Décembre r771,.deux jours-avant notre difperfion 
en exil. Nous proteftons, en outre, contre toutes les 
démarches. qu'on. pourroit avoir déja faites, ouqu'on 
pourtoit faire par. la, fuite, tendantes à faire liqui- 
der la finance de notre office; notre volonté libre 
étant de vivre & mourir dans le fein de la Magis 
ftrature.” Fait en notre Château de la Villette, le 
30 Novembre 1772: 
| 14 Puillét 1773: 

L'affaire du Sr. Goezman fe pourfuit aux Chame 
bres aflemblées du nouveau Tribunal & fait un bruit 
étonnant: famedi dernier il a été prononcé plufieurs 
decrets.. La Dame Goezman a été décrétée d’affi- 
née pour être ouïe: le Sr. Caron de Beaumarchais, 
& le Sr, Bertrand font décrétés d'ajournement per” 
fonnel, & enfin le Libraire le Jay eft décrété de 
prie de corps, La premiere el en couvent, Pêr 
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Lettre de cachèt,que fon mafi a obtenue, ‘préten- 


dant que la femme de Céfar ne doit point être loups 


tonnée, Le décret du Sr, de Beaumatchais eft mo: | 


tivé fur ce qu'il a déclaré lui-même avoir éherché’à 
féduire la femme de fon juge, & le juge conféquem- 


ment, Celui du Sr. Bertrand, fur ce qu'il a été le 
portear de parole de la part de celui-ci vis-à-vis dun 
Sr, le Jay. Enfin ce dernier 'eft décrété de prife de@ 


corps pour avoir varié dans fés dépofitions : d’abord 
accufé par le Sr. Goezman d'avoir voulu fuborner 
fa femme, il eft convenu lui avoir ofért une one 
tre & cent Louis de la part du Sr, de Beaumarchais, 
mais qu’elle avoit rejétté l'offre avec indignatiom 
Renvoyé depuis en état d’afligné fimplement pour tés 
moin au procës, il a dir que la Dame de Goezman, 
avoit pris la montre & l'argent, en difant qu'elle les, 
garderoit, fi le Sieur de Beaumarchais gagnoit fon, 
procés, & que s’il le pérdoit , elle lés rendrait. 
T4 Juillet 1773. 


de Portelance, celui-ci s'en ceft plaint au Préfident 


de Chäteaugiron & a demandé la liberté de replisl 


quer lui-même, comme on le lui avoit promis. Le 
Préfident n’a pu'fe réfüfer à (es inftances, en forte 
qu'il pläidera fon affaire le fimedi 24 Juillet; mais 
M, de Châtéaupiron veut que ce foit avec tous les 
ménagémens pollibles pour Me, Linguet, c'éft:à-dire 


que l’Avocat adverfe n'ait pas l'air de fe retirer & 


d’acquiefcer au vœu de fon Ordre, qui ne veut pas 


plaider contre Linguet tarit que l'Arrêt par lequel IIM 


eft entaché fubfiftera; qu'il ne faffe point le mala: 
de, qu'il paroillé à l'audience le jour où Linguet ré. | 





| 
Me. Piolens ayant fort mal plaidé l'affaire de M. 









| 
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pliquera, qu'il y paroiffe encore le jour où M. de 
Portelance repliquera, qu'il parle même un inftant, 
& après avoir faît une ou deux phrafes, qu’il décla. 
re que la partie demande à s'expliquer elle-même : 
ce qui mettra naturellement en fcene M. de Porte- 
lance. Ces anecdotes font une grande fenfation au 
Palais & dans le monde, où Me. Linguet occupe 
les converfations à caufe du Comte de Morangiés. 
D'ailleurs, M. de Portelance étant connu dans la 
Littérature, toutes ces circonftances excitent la cu- 
riofté des amateurs, & la Tournelle doit être trés 
brillante le famedi 24. L'affaire par elle-même eft 
affez curieufe: il y eft queftion de fubornation dé- 
vote, de filouteries religieufes, d'excroqueries fain- 
tes. Brillard, Grizel, doivent y figurer, & furtout 
un certain Lendormi, Théologal fameux dans le 
parti des fanatiques, & par une hiftoire plaifante 
qui lui eft arrivée & l'a rendurcélebre, 
15 uillét 1773. 

Un certain Abbé Pourteiron, Confeiller Clerc au 
nouveau Tribunal, fe trouve auffi impliqué dans une 
mauvaife querelle ; on l’accufe d'avoir engagé fon 
client à fe défaifir d'une pourfuite de Bénéfice dans- 
une afFaire dont il étoit rapporteur, en lui repré. 
fentant le procës comme mauvais; à le céder à un 
de fes parens, qui l'a gagné: ce qui engage la par. 
tie à revenir contre cette ceflion collufoire, Les 
ennemis de ces Meffieurs fe prévalent de toutes ces 
hiftoriettes, pour crier baro fur le Tribunal d'intqui- 
té, & prétendent qu'il faut abfolument le détruire, 

15 dudit. 
On eft fort content en Cour'de la docilité de Ta. 
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Chambre des Comptes, qui après.s'être fait un pen | 
tirer l'oreille a enfin obéi aux volontés du Roi. Il 
n'y a que le Sr, Daubigny, ce Maître des Comptes, 
toujours recalcitrant, toujours fougueux, qui a pe* | 
10ré avec beaucoup d'éloquence, pour prouverqu'on 
ne pouvoit enrégiftrer tous ces Edits deftruéteurs 
“que par le dernier coup d'autorité, c'eft-à- dire un 
æÆit de Juftice. Mais fes confreres, las de tant de 
réfiflance, ont mieux aimé terminer tout de fuite, 
dans l'efpoir que cela pourroit leur ramener la fa- 
veur & qu'ils obtiendroient le furplus des dédommas 
gemens qu'ils attendent. 
16 Fuillet 1773 
Le bruit fe renouvelle que M. le Chancelier veut 
faire un replâtrage, voyant inévitable de régénerer 
la nouvelle Magiflrature: on dit qu'en conféquence 
Je Préfident d'Ormeflon eft mandé à Compiegne: 


d'autres veulent qu'on ait propofé à M, d'Aligre d’é- 
tre, de nouveau, Premier Préfident du Parlement, 
en élaguant de celui-ci ce qu'il voudra, en confer- 
vant tout l'ancien, à l'exception de certains, trop en- 


têtés, que la Cour veut exclure abfolument, Tous 


ces bruits ne font fondés fur aucun fait pofitif, 
16 dudit. 

Le mariage de Mile, de Tournon avec le Vicom- 
te Adolphe fe mürit & doit fe faire incefflamment. 
1] paroït affez conftant à la Cour aujourd'hui que 
c'eft une nouvelle Maîtrefle qu'on veut fournir au 
Roi dans cette beauté digne de lui, & quele Prince 
de Soubife & le Prince de Condé fondent de gran 
des efpérances de gouverner. d'après cet évéhement,. 
D'un autre côté, il.eft queftion d'un. grand fouper 
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| qui a dû avoir lieu à Compiegne, où S. M, a fait 
| admettre Madame la Comtéfle Dubarri avec toute 
la famille Royale; ce qu'on regarde comme un rac-, 
commodement, & n’annonceroit pas une disgrace 
prochaine: au jfurplus, vraifemblablement le Mo- 
narque n'eft pas encore inftruit des vues des initi- 
IMgateurs de l’hymen en queftion. 
Du 17 Fuillet 1773. 

On a dit qu'on travailloit à remettre en état l’Ab-. 
belle de Malnou, mais le Gouvernement a varié 
pour la troifieme fois à cet égard, & le Grand Au. 
mônier a mis oppolition à ce rétabliflement. Il pas 
roît que la conduite légere de Madame de Saillant, 

l'Abbefle, a indifpofé contr'elle le Corps Epifcopal. 
Cette Dame, jeune & jolie, affeéte de porter des 
pantoufles couleur de le de pomponner de rubans 
fa guimpe, fes coëffes & tout fon attirail monacal : 
d’ailleurs elle avoit un appartement à Bon-fécours, 
très peu dans les Regles Canoniques, & propre à 
favorifer les intrigues galantes & l'introduttion des 
amoureux. Le zele de M. l'Archevêque de Paris 
s'eft enflammé, il a exigé qu'elle fe retirât dans l'in. 
térieur du couvent: & du refte, on l'a nommée à 
une autre Abbaye, en lui donnant l'option, de res- 
ter à Bon-fecours, auquel Malnou eff réuni, mais 
avec les fimples droits honorifiques d'Abbeffe, fans 
jurisdiétion & fans fonétion. 

18 Juillet 1773. 

On regarde encore comme renverfées les nouvel. 
les efpérances de ceux qui attendoient le rétabliffe. 
ment des chofes. Voici l’anecdote qu'en racontenr 
les gens de Cour, lis difent que le Duc d'Orléans 
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avoit chargé Je Sr. de Boynes de rédiger un Mémoi- 
re fur cette matiere; qu'enfuite tous deux s'étoient 
rendus fecrétement chez Madame la Comteffe Du- 
barri, & lui avoient propofé de s'entremettre auprés 
du Roi pour un projet qui rendrait tout le monde 
content : que cette Dame, en frappant fur la be- 
daine du Duc d'Orléans, lui avoit dit avec fon ter- 
me d'amitié ordinaire: Gros pere , je ne me mêle 
point des affaires d'Etat: que le premier Prince du 
fang avoit infifté, en fe mettant prefque aux genoux 
de la favorite 3 que le Miniftre avoit appuyé, en 
Jui repréfentant que le rôle qu'on lui propoloit , étoit 
digne d'elle: qu'enfin elle avoit conferti à entendre 
la leéture du Mémoire; que le Sr. de Boynes étoit 
entré en matiere, mais que la Comtefle voyant qu'il 
toit queftion du Parlement, s’éroit recriée de nou- 
veau qu'elle n’entroit point dans cette affaire-là: que 
le Roi étoit furvenu dans ce moment; fur quoi le 
Duc d'Orléans avoit arraché le papier des mains du 
Sécrétaire d'Etar, pour le mettre dans fa poche ; que 
S. ME. remarquant de l'altération fur le vifage de la 
favorite, avoit voulu en favoir la raifon; qu'elle 
avoit été obligée de lui avouer ce qui venoit de fe 
paffer : fur quoi le Monarque avoit exigé du Prince 
qu'il lui remît l'écrit, mais qu'ayant jetté les yeux 
deflus & vu qu'il s'agifloit du retour du Parlement, 
il l'avoit rendu au Duc d'Orléans, en lui difant : 
mon Coufin , fi vous voulez que nous reftions bons 
amis, ne vous méles pas de ces affaires-là. = Et 
vous, M. de Boynes, (avoit.il ajouté) je Juis Jurpris 
de vous trouver ici: ce n'ejf pas votre place; for- 
tez, == Pour vous, ma bonne amie, (avoit-il conti- 
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lnué, en fe, retournant vers Madame Dubarri) je 
Quous fais bon gré de votre réfiflance; € je vois bien 
ue vous né trémpes pour rien dans le comploë, 
18 Fuillat 1773. 

Le Lieutenant-général du Bailliage, & le Procu- 
(reur du Roi, fenfibles aux injures multipliées que 
Heur a dit le Sr. Linguet, & aux inculpations gra 
ves dont il les charge, fe font retirés par devers les. 
ÎGens du Roi, pour fe plaindre de cet Avocat, & 
les fupplier de faire un Réquifitoire, où ils demans 
deroient juftice de cette audace & même de cét at. 
tentat contre la Magiftrature: mais le Parquet eft f 
humilié du peu de fuccès de fa derniere démarche, 
qu'il n'ofe fe compromettre une feconde fois. On 
a exhorté ces juges inférieurs à la patience, & Me. 
Jacques Vergès furtout a déclaré qu'il ne feroit 
point de Réquifitoire, Cét événement a enhardi 
lürateur, qui dans un nouveau Mémoire redouble 
Pd'outrages & devient plus impudent que jamais, 

18 Tuillet 1773. 

Le nouveau Mémoire de Me. Linguet paroît, & 
Qelt enlevé avec un empreffemenc proportionné à la 
pcclébrité de l'orateur. Il a pour titre: Pieces pour 

le Sr, Ménager, de l'Académie Royale de Chirurgie, 
fAprés un long détail desraifons qui obligent ce Mé. 
{nager d'entrer en caufe, une, grande difcuffion .des.. 
motifs qu'il.a de, mécontentement contre les Juges, 
{de reproches graves, qu'il articule.à leur faire, en: 
fin il établit deux, propoñitions inconteftables: lu. 
ne, que fon Client n'a jamais été. dans le.cas d'es- 
Liuyer un décret: l'autre, que ce n'eft qu’en déna- 
trant la procédure par une manœuvre criminelle, 





| 
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qu'on eft parvenu à fe procurer une forte de prétexs [| 
te pour le décréter. De ces déux principes il-tire || 
la conféquence, que le Juge qui a décrété le Chirur 
gien, & le Procureur du Roi qui à proroqué le dés | 
cret, ne peuvent fe fouftraire à la prife à partie, On} 
conçoit qu'une pareille défente n'eft gueres fufceptill 
ble des grands mouvemens oratoires. Ce qu'il y a 
de plus plaifant, c'éft une différtation des diverfes 
facons de traiter les maladies vénériennes par le 
Mercure, Du refte, un flux d'injures contre les Ju- 
ges eft ce qui caratérife plus particuliérement cet | 
écrit vague, fans logique, fans méthode, & fans au- 
torité ou citation de Loix. 

Mais ce Mémoire eft fuivi d'un Po/ffcriptum, où 
Me. Linguet ramenant le Public fur lui-même, fe 
déchaîne avec une fureur nouvelle contre fes deux 
redoutables adverfaires, falconnes & la Croix. Il ré. 
crimine, & leur renvoye le reproche trop juftement 
mérité par lui d'avancer avec impudence les faits . 
les plus faux, & de démentir les plus vrais, Au 
furplus, il fe confole, étant, dit-il, encouragé par 
toute la partie honnête de la Nation, 

20 Turllet 1773: 

Extrait d'une Lettre de Rouer du r6 Juillet... 
Voici les Lettres que vous demandez, & qui com- 
pletent la Proteftation de M. Paviot de la Villette, 
En l'envoyant à M. le Chancelier, il lui écrivoit: 

» Monféigneur, j'ai l'honneur de vous adreffer ci. 
» joint les déclarations auxquelles j'ai Été excité par 
» l'impulfion propre de ma confcience, Je vous prie 


» de confidérer ma démarche Comme une preuve 
de 
»3 


SR  ——— 
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» de mon attachement & de mon refpet infini pour 
” la perfonne facrée du Roi, 

» Je fuis dans les fentimens du plus profond res 
n Pet,” 


» Monfeigneur, 
» Votre, &c,.” 


Lettre du même à M, Bertin, Miniftre & Secré- 
Mtaire d'Etat de la Province de Normandie. 
» J'ai l'honneur de vous aüreffer , Monfieur, 
deux copies de la déclaration que j'ai cru indifpen- 
fable de faire, auffitôt que j'ai vu que l’on avoit 
abulé de ma bonne foi & de mon âge de 22 
ans, Je vous fupplie de la mettre au plutôt fous 
les yeux du Roi, & de la lui préfenrer comme 
une preuve de mon amour & de mon refpeét pour 
fa perfonne facrée. Je ne me fuis porté à cette 
démarche uniquement que par l'impulfon propre 
de ma confcience, | 
» Je fuis avec un très profond refpe&t, &c.” 
Autre Lettre de M. de la Villette à M. de Mt. 
romefnil, Premier Préfident du Parlement de 

Kouen. 

M ,, Monfieur, c'eft en vos mains, comme Chef du 
» Parlement, que je dépofe l'acte où j'ai cru indise 
penfable de configner les vrais fentimens de mon 
cœur, Je me fuis porté à cette démarche unique. 
ment par l'impullion de ma propre confcience, 
Je vous prie d'en faire part à ceux de Mrs, nos 
confreres que vous ferez À portée de vêir. N'a- 
yant pas trouvé de Notaire qui air voulu en rece- 

» voir le dépôt, j'ai pris le parti d'en donner des 
Copies fignées à M, le Chancélier & à M. Br. 
Zoume IF, L 
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tin. Je vous prie de confidérer cet afle comme 
une preuve de mon attachement pour les Loïx, & 
pour la Compagnie à laquelle j'ai l'honneur d'aps 
partenir, 

, Je fuis dans les fentimens de l'attachement 16 
plus refpeétueux, 

, Monlieur, 
, Votre, ic. 


20 ‘fuilieé + 

On publie une Déclaration & trois Lettres patens 
tes: la premiere, du 23 Juin 1772, a été enréziftrée 
au nouveau Tribunal, les Chambres afemblées, le 
23 Juin 1773. Elle concerne les faux fauniers, 
c'eft-à.dire les gens qui vendent du fel en contre: 
bande; & interprêtant les articles 15 & 19 des Gas 
belles du mois de Mai 1660, ordonne que dans le 
cas où les faux fauniers {6 feront évadés, ils puiffent 
être- arrêtés & conftitués prifonniers [ur une fimple 
permiflion,-que le juge accordera ur la requête de 
l'Adjudicataire des Fermes. 

Ce mot, accordera, a choqué la délicatefle dem 
M M., & le nouveau Tribunal, dans fon enrégiftre®l 
ment, a mis: Janus néanmoins que l'on pui(/e induire 
du terme accordèra, énféré dans la prélente Déclarar 
tion, que le juge Joit tenu d'accorder la permiffion Ÿ 


Les premic rés Lettres n patentes, données à Vér… 
failles Ë 8 Avril dernier, concernent la Prévôté 
des Mognoyés dé France, & contiennent fix ar 
ticles. 


= 


ces ee w d ancé. EIiE CON poiée de 
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Atenans, dont 1 à gages & 5 fans pages: 1 Lieute. 


Inant- Guidon fans gages; 10 Exempts, dont 3 à 
(Bases; 330 Archérs, on: AI à gages, & 280 fans 
pages, pourvus En titre d'oflices; & 7c.Archers 
par. Commillion, continueront d'être traités fuivant 
Nés Loix de la Gendarmerie & Maréchauffée de 
France, &C. 

Par le 2e, les Offices de ladite Compagnie ne 
Meront plus à la ÉPPRNeT du grand Prévôt, mais 
Mujets aux dilpofitions de l'Edit de Février 1775, 
c'eft-i-dire fujets à l'évaluation, centieme denier & 
calualité, au profit du Roi, &c, 

Dù Par le 3eme, pour pourvoir à l'indemnité dûe 
lgrand Prévôt pour le droit de difpolér qu'il a eu 
Mutqu'à préfént fur lés offices compofent fa Compa, 
nie, & dont il devient privé; il eit ordonné que 
Mes Officiers & Archers d'icelle feront tenus à cha: 
que mutation ; à quelque titre qu'elle foit, même à 
égard de ceux levés en nos parties caluelles dé 
prendre l’attache & prélentation du grand Prévôt, 
[moyennant un droit décaillé & proportionné à la 
valeur des oflices, 

Par le 4eme le Roi n'entend préjudicier au droit 
laccordé au grand Prévôt des Monnoyes de France, 
le commettre à l'exercice de toutes les charges, 
fant d'Officiers que d’Archers de fa Compagnie, 
vacantes par mort, abandonnement, forfaitures, in. 
frmités, grand âge, défertion, défaut de férvice, wc, 
Quant aux 70 places d’ Archers fans gages, auxquel- 
Mes il avoit été autorifé de commettre par ladite Dé 
claration, ordonné qu'elles feront & fer 
commuées en titre d'Ofices, cs 
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Ces Lettres patentes ont été enrégiflrées au noi 
veau Tribunal, purement & fimplement, le 3 Juillet, 

Les fecondes Lettres patentes données à Verfaillesih 
le 15 Mai 1773, & enrégiftrées au nouveau Tri 
burnal le 12 Juillet, ordonnent que le prix de la ff 
nance des Offices municipaux de la ville de Dieps 
pe, acquis par cette ville, à la charge de faire pours 
voir un homme vivant & mourant fous le nom duë 
quel feront payés les droits cafuels auxquels ils peus 
vent être affujettis, moyennant une fomme de 80,009 
Livres, fera deftiné à être employé aux ouvrages! 
du Port,en déduction de ja fomme dont le Roi s'eft 
chargé d'y contribuer, &c, 

Les troifiemes & dernieres, données à Verfaillesi 
le 16 Mai dernier, & enrégiftrées au nouveau Tris 
bunal le 12 de ce mois, font peu intéreffantes, & 
interprétatives feulement de l'article r4 des Lettres 


patentes du 2 Avril 1772, concernant la régie des 
cuirs. 


21 Fuillet 1777. 
Extrait d'une Lettre de Bordeaux du 15 Juillet 17734 
Nous fommes aétuellement dans la plus grande [6 
curité: mais il y a plufeurs des malheureux arrètés, 
qui font toujours en prifon; on dit qu'ils feront pen«l 
dus, pour n'avoir pas eu la patience de mourir de 
faim. Quelle alternative ! Que de remords pour ceux 
qui font à la tête de cette ville, s'ils pouvoient prés 
venir ce défordre & ne l'ont pas fait! Notre Inten: 
dant, nos Jurats & notre Premier Préfident ont eu 
des frayeurs extrêiness chacun de ces Meffieurs 1e 
faifoit garder avec foin, On a fait monter la garde, 
à tous les Bourgenis, Ces précautions n'ont pas pas 
| 
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Lu fafifantes: on a fait venir le Régiment de Con- 
dé, Cavalerie; il eft toujours ici, quoiqu'il n'y foit 
plus utile, Le Prince a donné ordre à fes Officiers 
de f faire défrayer: ils demandent 50,009 Livres 
bar mois, L'Intendant veut faire fupporter cette char* 
ge par la ville; les Turats sy refufent, & difent 
qu'ils étoient en état de fe garder eux-MÊMES;, & 
s'appuyent des privileges de cette ville, Cependant 
le Régiment y refte toujours, jufqu'à ce que la contes- 
tation loit finie, & les frais augmentent, Pendant 
Ma crife on fembloit humain, on avoit engagé le Com 
merce À faire venir des Bleds, Plufeurs négocians 
Men avoient procuré une grande quantité; on leur en 
à enfuite refufé le débouché, parce que la Compa* 
gnie (qui eft fous la direttion de l'Abbé Terrai) a 
l'voulu fe défaire de fa denrée la premiere. On s'eft 
enfuite rendu aux repréfentarions de ces négocians, 
hgui ont déclaré n'avoir fait venir ces bleds qu'à la 
réquifition des chefs de la province. 
22 Fuillet 1773 
On prétend qu'il s'eft élevé une querelle entre 
la Conteffe Dubarri & le Comte Fean (le beaus 
frere), qu'elle a été fi vive que ce dernier, dans 
un de ces accès d'humeur violente dont on fe re- 
pent toujours, a exhalé fa bile, & 2 fait une chan- 
fon, où il fe pérmet de rappeller de la façon la 
plus piquante des chofes qu’il auroit dû oublier. Peut 
être aufli un plaifant at-il été bien aife de trouver 
cette occafion de décharger la fienne, €n imputant 
au Comte F'ean une produétion licentieufe d'une plu- 


me trés fatyrique, Telle qu'elle foit, voici celte 
Chanfon : 
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Sur u# aïr de la Rofere, 
Drôlefte ! 
OÙ: prends-tu donc ta fierté ? 
Princeite ! 
D'où te Vient ta dignité ? 
Si Jaiais ton veint fe fane ou fe pêle, 
Au train 
De Catin 
Le cri publie te rapmelle, 
Drôlelfe ! Ge. 


Lorfque tu vivois de la Meffe 
Du Moine, toh pere Gowzre, 
Que la: Ramon voloit la graiffe, 
Pour joindre à fon morceau le lard. 
Tu n’écois pas fi ficre, 
Et n'en valois que mieux : 
Baie ta tte altiere 
Dumoins devant mes veux, &c. 


Ecoute-moi, rentre en toi-même 
Pour évirer de plus grand maux, 
Permets à qui t'aime, qui r’aime , 
De l'ofirir encore des fibôts, 
DrôleTe 
Mon efprit eft-il baifté ? 
Princefe ! 
Te fouvient-il du pafté ? 


22 Fuillet\1773. 

Dans le tes de la tenue des! Etats ‘de 14 Protté- 
ce de Bretagne, il a été-queftion d'un Mémoire de 
la Nobleffe au Roi, qu'ellé s'eft trouvée obligée de 
faire feule, les Commiffäires du Roi ayant Qu le fes 
cret d’intimider par menaces, ou de féduire par pro 
mefles, les députés des deux autres Ordres, pour 
qu'ils s'abftinffent d'y prendre aucune part; & c'elt 
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ce qui a fervi enfuite. de prétexte à fa Cour pour ne 
|pas vouloit recevoir ce Mémoire en queftion, dont 
lon. auroit voulu anéantir juiques è l'exiftence; c'eft 
fc. qui en a retardé la publicité jufques à préfent, Il 
let. imprimé aujourd'hui, il eft d’une clarté, d'une 
précifion, d'une force, qui le font lire avec la plus 
grande avidité : c'eft d’ailleurs un tableau aufli fidele 
qu'effrayant des. coups d'autorité multipliés , par less 
quels le .Miniftere fappe fans relâche la liberté de 
cette Province, à qui l'on envie jufqu'à l'ombre qui 
lui en refte. On admire l'éloquence avec laquelle 
lVOrateur, après.avoir tracé du pinceau le plus mâ- 
le & le plus rapide, les ravages du Defpotifme, les 
fhires funeftes, les malheurs fans nombre qu'il en 
traîne, ramafle toute J’onétion du fentiment pour at- 
tendrir le cœur du. Monarque & émouvoir fes en» 
trailles paternelles.. Quelque bien fait que foit celui 
de la Nobleffe de Normandie fur. le même fujet, 
on trouve le Mémoire en queftion bien fupérieur 
pour J'enchaînement, la marche & le fiyle, 
| 23, Fuillet 1773: 

Le fameux fouper qui devoit fe faire à Compie- 
gne le jeudi 154 & où Madame la Comteflée Dubar- 
ti devoit-être-admife à manger avec toute la famille 
Royale,-n'a pas eu lieu, C'étoit Madame la Com- 
teflé de. Narbonhe:; Dame d'atour de Madame A- 
delaïde.,, qui, féduite par de magnifiques promefles, 
s'étoit: fait fort de déterminer les Princefles à celte 
réunion, | On allure. qu’elle avoit réuf, & que Ma: 
dame la Dauphine même avoit €té déterminée ; mais 
que M, le Dauphin s'eft montré infexible, qu'il a 
méme mistà fon refus une humeur marquée, en ajou: 
tant que Madame la Dauphine n'était, pas faite pour 
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MRANSET QUEC Hne Putain, €? qu'il ne Je Jouffriroit jaa 
maïs, Les Partifans de cette Princefe la juftifient 
fur fon confentement, en le faifant regarder comme 
fimplement politique: ils veulent qu'on lui ait con- 
feillé de faire faire le refus par fon Augufte Epoux, 
comme mieux placé dans fa bouche. Il eft certain 
que celte démarche, fi elle eut été faite de bonne 
foi par la Princeffe, auroit été bien contradiétoire 
avec la hauteur de fon caraîtere & avec fa conduite 
foutenue jufqu'à préfent vis. à vis Ja favorite. 
23 Juilles 1773. 

Mademoifelle Dufoffé bataille encore pour fon 
pére avec un courage héroïque. M, le Chancelier 
met en apparence beaucoup de conciliation dans les 
conférences; il dit que le parti de la douceur eft 
celui pour lequel il a toujours incliné; qu'il n'eft pas 
poffible, il eft vrai, qu'après une évañion auf cri. 
minelle de la part d'un Magiftrat qui fe fouftrait aux 
Ordres du Roi, M. Dufofé reparoiffe en Normane 
die, & ne foit pas puni d'un Exil: mais qu'il fe re- 
liche fur l'Ile de Noirmoutiers ; qu'il lui laiffe le 
choix d'aller dans une terre, à lui ou à quelqu'un de 
fa famille ou de fes amis, la plus agréable, Ja plus 
commode, la plus falutaire, pourvu que ce ne foit 
pas dans fa Province: mais qu'il faut fe concilier 
avec M. Bertin, qui, en qualité de Secrétaire d'Etat 
ayant lé Département de la Normandie, ne veut pas | 
mollir, & exige qu'avant tout le fugitif fe rende À 
la Bañtille. En effet celui-ci devient le plus récal. 
citrant, & ne veut accorder aucune grace fans ce 
préalable : il promet bien que le prifonnier n'y fera 
que 24 heures, ou deux jours au plus. C'eft le point 
de la difficulté, On a fi peu de foi au Miniftére 

aÇe 
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laétuel, que Mlle. Dufoffé n'ofe donner parole pour 
| fon pere, fans une promefe par écrit de M. Ber- 
tin aux gens de la plus haute confidération qui s’en- 
| tremettent de la négociation. 
| 23 Juillet 1773. 
C'eft à la chapelle du Contrôle général que s'eft 
Mfaite la cérémonie du mariage du Vicomte Dubarri 
avec Mille, de Tournon, avantshier 21, & de-là 
Von eft parti fur.le champ pour Compiegne, où fe 
fera terminé la nôce, Beaucoup de curieux fe font 
rendus à la Cour pour y voir la nouvelle mariée, 
& la fenfation que produira cette belle créature fur 
le Monarque, Des gens bien intentionnés pour 
la favorité ont cherché adroitement à lui ouvrir les 
veux, & à lui faire voir le danger de fe donner une 
pareille concurrente, & d'être fupplantée ; mais el- 
je a pris la chofe gaiment: eb bien! (at-elle répon* 
qu) au moins la face ne fortiroit pas de la famille. 
23 Juillet 1773 
Outre les 4 Volumes qu’on a annoncés fous le ti 
tre général des Efurts du Patriotifme, &c, on a 
imprimé dans le même format un Recueil we Récla- 
Pomations, Lettres, Arrétss Arrêtés, ProteEations 
des Parlemens, Cours des Aides, Chainbre des Comp 
tes, Baïlliages, Préfidiaux, Eletions, au Jujet de 
l'Edit de Décembre 1730: lV'Ereltion des Conjeils Ju 
périeurs, la Jupreffion des Parlemens, ÉFe, avec un 
Abrégé biflorique des principaux faits relatifs à la 
Jupreffion du Parlement de Paris €? de tous les Pars 
lemens du Royaume, Ces deux Volumes, grand in 
go, ont pour Epigraphe: Majora legum quam bomie 
num émperia. 1ls font imprimés auf à Londres: ils 
font précédés d'une Préface très bien écrite, & d'us 
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ne éloquence digne de 12 matiere importante, traitée 
dans lé contenu de l'ouvrage. On ne Connoit que 
peu d'exemplaires de ces Ouvrages à Paris, où ils 
font très chers. 

24 Juillet 17%: 

Lettre du -Pere Cauffin, Jéuite, Confeffeur de 
Louis XII, à Monfeigneur le Cardinal de Riche: 
lieu. On ne.peur mieux faire connoître cet ouvrage 
que pat l'avertiffément,, que: voici. 

, Le manufcrit que nous prélentons ici aw public 

pour-la premiere fois, échappe à la jaloufie d'une 

Bibliotheque privée, Beaucoup: de traits qu'il ren: 

ferme, intéreffent la curiofité.du Lecteur: dans les 

circonftances où on le publie; mais écrit d'ailleurs 
d'un ftyle peu imitable & qui fait caratere pat fa 
faillie & fes images, il auroit intéreffé dans tous 
7 165 (ems, On auroit pu y fuprimer quelqué préju- 
gé perfonnel , comme une longue déclamation fut 
les traités entre un Prince chrétien & les Infde. 
les , quelque comparaïfon tirée de Ja Scholaftique, 

&c. mais on à préféré à tout la plus exacte con. 

formité avec le manufcrit. Quelques Leéteurs de. 

manderont quelle vraifemblance il y à que le Pe. 
re Caullin, exilé & fans appui de fes Supérieurs, 
ait OfÉ prendretunton f véhément avec le redou, 

table Cardinal? On’y trouve la réponfe dans l'E: 

crit même, Mais ce trait de chaleur & de zele 

n'eût il pas été porté jufques fous les yeux. du 

Miniftre? (ce que le manufcrit ne décide pas) Il 

ne.demeure pas moins intéreffant de placer parm; 

les monumens de l'hiftoire ce qu’un homme d'es. 
prit penfa dans le tems même d'une f illuftre ad. 
rminiftration politique. ” 
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Ileft certain qu'il eft peu à préfumer qu'un fimple 
Religieux & un Jéfuite ait ofé écrire au Cardinal [ur 
leon fur lequel cette lettre eft montée : en tout cas 
le: faufaire a merveilleufement bien contrefait le fty- 
le figuré de ce tems-là, & y a répandu. l'éloquen: 
ce du fiecle, où il y a de très belles  chofes, 
Mais il eft àcraindre que le butde l’ouvrage ne foit 
abolument manqué & ne fafle un effet tout contrai. 
re, puifqu'il ne doit infpirer que plus de confiance 
au Chancelier, par l'exemple qu'il lui fournit d’une 
sdminiütration fi blâmée, fi injuriée par les contem- 
porains, & fi exallée par les biftotiens poftérieurs, 
fi admirée aujourd'hui, Le parallele des tableaux 
effrayans qu'on y trace de l'état malheureux de la 
France, affimilé à ceux de nos Ecrivains aétuels , 
prouveroit que tout ce qu'on en dit aujourd'hui n'eft 
» que purée déclamation, Comme la Lettre du Reli- 

pieux. 

24 Fuillet 1773 

Me, La Croïx, fortement injurié par Me, Lin. 
guêt dans fon dernier écrit, vient de ripofter à ce- 
luisci par des Obférvatiqus Jur le Précis du Sr, Me. 
nager , Cbtrurgien. Le but de ces écrits paroît 
déformais avoir moins pour objet d'éclaircir la ma- 
riere & de travailler à la juftification des parties, 
que de venger es querelles. particulieres des Avo. 
cats, qui fe déchirent fans pudeur & à belles: dents, 

as audit, 

11 paroït que l’objet de’ la querelle du Comte fran 
avec fa belle-fœur étoit une difficulté, que celle ci 
avoit faite de lui faire donner par le Contrôleur gé- 
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néral une fomme de vingt mille Louis, dont :l avoit 
befoin pour acquitter fes dettes récentes du jeu. On 
croit que tout cela eft appaifé: cependant on répand 
fourdement le bruit que la nouvelle mariée a fait 
une grande fenfation fur le Roi: & des courti{ans 
veulent qu’il l'ait déjà honorée de fa couche: ce 
‘qui eft bien prématuré, 
26 dudit, 


Avant-hier on a arrêté un Quidam qui fe noyoit 
à Seve, & qu'on a retiré de l'eau : on l'a fait reve. 
nir à lui, & il a déclaré que fon intention étoit ef- 
feétivement de fe noyer. Il a paru peu fenfible aux 
fecours qu'on lui a adminiftrés, & il à äit perfifter 
dans la mêne réfolution. On a ivtercepté une Let: 
tre qu'il écrivoit à fa femme, où il Jui annoncçoit 
d'une façon équivoque fon funefte projet, en ÿ ajOUe 
tant les chofes les plus tendres pour elle & pour fes 
enfans. Il motivoit fon fuicide fur les véxations 
qu'il. éprouvoit de la police, & s'expliquoit en ter. 
mes trés forts & trés injurieux pour le Magiftrat qui 
la gouverne, auquel il imputoit des injuftices qu'it 
ignore Vraifemblablement, & qui ne font que du 
fait des fuppôts qu'il emploie, & qu'on ne peut 
trouver que dans l'ordre le plus vil des citoyens, 

26 dudit. 


Le Sr. d'Hemery, Infpetteur de police pour Ja 
Librairie, s'eft furtout fignalé dans ces derniers 
tems à l'occafion des perfécutions fufcitées aUx au- 
teurs, Colporteurs, diftributeurs des brochures clana 
deftines. M. de Sartines, M, le Duc de la Vrilliere 
& M. le Chancelier fe font entremis pour le faire 
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récompenfer. Le fuppôt de Police a eu l'impuden- 
ce de faire folliciter une Croix de St. Louis 
auprès de M, de Monteynard. Le Miniftre 
de la Guerre a rejetté avec hauteur une telle 
demande; mais on l'a fi bien retourné qu'il a ÉLE 
forcé de lui accorder une place d'Aldemajor des Ine 
valides: ce qui le conduira fous peu à la faveur 
qu'il requiert. Les officiers de l'Hôtel ont été fu: 
rieux d’une telle aggrégation, & pour les empêcher 
de crier on lui a donné un diftri& abfolument fépas 
ré & qui regarde les Invalides penfionnés, & non 
domiciliés À l'Hôtel, où par ce moyen il ne doit pas 
paroître, Il n'en eft pas moins indécent d'attribuer 
à un fervice de délation & d’efpionnage, un hon. 
neur militaire, qui ne doit être que le fruit de Ia 
valeur & du fang verfé pour la patrie. 
27 dudit. 

On publie une Délibération du Bureau de l'Hô* 
pital général du 27 Juin dernier, homologuée au 
nouveau ‘Tribunal le 14 dudit, qui contient des 
difpoñitions fort fages concernant les enfans trous 
vés. Il y eft queftion de veiller plus particuliére- 
ment à leur confervation & à leur füreté, & de 
faire faire à cet effet des tournées pour vificer les 
enfans:nourriffons & penfonnaires; vérifier fi les 
nourrices & autres perfonnages chargées d’enfans 
trouvés en ont eu les foins convenables, & pour 
s'aurer de la fidélité des meneurs à remplir les 
devoirs de leur commiffion, Ce font les Infpec- 
teurs prépofés pour la vifite des nourriflons, en 
fans des bourgeois de Paris, qui auront la même 
commiflion, &c, 
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On publie auffi d'autres Lettres patentes, données 
à Verfailles le 26 Mai, & enrégiftrées au nouveau 
Tribunal, -lés chambres affemblées, le_16 Juillet, 
portant ‘établifféement dans Ja Principauté d'Henri. 
chemont & de Boisbelle du droit établi. fur lés 
cuirs @& peaux par l'Edit du mois d'Août 1759. 
La raifon enelt que cette exemption porte le pré. 
judice le plus fenfible aux manufaêtures voifines, 
en détruifant l'égalité néceffaire & la concurrence 
indifpenfable à maintenir entre les fabriquans des 
différentes Provinces du Royaume; que d'ailleurs 
les habitans dela dite Principauté, par la réunion 
qui en a Été faite au Domaine de Ja Couronne, 
jouilfant des mêmes avantages que les autres (ujets, 
doivent contribuer aux mêmes charges, &c, 

26 uillet 177% 

Les partifans de M. de Morangiès répandent le 
bruit qu'il y a une foufcription ouverte, mais.entre 
les gens de qualité feulement, pourpayer: les dettes 
du’ Comte de Morangiès & ls'mettre ,ainfi en état 
de fortir de prifon, Ils difent.en outre que le Roi 
a dit qu’il parieroïit mille contre un que M, de Mo 
rangiès n’a pas touché les cent mille Ecus, & ils: re: 
gardent cette aflertion de: $. M, comme très con. 
cluante,. Le Sr, Gondin, le rapporteur, doit être 
de retour vers le huit du mois prochain ‘& en état 
de commencer le rapport important: du procés, 

29 dudit. 

Me. Linguet a fait imprimer un Mémoire: dans la 
caufe où M. de Portelance a plaidé pour lui. mé- 
me: il défend un nommé Tranel; que ce dernier ac- 
cufe d'avoir enlevé par féduétion, captation, ob- 
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femMon, hypocrife, la fuccéfion de ce beau-frere, 
L'orateur paroît. avoir, MoÏnS EU NT VHE de cot1po- 
fer un Mémoire, dans Cette affaire, que. d'y mentir 
impudemment .à la - face detout le Palais, en afü- 
ranc dans une Note que Me, Caillard ne s'eft abfte- 
nu de plaider contre lui que: parce qu'il étoit malas 
de, & que l'Ordre na pu nl dù prendre une délis 
bération qui :tendoit à lexclure de la fraternité, 
30 dudit, 

M. Choppin, jeune Confeiller au Parlement, fa 
tigué d'un trop long exil, a pris le parti de remet» 
tre fes provifions à M. le Chancelier, fans parler 
de Liquidation &t fans demander d'argent. Le Chef 
de la Magiftrature les a reçues & a bien voulu a- 
doucir l'exil en lui faifant adminiftrer une nouvelle 
Lettre de cachet, qui lé rapproche de Paris, & lui 
ordonne de fe tenir à Belleville, efpece de fauxbourg 
de -cetre ville: il a ajouté qu'il pourroit venir dans 
Ja Capitale & qu'on fermeroit les yeux fur fés appa- 
ritions. M: Hocquart, le Préfident, un des grands 
antagoniftes des Maupeoux, eft revenu auffi de fon 
exil très éloigné, & rapproché de Paris. M. le Chan- 
celiér enchanté d'avoir une Lettre de remerciement 
de ce Magiftrat dur & récalcitrant, femble en faire 
trophée & la montre. à tout le monde. 

Du réfte, bien-loinique le Préfident d'Ormeffon 
ojt été à Compiegne & y ait été mandé, comme On 
l'avoit dit, il a déclaré que rien n'étoit plus faux, 
qu'il avoit eu des efpérances jufques à ce moment: 
ci, mais qu'il les perdoit abfolument. 
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91 dudit, 

Extrait d’une Lettre de Pau du 75 Juillet 177 3eve 
La Déclaration du Roïi, donnée à Verfailles le 18 Avril 
dernier, concernant le rembourfement des Quittan= 
ces de finances provenant de la Liquidation des off. 
ces du Parlement de Navarre, a été enfin envoyée 
ici, Voici l'Enréviftrement, 

Le 18 Mai 1773. M. le Procureur général du Roi 
a porté fur le Bureau de [a Grand'Chambre, une 
Déclaration dû Roi du 18 Avril dernier, avec les 
Etats y annexés, concernant le Rembourfement de 
Quittances de finances, &c. avec les Conclufions & 
la Lettre de cachet adreflée à Ja Compagnie, Lui 
retiré, ladite Déclaration a été diftribuée à M, de la 
Caze, Conféillers enfuite les Chambres ayant été 
afflemblées par ordre de M. de la Caze, Premier 
Préfident, il & été fait leéture de ladite Déclaration 
& Etats y annexés, des Conclufons du Procureur 
général du Roi & de la Lettre de cachet adreffée À 
Ja Compagnie. Sur quoi la Cour a ordonné & or. 
donne que la dite Déclaration, enfemble les Etats 
y annexés, feront regiftrés ès Regiftres de la Cour x 
& que la dite Déclaration fera lue & publiée à Ia 
Premiere Audience Royale, pour le tout être exés 
cuté fuivant fa forme & teneur, conformément à Ja 
volonté du Roi: qu'au furplus la Lettre de Cachet 
fera tranfcrite fur le Regiftre, 

Par le réfultat de cette Liquidation, la totalité du 
prix de tous les offices dont les membres faifoient 
le fervice de ladite Cour, s'eft trouvé monter à la 
fomme de 1,C06,120 Livres, 13 [ols, 8den, Pour le 
renbourfement de laquelle, ainf que des intérêts , 
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| 8, M. a deftiné une fomine de 120,008 Livres par 
an, qui fera employée d’abord à payer les Intérêts, à 
compter du rer Janvier 1773» & fubfidiairement 
les Principaux, Mais comme l'état des finances du 
Roi ne lui permet pas de fournir le tout, il n'y veut 
contribuer annuellement que pour 70,000 Livres, 
dont l'emploi eft ordonné fur la Recette générale 
des finances de Béarn & de Navarre, & il a charte 
gé les Corps d'Etat de Béarn, Navarre & Soule, 
de fournir par an les 50,000 Livres de plus, 
jufqu'à ce que ladite fomme foit acquittée; & en 
fuite celle À laquelle fe trouveront monter, tant 
les Quittances de finance qui ont été données en 
payement des dettes confommées de ce Parlement» 
que celles provenantes de la Liquidation des offis 
ces de ladite Cour fuprimés & déclarés vacans par 
l'Edit de Juin 1765. S$. M. ne doute pas que LOUS les 
citoyens dé la Province, &c, ne s’empreflent à CON: 
tribuer à cette éharge , d'autant qu'ils recueillent dés 
jà les fruits d’une juftice gratuite, &c. 

Suivant l’état y annexé, les premiers Rembourfes 
mens doivent s’effeétuer dans le terme de 12 an- 
nées: & à commencer du rer fanvier 1784 com- 
menceront les autres, annoncés pour la fuite, dont 
les intérêts ne courent que dudit terme, 

1 Août 1779. 

Le 24 du mois dernier le nouveau Tribunal a 
enregiftré des Lettres patentes, données à Verfailles 
le rer Septembre 1772, pour l'adminiftration des 
SE du Roi dans les Duchés de Lorraine & 

e Bar, 


Le 24 toutes les Chambres affemblées, il a Entée 
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| % qe À: 
gUtré un Edi 


Enquêtes du Parlement, réduit-le nombre des 239 
offices: d'Huiffiers: fervans. én -la Grand'Chambre à 
19: en conféquence fupprime les s premiers offices 
qui viendront-à vaquer,. &- maintient les-Huiffiers. 
fervans en la Grand'Chambre dans le droit de faire 
les fonétions & le fervice du premier Huiflier de la 
Cour, &c 
1 dudit, 

Le Sr, le Brun attaché à M. le Chancelier, fon 
Secrétaire intime, & celui qu'on lui fait appeller 
mon Cour dansila Correfpondance & autres ouvrages 
dé’ cetre elpece, vient, d'être deftitué de -fa place 
d'Infpeéteur des Domaines, fupprimée par Arrêt du 
Confeil. 11 paroît que c’eft fur la plainte de M. de 
Nicolaï; Préfident à mortier, qui :à envoyé:au Con: 
trôleur général une Lettre impertinente qu'il en avoit 
réçcue, où ce Secrétaire le traite avec.le plus. grand 
mépris, & lui fait des reproches injurieux. + Ce Mi: 
piftre a pris les ordres du Roï,: avant que M le 
Chancelier ,° à qui l'offenfé avoit auffi écrit, plt-dé- 
iendre fon ame damnée, 

1 dudit, 

M. de Portelance ayant plaidé le famedi 24 avec 
des applaudiffemens univerfels,, au point d'étonner 
le Sn: Linguet. même ,:qu'il a: d'abord, comblé des 
plus grands'éloges, & dont.il a relevé fucceflivement 
les bevues, l'étourderie, . bien plus, l'ignorance de 
chofes dont il auroit dû s'inftruire-ayant de mettre 
au jour fon Plaïdoyer ; la foule eft revenue à la Tour- 
nélle Ie famedi 31.avec la même aflyence, pour en: 
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tendre l'Avocat Général Martin de Vaucrefflon, qui 
devoit porter la parole : mais celui-ci continuant âne 
pas vouloir communiquer avec Me. Linpuet, a de- 
imandé un Déliberé; ce qui a été décidé fuivant l'ar- 
rangement pris avant entre MM, Me. Linguet eft forti 
furieux, efcorté de fa cabale ordinaire, compoiée 
de quantité de chevaliers d'induftrie, efcrocs & au- 
tres gens perdus de dettes, qui Je foutiennent com- 

| me leur défenfeur au befoin. 

| 2 dudit, 

Le Libraire le Jay eft toujours en prifon ; pour 
avoir donné dans l'affaire du Sr. Gossman Une dé- 
claration, démentie pat le rapport des témoins qui 
dépofent. de fes difcours. 

3 dudit. 

Ta difgrace du Sr. le Brun fait un bruit du dia: 
ble, & le croc en jambe donné par PAbbé Terrai à 
ce Secrétaire intime du Chancelier eft une preuve 
certaine que ces deux perfonnages , en appointé CON: 
traire depuis longtems, ne font point raccommodés : 
1 eft auli certain que M. le Duc d'Aiguillon eft ve: 
nu à la traverfe & a.fecondé le Contrôleur général, 
Cet événement releve les efpérances des ennemis du 
Chef de la Magiftrature. D'ailleurs, la hauteur inful* 
tante avec laquelle ce le Brun a écrit à un Préfident 
à Mortier du nouveau Tribunal, jette fur Jui un 
aviliffement qui réjaillit fur tout Le Corps. 

4 dudit. 

L'affaire de M. de Morañgiès donne lieu fans ces* 
fe À de nouveaux Mémoires, elle devient une des 
plas volumineufes qui fe foit encore vue au Palais, 
Un nommé Dupuy, ancien Infpeéteur de Police, 
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comme atteint & convaincu d'abus d'autorité, &c, 
Condamné par la fentence du Baïlliage du Palais à 
être admonefté, condamné en 10 Livres d'aumô. 
Dés, &C. a paru fur la fcene, & répand un Mémoire 
Pour fa juftification, rédisé par Me. le Roi, Avo. 
Cat. 1! cherche à y détruire les imputations qui lui 
ont Êté faites, & à fe défendre furtout contre les ars 
mes Qu'il pourroit avoir fournies lui-même à fes ad, 
Verfäires dans les longs & pénibles interrogatoires 
qui ont fatigué fa tête, épuifé fa mémoire & laffé 
fa Patience, Cet écrit eft foible, fans éloquence 

* fans aucun raifonnement concluant. 

4 dudit, 

M. Gondin, le Rapporteur de l'affäire du Comte 
de Morangiés, ayant demandé au Premier Préfident 
Jour pour commencer fon rapport, il a &é décidé 
qu'il auroit liey demain. 

s dudit, 

M. le Chancelier, lorfqu'il follicite la liberté ou 
le rapprochement de quelqu'exilé, paroît prendre 
la plus grande part à leur fort malheureux ;il dit que 
fon avis feroit de leur rendre aujourd'hui la faculté 
d'aller & venir comme ils voudroient, & même de 
ks rembourfer : il s'en prend à M, l'Abbé Terraï, 
qui prétend faire bénéficier d'autant les Finances, & 
au Duc d’Aiguillon, qui woudroit tout tuer: ce font 
les termes du Chef de la Magiftrature, qui fous ce 
ton hypocrite ne déguife pourtant pas fa divifion 
avec ces deux Miniftres. Du refte, il montre fes 
fleurs & fa bibliotheque à ceux qui le follicitent, & 
il prétend qu'il vit en philofophe & n'a’ plus que 
cela à faire, 
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6 Août 1773: 

On parle plus que jamais de rétablir un Parle, 
ment dans la ville de Rouen; la difiiculté de recru. 
ter le Confeil fupérieur de cette ville, dont quel- 
L ques membres morts n'ont point été remplacés, exi- 
ge un prompt remede. D'ailleurs M. de Crosne, 
l'Intendant, tracaffé par le Sr. Perchel, Procureur 
général , avec lequel il eft toujours en contradiétion , 
femble fe retourner du côté des habitans & provo- 
quer lui-même la récréation. 

7 dudit. 
- On veut que la démiffion donnée par M. le Pré: 
fident de Chäteaugiron de fa place dé Surintendant 
des finances de Madame la Dauphine, en faveur du 
Sr, Giac, Maître des Requêtes, ait été motivée fur 
des infinuations qu'il en auroit reçues de la part de 
la Princefle, À laquelle il n'étoit pas agréable: ce. 
pendant le bon parti qu'il en a tiré pourroit faire 
croire qu'il a plutôt cédé à des motifs d'intérêt, 

7 dudit. 

On a parlé du différend de Madame de Margeret, 
Abbefe de St, Paul les Soiffons, avec l'Evêque de 
cette. ville, & de la Lettre de cachet fous laquelle el. 
le gémifloit à l'Abbaye de Pont aux Dames. Il pa. 
roît qu'elle ne s’eft point rallentie des efforts qu’el. 
le faifoit pour avoir juftice des pérfécutions du Pré* 
lat, & Qu'elle a intéreffé dans fa caufe divers Sei- 
gneurs, entr'autres M. de Puyfegur, qui a une ter. 
re dans le même canton, & qui s'étant vivement in: 
terpolé à Compiegne en faveur de l'exilée a eu une 
difpute vive avec l'Evêque; ée qui a fait dire que 
ce Seigneur en étoit venu à des paroles dures , à des 
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geftes, & même à des voies de fait, Il y a appaal 
rence que l'anecdote dés coups des pieds au cul, rés 
pandue avec afFeétation par les partifans de l'Abbefte 


&plus encore par les libertins & les impies , Et ab« 
folument faufle. Au refte, comme on Convient ae 
fez généralement que Madame l'Abbefte eft très galan- 
te, qu'elle a eu une intrigue avec M, de Puyiegur, 
on n'eft pas furpris de l'extrême chaléur qu'il y a 
mile visä-vis du Prélat, Quai qu'il en foit, cette 
hiftoire, vraie ou faufle, fait rire aujourd'hui la 
cour & la ville, 

Ce'M.de Puyfegur eft un homme très inftruit, de 
beaucoup d'efprit,. & auteur d’un livre qui a paru il 
y a quelques années, où il prétend que le Clergé 
ne doit pas faire un Ordre dans l'Etat. Cette affer- 
tion révoltante pour le Corps Epifcopal, a laifié un 
venin qui farmente encore, & le rend très odieux à 
Nofleieneurs les Prélats. 

8 Aoû 1773 

M. Gondin a commencé fon rapport dans l'afFai. 
re de M.. de Morangiès, ce qui mettroit les Juges 
en état de prononcer à la fin de la femaine ; mais on 
parle d'un nouvel incident que veut former le pri. 
fonnier, en préfentant demain Requête aux Cham: 
bres pour demander une addition d'Informations & 
fa liberté provifoire, Cela feroit tratner nécéflaire: 
ment le Proces parce qu'il faudroit faire droit [ur la 
Requête : les Vacances arriveroient & il n’y au- 
roit rien de fini. Cette tournure nour allonger, fi 
cle eft vraie, ne fera que confirmer l'opinion que 
tout. le but de Me, Linguet, le défenfeur du Com. 

e, €ft d'embrouiller la matiere, à force de faire 
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perdre le fond de vue, & de rendre le procès in. 
terminable à force de longueurs. , ; 
8./Aoto 1773. 

On prétend que M. le Duc d'Orléans a fait une 
nouvelle tentative auprès de Madame la Comtelie 
MDubarri, pour la déterminer à parler au Roi en fa- 
“veur du Parlement & à lui préfenter un Mémoire 
contenant un plan de réconciliation; mais que cet. 
te Damene lui avoit accordé l'entrevue qu'aprés en 
avoir prévenu le Roi, qui s'eft tenu dans un endroit 
pendant la converlation d'où il pouvoit tout enten- 
dre: que S. M, avoit enfuite paru, avoit témoigné 
fon mécontentement au Duc d'Orléans, & l'avoit 
menacé de [a difgrace, s'il perfifloit à vouloir agi. 
ter ces matieres, Sur quoi le Prince piqué avoit ré. 
pondu que cette difgrace feroit fürement un très 
grand malheur, mais qu'il fubiroit avec conftance 
pour le bien publie, qu'il ne pouvoit abandonner, 

| o dudit. 

On prétend que M. Caron de Beaumarchais, ime 
pliqué dans l'affaire du ôr Goezman, Û décrété 
d'ajournement perfonnel, qui, comme on fait, eft 
fufpenfif & entaché , a demandé à Être renvoyé en 
état d'affigné pour être oui, & à plaider lui-même 
fa caufe: ce qui lui a été refufé. Les différentes af 
fatres de cet auteur impliqué. depuis près d'un, an 
dans de ficheufesavantures , l'ont empêché de donner 
le Barbier de Seville, cette comédie nouvelle de fa 
facon , qu'on avoit annoncée, qui étoit à la veille dé- 
tre jouée & qui eft perdue de -vue abfolument, 

0 audit. 
rlent d'une grande 





( 264 ) 


fermentation à la Cour & de diverfes cabales qui 
s'y croifeht. On veut d'abord que l'objet de l'abbé 
Terrai {oit d'avoir les Sceaux, & que pour y parve*| 
nir il {e foit adroitement fait donner l'intendance 
des bätimens, qui lui fervira d'échange, & qu'il re- 
mettra à quelque Dubarri, lorfqu'il aura été promu | 
à la dignité à laquelle il afpire. Mais un parti plus 
puiflanc, plus étendu, s'éleve & forme un plan de 
Gouvernement bien fupérieur; c'eft un Zriumuwirat, 
compolé du Prince de Condé, du Comte de la Mar- 
che, & du Prince de Soubife, qui fe partagent en. 
tr'eux la confiance du Roi vieiliiffant & néceñité à | 
la donner plus entiérement, Le premier voudroit 
être Généraliffime des Armées, le fecond Surinten. 
dant des finances, & le troifieme Chef des Confeils | 
ou Premier Miniftre. On abandonneroïit aux Due 
barris les détails de la maifon du Roi, des bâtimens, 
tous Îles départemens de l'intérieur. 
9 Aoû 1771. 

M. de Voltaire annonce à fes amis de Paris un 
nouvel écrit qui doit bientôt paroître dans l'affaire 
du Comte de Morangiës, & qu'on préfume aflez 
raifonnablement venir de lui: on l'attend avec im 
patience, comme tout ce qui fort de cette plume. 

G 11 dudir, 

Le Libraire le Jay, impliqué dans l'affaire de 
Goëzman, a obtenu fon élargifement provifoire : il 
eft forti de prifon, Le Sr. Caron de Béaumarchais, 
le moteur de cette affaire, eft toujours fous la char. 
ge d'un décret d'ajournement pérfonnel, & n’a pu 
obtenir d'être TENVOyÉ en état d'afligné pour être ouf, 
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11 dudit. 

Me, Vermeil, qui depuis les Plaïdoiries dans 
PafFaire de Dujonquay avoit gardé un filence pro- 
fond, répand aujourd’hui un Mémoire volumineux, 
mais ferré de faits & de preuves, qui portent la 
conviétion chez tous ceux qui en font fufceptibhles : 
cet Avocat s’eft interdit toute déclamation, il n’y a 
pas un mot qui n'ait trait à l'affaire; & cet écrit 
eff certainement un modele de tous ceux qu’on 
devroit publier au Palais. 

19 dudit. 

Me. Linguét devoit faire paroître un nouveau 
Mémoire dans l'affaire du Comte de Morangiés,, 
mais ayant fçu que celui de Vermeil'fe publioit , il 
a différé, dans l'intention de parler toujours le der. 
NiETs 

15 dudit, 

On étoit fort attentif [ur la conduite du Chan- 
celier envers le Brun, fon Secrétaire intime, on 
vouloit voir s'il l'abandonneroït 4x perfécutions 
qu'on lui fufcite; mais il eft certain qu'il le confer- 
ve auprès de fa perfonne & l'honore toujours de fa 
confiance, 

Il eft conftant aujourd'hui que Je motif de la Let, 
tre vive que ce le Brun a écrite au Préfident de Ni. 
cola, étoit fondée fur un avis ouvert par ce dernier 
dans l’aflemblée des Chambres concernant l'affaire 
de Goezman, de decréter le Sr, le Brun d'afligné 
pour être out, commé pouvant donner de grands 
éclairciflemens, à raifon de fa lisifon avec les accu. 


és: ce qui a irrité ce oecrétaire. 


Tome IPF, M 
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14 dudit. 

M. Nouveau de Chenevieres, Conféiller au Pars_ 
lement exilé très loin, malgré fa mauvaife fanté, (es 
réclamations & celles de fa famille, vient d'y. mou: 
rir de la petite vérole.  C'eft encore une bonne épi 
ne hors du pied de M. le Chancelier. Celui-ci en 
vouloir fpécialement au Magiftrat, comme ayant où: 
vert des avis violens contre lui dans différentes as- 
femblées de Chambre, & furtout celui de le faire de- 
créter. 


14 dudit, 

Le Sr. de Petigny, Secrétaire du Sceau, appor- 
tant l’autre jour à M. le Chancelier une multitude 
d’'Arrêts du Confeil à vifer, le Chef de la Magiftra- 
ture en parut éffrayé, & s'écria fur la quantité : Mon- | 
feigneur, lui dit-il, c'eff que plus on en rend, plus 


il en faut rendre. Réponfe hardie, qui caractérile à 
merveille les fuites funeftes de l'arbitraire, variant à 
chaque inftant & prefque toujours en cantradiétion 
avec lui-même. 


14 dudit. 

M. l'Evéque de Rennes, dont on fe rappelle le 
procès contre fon prédécelteur, l'Evêque de Ver. 
dun, renvoyé par devant le Parlement de Bordeaux, 
vient d'y gagner un. incident, 

14 dudit. | 

Preuves rélultantes du Procès, pour la Dame Ro: 
main €? le Sr. Dujonquay Jon fils; contre le Come] 
de Morangiès, Maréchal de Camp, le Sr. Dupuys 
Infpetteur de Police, le Sr. Desbruguieres, fon ad 
joint, € encore contre M. le Procureur Général, 

Tel eft le titre du nouveau Mémoire dé Me, VéEs 
meil, en deux parties, 


ee < 
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10. La décharge de l'accufation qui avoit été pour. 
fuivie contr'eux (ur une plainte en efcroquerie de 
227,000 Livres de Billets, 

20, Les Condamnations civiles prononcées à leur 
profit, 

Au foutien de la premiere partie l'Avocat admi- 
niltre trois fortes de preuves: Preuves Littérales, 
Preuves Teftimoniales & Judiciaires, Preuves Mo. 
rales. 

Les Preuves Littérales confiftent dans les Billete 
qui fubfiftent dans toute leur force, puilque les dés 
Clarations contraires font nulles: re, comme étant 
l'ouvrage des manœuvres & de la violence pratiquées 
par Desbruguieres : 20, comme portant avec elles-mê. 
Mmes la preuve de leur faufleté, 

Des Preuves Téffimoniales €ÿ: Fudiciaires il con. 
te 1°, que la Dame Romain a toujours jouit d'une 
äifance honnête: 920, que la Dame Veron avoit 
beaucoup d'or en fa pofféffion avant le prêt; go. 
quon en a beaucoup compté dans [e cabinet de 
Dujonquay le 21 Septembre.r771; 49, que Dujon- 

Mquay a fait dans la matinée du 23 plufieurs voyages 

chargé de facs, en montant au fauxbourg St. Jacques, 
hou demeuroit alors le Comte de Morangiës; so, qué 
LDujonquay a porté fon or chez lui, & qu'il recevoit 
à chaique voyage une reconnoillänce de la fomme 
qu'il lui remettoit. 

Enfin Iles Preuvres Morales font établies par la 
conduite du Comte lors fes Billets, poftérieurement 
à. (es Billets, &- dans tout le cours de cette q fa 
faire. 

L'orateur ne fe diffimule pas les objetions de fon 
adverfaire, & les refute avec la même force. 


M 2 
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Dans la feconde Partie il difeute cinq difpoñtions 
de la Sentence, rélativement aux Condamnations Ci 
viles envers Dujonquay & la Dame Romain: il en 
fait voir la juftice, ou plutôt combien elles font mo. 
diques rélativement aux vexations longues, multi® 
pliées & inouïes que ces malheureux ont éprouvées. 

li eft impofñlible de procéder avec plus de logique, 
d'ordre, de méthode, qûe ne le fait Me, Veérmeil : 
fa peroraifon eft un chef.d'œuvre d'éloquence; par 
l'adreffe avec laquelle il ramene dans fon parti mé: 
me les partifans les plus zélés du Comte de Moran- 
giès, En faifant voir qu'il eft de leur intérêt qu'il 
fuccombe avec éclat, & portant la peine dûe à fon 
crime raflure tous les Ordres de citoyens allarmés. 

16 dudie, 

C'eft le‘ ‘7 que M, de Beaumarchaïs a préfenté 
Requête aëx Chambres affemblées, pour que fon De- 
cret d'ajournement perfonnel fût changé en un afli- 
gné pour être oui. Mais comme dans fa demande 
il a joint celle de recufer troismembres, favoir Mrs, 
té Préfident de Nicolaï, Nau de St. Marc, & Gin, 
comme né pouvant être fes Tuges, à caufe de la par: 
ialité trop marquée par les divers propos qu'ils 


âvoient tenus-dans les aflemblées; aucun Procureur 


n'a voulu figner fa Requête, malgré les ordres réite- 
és de M. de Sauvigny, qui a cru devoir en nomr 
mer un d'office; mais comme il étoit tard, On a re- 
tiis à y flatuer une autre fois, 

17 dudit, 

Le nouveau pamphlet de Me. Linguet a pour tir 
tre: Examen abrégé d'un nouvel écrit publié contre le 
Comte de Morangiès , intitulé: Preuves réfultantes, 
Ee, 1 fe plaint de l'abondance de [es adverfaires d 
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qui aprés une Dénonciation, enrichie ae Nütes, [ent 
ÎWémoïres, trois Képonfes, un Précis, fans compter 
les Libelles clandeffins, compolés en forme de brocbu- 
res littéraires, répandent encore une autre produc. 
tion, Du refte, cette réfutation prétendue n'eft 
qu'une raplodie indigefte de dits & de contredits, 
de faits avancés & défavoués, dont les Juges feuls 
peuvent connoître la vérité, On voit feulement que 
l'orateur s'eft preflé de faire cet examen, où il n'y 
a ni ordre, ni clarté, ni railonnement : il finit par di- 
re qu'il ne fe laifféra plus diftraire de fon plan ; qu'il 
continuera d'exécuter celui qu'il s'éft propofé pourla 
défenfe définitive du Comte qu'il va publier, dans 
laquelle il s'occupera de la procédure, & difcutera 
bien moins ce qui y eft, que ce qui n'y eft pas, 
& devroit y être, 
18 dudit, s 
Voici un fait qui eft une nouveilé preuve des pro. 
grès du Defpotifme & de la facilité à multiplier les 
Lettres de cachet, les exils, les éemprifonnemens, 
fans attaque en juftice réglée, 
La Dame Mallard, nourrice de Mr. le Dauphin, 
Ma été arrêtée le 19 Novembre 1772, par ordre.du 
Roi, & conduite à Argenteuil, au couvent des D:- 
mes Urfulines, dans un carrofle à fix chevaux. El 
| le a été transférée depuis aux Dames Bernardines du 
“ee , à Paris. Cet enlévement occafionha 
dans le rems beaucoup de propos, & l'on ne peut 
gueres douter aujourd'hui du vrai motif de certe cap. 
Mtivité, dont elle expofe l'origine & les détails dans 
büun Mémoire à confulter, qu ‘elle a enfin obtenu la 
permiflion de publier, Suivant cet écrit, elle eft la 
fuite d'un complot, formé contrelle, par le Sr, d'Al. 
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bout, fof-difant Comte de Moneftrol, fon gendre, 
avec fon mari, fa fille, & prefque tous fés parens, 
fous prétexte d'inculpations fautes, attaquant fes 
mœurs & fa conduite. Le vrai motif étoit de s'etn<Mk 
parer de fa fortune, & fans attendre le cours de 1144 
piture, d'en jouir prématurément, 

En conféquence elle demande : 1°, fi elle peut im 
plorer le fecours des Loix contre fon gendre qui 
l'opprime, & contre fés complices? Si elles venger 
ont l'infulte faite à fon honneur, & puniront l'at- 
rentat commis contre fa liberté ? 

0, Si elle peut requérir la féparation de corps 
d'avec un mari qui par des févices de tout genre l'a 
rendue malheureufe, en dédaignant la plainte en jus: 
tice, la feule qui convienne à un mari outragé, S'as 
vilit jufqu'à accréditer des bruits fourds, des déla- 
tions ténébreutés, Œc ? 

Dans deux Confultations, des 4 Juin & 17 Juil 
ler, Me. Bergerac, Avocat, eft pour l'aflirmative, 
& ne doute päs qu'on ne puille attaquer en juitice 
réglée les oppreffeurs, qui furprennent des Lettres dé 
Cacher & en impofent à la Religion des Miniftres 
il cite plufieurs Arrêts en preuve de ce qu'ilavance, 

Ce Mémoire eft curieux par diverfes anecdotes] 
qu'il contient, rélatives à l'Auguite Nourriffon de \a 
Dame Mallard, dont elle rapporte des traits & desl 
propos qui annoncent quelle était la bonté de fon} 
cœur dès le berceau. Du refte, l'hiftorique des] 
vexations qu'elle a éprouvées, eft touchant & révols 
té contre leur inftigäteur. Le Sr, Albouï eft forte 
ment intérellé à fe juflifier contre cet écrit, où il 
eft peint comme un monftre, | 





(271) 


18 Août 177%: 

L'Avocat Didier à fait paroître un fécond écrit 
pour Fean François de Bruguieres, Ec, appelant... 
Ii faut fe rappeller que la fentence le Géclare atteint 
& convaincu d’avoir commis envers la femme Ro- 
main & Dujonquay les excès, violences & mauvais 
traitemens mentionnés au procès ; qu'elle annulle les 
déclarations de Ta Dame Romain & de fon fls, com- 
me étant la fuite de ces exces, &c, & qu'elle con: 
damne de Bruguieres au blâme, en ro Livres d'a- 
mende, & 1,500 Livres de réparations civiles, "Sur 
quoi fon défenfeur prétend: 1°. que Ja fentence le 
déclare faufflement atteint & convaincu, 2,. Qu'elle 
lui impute illufoirement d’avoir concouru aux décla- 
rations." 3°, Qu'elle Ie foumet injuftement à toutes 


ces peines accumulées fur fa tête. Mauvais Mémoi- 


te: ni éloquénce, ni raifonnement, 
18 dure, 

La Lettre de M. de Voltaire à Madame la Com. 
tefle Dubarri, fait une fenfation prodigieufe parmi 
Jes courtifannes de cette Capitale, Il n'en eft aucu- 
ne d'une certaine efpece qui n'en ait une copie fur 
fa toilette. Les Patriotes en font indignés, & fur: 
tout de l'affimilation qu'il fait de cette Divinité ‘avec 
a Nymphe Egérie: nom ailégorique qu'il lui donne, 


CE 


comme fi, 4 l'exemple de celle-ci, qui infpira Nu. 
ma lors de la formation des Loix pour le Peuple 
Romain, il exaltoit la part que la Favorite a eue 
dans la révolution de la Magiftrature & de la Con. 
flitution de l'Etat. On voit au furplus que le Philo: 
fophe de Ferney voudroïit bien, à la faveur de tant 
d'adulation, faire donner fon Opéra de Pandore pour 
les fêtes du Mariage du Comte d'Artois, 
M 4 
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19 Août 1773. 

Suivant le rapport de. ceux qui arrivent de Come 
piegne, la jeune Vicomtefle Dubarri eft vue de 
mauvais œil par la Famille Royale, Elle a été 
on ne peut plus mal accueillie, loïs de fa préfen: 
tation chez M. le Dauphin & Madame la Dau- 
phine , & journellement ils lui donnent des mortifis 
cations, au point que le Roi, touché de cette af: 
fellation, a dit qu'il woyoic bien que [es enfans ne 
l'aimoient pas, n'avoient aucune complaifance pour lui, 

20 Aoû£ 1773. 

Le fils de M. d'Apuelfeau, Avocat du Roi, avoit 
été propofé au Préfident de Lamoïgnon pour deve 
nir fon gendre. Celui-ci l'avoit accepté, maïs À 
condition que préalablement il quitteroit le Châte- 
let, jurifdiétion bâtarde aujourd'hui, tant par ele: 
même que par Île Tribunal fupérieur fous le joug 
duquel elle eft, Il étoit queftion de le faire Mai 
tre des Requêtes, & S. M, avoit donné fon agré. 
ment: mais le Chancelier s'y ef oppolé, prétendant 
qu'il falloit avoir fait cinq ans de fervice dans une 
Cour fouveraine: il lui a offert de le faire pañer 
au nouveau Tribunal; ce qui a été rejetté, Ileftal 
lé trouver le Roi, & lui a repréfenté combien il 
étoit eflentiel de ne point fe relâcher de cette regle, 
pour mettre en vigueur fon Parlement, Qui n'acqué: 
reroit jamais aucun luftre. S, M. s'eft rendue à ces 
railons , & le mariage eft rompu. 

21 Août 177% 

Me. Linguet n'a pas tardé à faire paroître {on 
nouveau Mémoire, très volumineux; 1l a pour ti 
tre: Réfumé général four le Comte de Morangiès, Il 
eft divifé en 3 Parties. La premiere traite des De. 

CÎqe 
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clarattons. L'Avocat prétend: re, Que la Police a 
pû & a dû dans le premier inftant fe mêler de cette 
affaire : 20, Que les Déclarations du 30 Septembre 
ont été volontaires: 3°. Il n’eft ni extraordinaire ni 


* rare que l'on confié à des Courtiers des Billets, fans 


reconnoiflance, pour les négocier, & qu'ils pré. 
tendent fe les approprier: 40, Que les billets du 24 
Septembre font ufuraires & portent un énoncé faux: 
so, On prouve que la valeur des billets n’a pas été 
fournie par les Verons, par le récit qu'eux mêines 
font de la maniere dont leur eft parvenue cette va. 
leur: 60, Par la négociation avec le Comte de Mo. 
rangiès d'après les défenfes des Vérons: 32, Par la 
maniere: dont les Verons prétendent que l'or a été 
porté & livré: 8», Par la conduite des Verons, pos 
térieurement au 24 Septembre 1771, & par les 
Lettres de la Charmette & de Dujonquay: ge, Par 
la plainte de la veuve Veron, rendue le 29 Sentem. 
bre 1771: 100, On répond aux objeétions tirées par 
les Verons de l'inaétion foppofée du Comte après le 
24 Septembre, & d'un bordereau figné de fa main 
le même jour, &c. 

La troifieme Partietraite de la procédure & de la 
prife à partie : 10, Pour former la demande, afin d'ob. 
tenir la permiilion dé prendre un Juge à partie, on 
peut & l'on doit préfenter les moyens qui la juftt 
fient: 90, Le Lieuténant général du Bailliage n'a 
pas inftruit à charge & à décharge: 30, Il a voulu 
furprendre, il a intimidé, il a maltraité lés témbins 
favorables au Cointe de Morangies: 40. Îl a muirt. 
plié les Décrers fans motif, ou du moins fans autre 


motif que de favorifer les Verons:5o La procédure 
d'été altérée par le Lieutenant-générel du Bailllite 
| i a QE te 
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gène l'inftruétion, & communiquée aux Verons,, Ce 
Mémoire a moins d'éloquence que les autres de 
Me. Linguet, mais c'eft celui qui contient des rai, 
fonnemens plus fpécieux. 

o1 Août 1773: 

Les bruits (e renouvellent du mariage de M. Île 
Duc d'Orléans avec Mde, de Monteflon; ils font 
plus forts, plus accrédités que jamais. On veut 
qu'il foit fait, & que le voyage de M. le Duc de 
Chartres n'ait été entrepris que .pour éviter de voir 
s'accomplir fous fes yeux cet hymen qui lui donne 
beaucoup d'humeur, On’ajoute que M, le Duc 
d'Orléans fait un fort de 500,000 Livres de 
rentes à la nouvelle mariée, dont 250,000 Livres 
en viager, & l'autre moitié en terres ou rentes per- 
pétuelles. 

o1 Août 1779: 

L'affaire du Sr. Gogzman continue à s’infiruire, 
elle eft réglée à l'extraordinaire, & devient de 
plus en plus férieufe, 

22 Avût 1773. 


Les Mémoires ne tariflent pas dans l'affaire dur | 


Comte de Morangiës. Il enparoît un nouveau pour 
le Sr. Gilbert; il a pour titre: Précis contre le Coms 
te de Morangiës. Il s'y difculpe des faits graves à 
lui imputés par Me. Linguet, & il établit pour 
preuves. qu'il a connoiffance parfaite que Dujonquay: 


a porté 100,000 Écus en or chez le Comte de Mo-} 


rangiès. C'eft Me. Courtin qui eft l'Avocat de ce: 





client, & le défend fans autre éloquence que la fim-} 


plicité du ftyle & la force des raifonnemens, | 


29 Août 1773. 
Les Lettres.patentes pour l'éreétion de la Salle 
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de là Comédie à l'Hôtel de Condé, ont été enr&: 
giftrées ces jours derniers au nouveau Tribunal, Le 
préambule contient un grand éloge de ce fpectacle, 

Da Aoû6 1773. L 

Me. Courtin, chargé d'une Caufe pour un Ecclé: 
fiaftique, pourvu d'un Bénéfice en Cour de Rome, 
auquel l'Evêque Diocéfain a refufé le wifa, parce 
qu'il n'a pas voulu figner le Formulaire, ayant plaidé 
pour fon client, a été débouté de fa demande en Ap- 
pel. comme d'abus, & injonétion à l'Avocat de ne 
rien publier dans cette affaire, propre à réveiller 
des querelles que le Roi veut affoupir. 

29 Août 1773. 

Il paroîït un Mémoire fur Pufage qu'il conviendroit 
faire du revenu des Abbayes qui Jont en commande, 
Le projet de l'auteur mérite qu'on en rende un comp: 
te particulier, 

04 Aoû 1774 

Par des Lettres patenres de Monfeigneur le Com: 
te de Provence, données à Verfailles le 26 Juin 
dernier, ce Prince, pour fatisfaire À l'article se des 
conventions de fon mariage, par lequel il s’étoit en« 
gagé d'affurer& d'hypothéquér fur fon Appanage la 
dot de 420,000 Livres; monnoie de Piémont, ap: 
portée par fa irès chere & trés amée époufe; ayans 
pris les ordres du Roi, attendu qu'il s'agit d'un en 
gagément qui doit s'effeérucr en cas d'extinttion de 
fa defcendance, & de reverfion de fon Appanage à 
Ja Couronne, l'a affignée & hypothéquée fur cons & 
un chacun dé fes biens préfens & à venir, &t notam» 
ment fur le Duché d'Anjou, Comté de Sénonches, 
Comté du Maine & du. Perche, qui compofene fof 
Appanage, &c, Le Roi, par un Edit donnéau mois 
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de Juillet, a ratifié cet engagement, entégiftré au 
nouveau Tribunal le 50 Juillet, 

Le rr Août, il a enrégiftré des Lettres patentes, 
données à Verfailles le 6 Juin, par lefquelles S, M, 
ayant reconnu que l'adminiftration du College de 
Beauvais, antérieure à l'Edit de Février 1763 pour 
Je même objet général dans le Royaume, étoit fu£. 
fifante pour remplir les vues qu'Elle s'étoit propos 
fées, & même plus conformes aux intentions parti* 
culieres des fondateurs dudit College , la #établit par 
provifion, & jufqu'à ce qu'Elle ait fait connaître dé. 
finitivement fesintentions à ce fujet. 

Le 14 Août, il a rendu un Arrêt important, dont 
voici le motif. Les Prieure & Religieufes de l'HÔ*, 
rel-Dieu ayant expofé dans une Requête adreflèe au 
Roi quelques réflexions fur le projet de reconftrucs 
tion de l'Hôtel-Dieu, elles ont été imprimées faus 
le titre de Mémoire à confulter € Confultation, Les 
Prieure & Sous-Prieure fe font empreffées de lardé- 
noncer aux Adminiltrateurs : la Prieure a déclaré en 
même temps qu'elle n'avoit aucune part à l'impres- 
fion : qu'elle n'avoit jamais chargé Me. Zrachon, ni 
aucun autre Avocat, de faire aucune Confultation, 
Cependant on ne s’eft pas borné à faire fimplement 
imprimer la Requête, 00 y a ajouté des Notes, où 
l'on n'a pas plus refpetté la vérité que les Acminis. 
trateurs: on y trouve les termes de Jurprife, de luxe 
metirtrier; on.effaye même de tourner en dérifion 
des projets qui n’exiftent pas, 

D'après cette dénonciation, faite au Bureau des 
Adminilirateurs le o Août, & la remilé d'un exem. 
plaire de ce Mémoire, contenant 12 pages d'impres- 
fon, au Sr, Le Roi de Liza, Doyen, & l’atteftation 
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de la Prieure qu'elle n'avoit jamais penfé à faire op- 
poñition à l’enrégiftrement des: Lettres patentes qu'il 
a plu au Roi de donner pour la reconftruétion de 

l'Hôtel-Dieu, & d'après la letture dudit Mémoire, 
| M. Le Roi de Liza a dit que:les Notes de ladite 


Î Confultation font faufès, injurieufes aux . Adminis. 


trateurs, & capables d'en donner au Public des idées 
désavantageufes, & qu'il étoit d'avis de recourir à 
l'autorité de la Cour, pour réprimer une entreprife 
auffi téméraire, Sur quoi arrêté que Me, Mouffer 
remettra à M, le Procureur général ledit imprimé, 
& le fuppliera au nom du Bureau d'en demander la 
fuppreflion, & de faire à ce fujet tout ce que fa fa- 
gefle & fa prudence lui fuggéreront, 

En effet le Procureur général à requis ce que 
deffus, & le nouveau Tribunal a ordonné que le. 
dit Mémoire feroit fupprimé, comme contenant 
. des faits faux, &c, Défenfes à l’imprimeur Cail. 
jeau, & à tous autres, d'imprimer ou faire impri- 
mer, colporter ou difiribuer ledit Mémoire , à 
peine d'être pourfuivis extraordinairement, & pu. 
nis fuivant la rigueur des Ordonnances, 

24 Août 1773. 

Ceux qui font intéreflés à peindre en beau l'ad. 
miniftration de M. l'AbbÉ Terrai, prétendent qu'il 
va profiter de la réunion des Bitimens au Con. 
trôle général pour examiner les friponneries de 
cette manutention, y meéttre ordre, &: l'améliorer 
en outre par une réforme judicieufe & une écono- 
mie mieux entendue. On veut que fous un pré: 
texte auffi fpécieux, il foillicite également la réu. 
nion des Menus, dont on fupprimeroit les trois 
charges d'Intendans. Il n’eft pas douteux qu'il n'y 
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ea!,encore des abus énormes & des prévarications 
odieufes à arrêter dans ce Département, 
24 Août 1773, 

Derniérement ; à l'audience de la Grand'Chamnbre, 
fut l'appel dela fentence d'interdiétion d'une veuve 
Balmont, l'Avocat général, Me, Jacques de Vergès 
portant [a parole,. après avoir décompofé la fentena 
ce rendue par le Lieutenant Civil, Jean-François 
Dufourde Villeneuve, a dit qu'il étoit étonnant qu'à. 
prés la multitude d'Arrêts par lefquels la Cour a prof. 
crit les fentences dudit Lieutenant Civil, il continue 
de s'écarter des Principes;) que ce feroit le cas, 
pour l'y:ramener, de requérir qu'il lui, fût enjoint 
de fe conformer à l'avenir aux Ordonnances, Arrêts 
& Réglemens de la Cour, même de faire: imprimer, 
publier & enrégiftrer l’Arrêt fur le Regiftre des Ban: 
nieres du, Châtelet. 

On a remarqué que les fpeélateuts ont applaudi. 4 
tout rompre à cette partie du difcours de l'Avocat 
général: ce qui prouve combien le Lieutenant Ci 
vil, ci-devant aimé &eftimé du public, a perdu dans 
fon opinion, depuis fa lâche défeétion. On l'a vu 
avec plaifir mulété par ce même Tribunal, fous le 
joug duquel il a honteufement courbé la tête, 

24 Août 1773. 

Extrait d'une Lettre de Bordeaux du r5 Août 
1773... M, le Contrôleur général, pour mettre en 
honneur la Compagnie ducommerce des Bleds, qu'on 
regarde comme une aflociation de monopoleurs qui 
veulent s'enrichir en afFamant la France, a voulu la 
venger. des propos injurieux tenus contr'elle: il a 
en conféquence écrit une Lettre à l'Intendant. de cet: 
te ville, où il lui enjoint d'affembler. la Chambre 
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du commerce, -& d'exiger d'elle un certificat, dans 
lequel ils déclareroient que fans les fecours de ladi- 
te Compagnie cette Capitale.eût été à la veille de 
périr de mifere. Ces Meflieurs, au nombre de 12, 
Pont eu la licheté de fouscrire une pareille affertion, 
fous prétexte que ce n'étoit qu'un certificat illufoire, 
& qu'on favoit trop bien le Contraire, 
24 Aofit 1773 

nr M. de Voltaire n'eft pas refté muet parmi tant de 
| Mémoires répandus dans l'affaire du Comte de Mo- 
rangièss il a repris la plume & a écrit : Précis du 
Procès de M, le Comte de Morangiès contre la far 
mille, Péron. Il ne fait qu'y reflaffer ce que Me, 
Linguet a dit &répété, & ce qu'il a déjà dit lui-mê, 
me dans fes diverfes Probabilités, Maïs quelque peu 
raifonné que foit ce Pamphlet, il eft très dangereux 
pour le gros des leéleurs, aifés à féduire par le char: 
me du ftyle, & ce perfflage amer que le Philofophe 
de Ferney entend fi bien, 

Non content de cet éerit anonyme, il en répand 
un autre qu'il avoue plus authentiquement ; il eft in. 
titulé: Lettre de M. de Voltaire à Mrs, de la No- 
bleffe du. Gévaudan, qui ont écrit en faveur de M, le 
Comte de Morangiès. Elle eft datée de Geneve le 
10 Augufte 1773; elle roule fur la Déclaration dont 
on a parlé, inférée dans un Mémoire de Me. Lin- 
guet, & fouscrite par quelques Gentilshommes pré: 
tendus voifins du Comte de Morangiès, Ce qui 
rend ce nouvel ouvrage de M, de Voltaire extrême. 
ment infidieux, c'eft l'adreffe infernale qu'il a eue 
d'y inférer le propos foi-difant du Roi: 1} y a mille 
Probabilités contre une que M. de Morangiès n'a pas 
repu les cent mille Ecus; propos qu'il fait fonner 
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bien hôut, Comme du plus grand Jens € du jure 
ment le plus droit, & par lequel il femble vouloir! 
forcer les fufFriges non-feulement des fpeétateurs, | 
mais “encore des juges fntimidés par cet oracle forti 
de la bouche du Légiflateur mème. 

Dujonquay étoit allé à Comp'egne avec une quans 
tité de fes Mémoires pour les y diftribuer, il a re- 
cu‘ordre de fortir fur le champ de la ville & de 
remporter [es Falums, 

DA Août 177% 

On fait que Madame la Comteffe Dubarri a un 
petit Negre qui fenomme Zamore, qu'elle aime beau. 
coup & avec qui elle joue. Tous les Seigneurs qui 
lui font la cour, fêtent'ce Negre pour plaire à la fas 
vorite, & le Roi s'en amufe auffi infiniment, Der. 
niérement, S. M. dans un accès de cette aimable 
familiarité où Elle dépofe la majefté du trône, après 
avoir folâtré avec ce Negrillon, en fatisfaétion du 
plaifir qu'il avoir donné au Roi, lui a fait expédier 
an brevet de Gouverneur du Château & Pavillon de 
Lucienne, aux appointemens de 600 Livres. Cela 
s'eft fait dans toutes les regles, & l'on ne doute 
pas que M, le Chancelier n'y ait appolé le fceau, 

04 AoÛE 1773. 

C'eft le 19 Août que le Nouveau Tribunal aenre- 
giftré les lettres patentes données à Compiegne le 40 
Juillet, pour la conftruétion des bâtimens devant fer. 
vir à la Comédie Françoife fur les terreins de l'an- 
cien hôtel de Condé, Le préambule eft curieux, 
par les éloges donnés aux Comédiens, & les égards 
que le Roi Ieur témoigne. 

» L'Hôtel dans lequel nos Comédiens François 
» donnent leurs Repréfentations, étoit tombé dans 
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un tel état de caducité’, qu'il n'étoit pas poffible 
de les y continuer : pour ne point laiffér interrom- 
pre -un fpeëlacle, devenu célebre par les aëieurs, 
encore plus par les Drames qu'ils repréfentent, ra 
dont le but eft de contribuer autant à la corréétion 
des mœurs & à la confervation des lettres, qu'à 
l'amufement de nos lujets, nous avons bien voue 
lu permettre À nos Comédiens François l’ufage 
du Théâtre de notre Palais des Tuilleries : mais 
nous reconnûümes dès-lors l'impoffibilité d'y laise 
fer fubfifter un fpeétacle publie, s’il nous plaifoit 
de féjourner dans la Capitale de notre: Royau- 
me: d'ailleurs l'étendue & la difpofition primitive 
de ce Théâtre pour un autre genre de fpettacle, 


ont fait connoître qu'il étoit frcommode aux ac- 


teurs de la Comédie, par la néceflité de forcer 
continuellement leur voix pour fe faire enten- 
dre ; inconvénient qui, en rendant la déclamation 
pénible & defavantageufé, préjudicie également 
à la fanté des atteurs, & à la fatisfaétion des fpec- 
tateurs. Ces confidérations, que noûs avons en 
vifagées, & que les Comédiens François nous ont 
fait expofer, nous avoient déterminés à leur per- 
mettre de reconftruire leur falle fur ie mêmesem. 
placement que l'ancienne; nous avions même pris 
des mefures pour les aider; & notre bonne Ville 
de Paris leur avoit déja avancé la fomme néces- 
faire pour acquérir quelques maifons contigues à 
cette ancienne Salle, afin d'en renüre les difpofi- 
tions plus commodes & les iflues moins difficiles, 
Mais fur ce qui nous a été obfervé par les ofli- 
ciers de police, que les abords en étoient income 
modes & ne fufiloient pas à l'afluence dés Spec- 
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tateurs & au nombre des caroffes, enforte qui 
en -réfultoit fouvent. des accidens & toujours de 
embarras. qui empêchoient le paflage des voitusk 
res néceflaires au fervice & au commerce de no: 
tre bonne ville de Paris, il nous a paru que pour 
l'utilité & la commodité publique, il convenoit de 
choifir un autre emplacement, Par les divers 
plans & projets qui nous ont été propolés, nous 
n'en avons point trouvé de.plus:propre à remplir 
en même tems les différens objets d'agrément &] 
de..commodité, auxquels il convenoit de pour4 
voir, que celui d'une: nouvelle conftruétion fur] 
une partie des emplacemens de l'ancien Hôtel del] 
Condé, en fuivant en cela les difpofitions par 
nous primitivement indiquées, puifqu'en acquérant} 
ledit Hôtel &:un très petit nombre de maifons qui 
y font contigues, ladite Salle de Comédie [e trou 
vera  ifolée au milieu d'un vafte emplacement: 
&-que fur Je furplus du terrein on pourra cons- 
truire avec avantage nombre d'hôtels & de mai- 
fons, qui contribueront à embellir de plus en al | 
» un quartier déjà orné par notre Palais du Luxem-| 
bourg & principalement fréquenté par les Etran. 
sn LTS EC,” | 
C'eft le Sr: Moreau, Architeéte du Roi & Mai- 
tre Général des bâtimens de la Ville, qui eft char. 
gé de la conftruétion & du plan de la Salle, | 
Le Roi achete, l'hôtel de Condé & environs, 
& donne à la ville dans cet emplacement le ter:} 
rein néceflaire pour la Comédie, qu'elle fera con-| 
ftruire à fes frais, & pour y fubvenir elle l’autorife! 
à emprunter 7,500,000 Livres, 
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gs dudit. 

11 paroît enfin dans l'affaire de l'Artillerie un Mé. 
| moire imprimé, , qui y jette un nouveau jour & com. 
mence à en bien éclaircir l'objet: il eft du Sr. de 
Monthieu, Entrepreneur de la Manufafture Royale | 
des Armes à St. Etienne, & porte le titre de Mé- 
moire à Confulter; il s'y plaint d'une dénonciation | 
| faice au Miniftre de quatre faits principaux contre | 
|| lui, direftement ou indireétement, 
19, On reproche au Sr. de Bellegarde d’avoir ré- | 
formé des Armes qui n'étoient pas dans le cas de | 
l'être. | 
20, On lui reproche d'avoir accordé au Sr, Mon- | 
| 





thieu, les fufils réformés à un prix au-deflous de 

fa foumiflion, | 
30. On accufe le Sr. de Monthiez d’avoir compris | 

frauduleufement des armes réformées dans les four. 


nitures d'armes neuves, 
40, Enfin on prétend que la partie des Cuivres'a | 

1 cé adjugée à ce dernier à vil prix, 
Après s'être juftifié fur ces points ou chefs d'acs 
A cufatin, il demande s’il n'eft pas en droit d'atta- 
quer ceux qui l'ont calomnié, & de les pourfuivre | 
fuivant la rigueur des Loix? 
Sut une Confultation du 12 Août, fignés Ger. Il 
bier, Cellier, Lambon, Laget, Bardelin, par la- 
quelle Tes Avocats font d'avis que le Sr. de Mon. 
MM thieu s'adreffe au Prince, lui demande la permiffion 
An de fe juftifier, & qu'il lui foit donné des juges de. 
vant lesquels il puifle pourfuivre fes calomniateurs. 
On remarquera à cette occafion la foibleffe de 
ces Jurisconfultes, qui dérogeant aux principes du 
Parlement, aprés être convenus dans le commence: 
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ment de cette Confultation ,que la voye naturelle en! 
pareil cas eft de fe pourvoir devant les juges erdi.| 
naires, de rendre plainte de la diffamation, & d'ob.| 
tenir la permiflion d'informer, l'invitent à demander 
lui-même une mmiflion, toujours réprouvée. par 
les Loix & par les maximes conftantes de la Magi- 
ftrature. I 
25 Aoûb 1773 | 
On écrit de Compiegne que M. le Marquis de} 
Monteynard y a eu une prife très vive avec l'Ab- 
bé Terrai: que le premier ayant demandé des } 
fonds au fecond, celui-ci lui avoit répondu qu'il | 
n'y en avoit pas; que le Miniftre de la Guerre 
avoit témoigné fon mécontentement en termes durs, 
en difant qu'il étoit bien furpris qu'il n'y eût pas | 
d'argent pour le Service du Roi, tandis qu'on en 
prodiguoit tant pour des Putains & des Maque- 
reaux: que ces paroles ayant bleffé les oreilles de 
M. l'Abbé, il -avoit, dit. à M. de Monteynard qu'il | 
s'oublioit, qu'il devoit fe fouvenir qu'il parloit à | 
un Miniftre du Roi: à quoi l'autre avoit répliqué 
encore plus vertement, en finiflant par ajouter que | 
s'il croyoit que ce refus vint de la part de S, M, 
il le recevroit avec refpeét, mais que fa démiflion W 
feroit au bout, &c. Le Miniftre des finances piqué 
de ces apoftrophes eft allé s'en plaindre au Roi, # 
qui a dit: mais, c'eft un bonnète bomme, qui donne* 
roit [a démiffion. comme fl le dit; je Juis bien aile de 
le conferver : il faut lui trouver de l'argent, 
26 dudit. 
On a fait derniérement au Fauxbourg SE Laurent 
une grande vifite à St Lazare & aux environs: on 
prétend qu'il y avoit une prefle fecretre où l'on étoit 
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Mèsla veille de pénétrer, mais que les imprimeurs 
favertis à tems fe font fouftraits avec beaucoup d'adres. 
Re à la perfécution, de maniere qu'aucun d'eux ha 
été arrêté. ls font, dit-on, aétuëllement occupés 
à {e remonter dans un autre quartier: c'éft ce qui 
retarde les brochures qu'on attendoit, furtout le 
MN°. 14. Cependant.comme il eft conftant qu'il y a 
1de nouveaux pour-parlers d’accommodement, pEUte 
lètre tarderat on encore pour ne rien gâter. 
| 26 dudit, 

Un Eloge de Colbert, hier à l'afemblée publi- 
que que tient fuivant fon ufage l'Académie Francoi. 
fe pour la Diftribution du Prix, a caufé une gran. 
de fermentation, à caufe des tirconftances aétuelles, 

D'abord, avant qu'on en fit la lefture, le Direc: 

Dieur a déclaré que la Compagnie n’ignoroit pas que 
les principes de l'Adminiftration moderne é‘oijent très 

Püilférens de ceux de Colbert; que c'étoit fans pren- 

Pre aucun parti en ce genre qu’elle avoit propofé & 

Paëopté fon Eloge, la partie politique étant abfolu. 
ment étrangere à l'Académie, qui ne confidéroit que 
la fabrique de l'ouvrage, l'éloquence & le fiyle de 
l'auteur, 

Cette précaution indiquoit que cet Elôge frondoit, 

Mau moins indiréétement, le nouveau Syftême; elle a 
rendu les auditeurs plus attentifs aux morceaux qui 
pouvoient y avoir trait: On à remarqué que l'Ecri- 
Väin avoit étranglé fon difcours en cette partie; 
qu'il n'avoit qu'efleuré ce qui concernoit la deftruc. 
tion de la Compagnie des Indes, & l'exportation 
des Bleds; qu'il n'avoit ofé décider la double ques: 
tion qui partage aujourd'hui le Miniftere & la Na. 
Mon, qu'il avoit craint de fe compromettre & de ble 
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mer trop ouvertement une adminiftration mefquine ,4 
fourbe, uluraire, prodigue, dure & perfonneile. Il | 
a imaginé fans doute qu'un Panégyrique vrai de la 
premiere feroit déja uné critique aflez forte de la 
fzconde, & affez fenfible, quoique détournée, fans | 
entrer dans un examen qui auroic nécellairement été 
regardé comme une fatyre& qui, en rendant fon ous 
vrage meilleur, l'auroit fait en même tems profcri- 
re. Il a laifle. au Public le foin de le faire par les 
applaudiffemens: affe&tés qu'il accordoit aux endroits | 
dont le contraîte étoit frappant, tels que. ceux de 
la fenfibilité de Colbert, de fa bonne foi, du foin | 
fcrupuleux avec lequel il maintenoit le Crédit pu- W 
blic, de fon Economie & de la diftribution fage 
& noble des bienfaits du Souverain, Ce Miniftre | 
pleurant fur lé fort des malheureux qu’il faifoit, où I 
plutôt qu'il laiffoit très malgré lui, a paru un de ces | 
tableaux antiques & fublimes, trouvé dans d'ancien- |} 
nes ruines, & comme on n'en voit plus. 

L'Allemblée étoit. fort empreflée d'apprendre le} 
nom du Candidac couronné, mais le Direéteur af 
déclaré que l'auteur de l'Æloge ne s'étoit point fait | 
connoître, Perfopne n'’ignoroit pourtant qu'il étoit/] 
attribué à M. Necker. On a jugé que ce Banquier fe 
trouvant immédiatement fous la coupe de M. le} 
Contrôleur général, avoit cru prudent de garder 
l'incognito, malgré fon attention à ne pas le bleffer, 
directement. | 

26 dudit. | 

M. Michau de Montblin eft enfin arrivé à la ter} 
re de fon beau.pere, M. de Cote, à Ravalle, où 
il a obtenu la perwiflion de revenir. C'eft M. 1Q 
Marquis de Montefquiou , premier Ecuyer de M. 14 
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Comte de Provence, qui a forcé le‘ Chancelier: à fe 
Prêter à ce retour, en lui faifant conftamment re 
futer la porte du Princé , pout le punir du refus qu'il 
Mivoit fait efuyer audit Sieur de Montefquiou, qui 
“voit envain [ollicité jufques.la le retour:de l'exilé 
En queftion auprès du Chef fuprême de la Juitice, 
M, le Maïquis de Marigny a également obtenu 
nue l'Abbé Pommier, Confeiller de Grand'Cham: 
bre, fon ami, fut transféré à fon chéteau de Ma- 
rigny: iLa follicicé cette permiflion du Roi même, 
qui en le remerciant du plaifir qu'il lui avoit fait par 
fi démilion fembloit {urpris qu'il ne lui demandäât 
point de grace, Il a profité de cette plaifanterie 
pracieufe de S, M. pour lui expofer l'intérêt vif 
qu'il prenoit à ce Magiftrat: à quoi le Roi a répon- 
du qu'il étoit très julte qu'il prit fa revanche, & 
qu'il lui accordait le changément defiré. 
27 dudit, 
D On parie beaucoup d'an certain Abbé Semillard, 
qui a préché à St Roch Ie Panépyrique de St 
PBouis, & à l'occafon de la réforme que ce Mo. 
foarque avoit faite de la Juitice, a fait un grand 
Néloge de M. le Chancelier & de fes opérations: 
fer enthoufiafte s'eft porté à un fanatifme d'adula- 
Pion qui a révolté beaucoup de monde, 
| 28 dudit, 

De fréquens couriers qu'on a vu aller de Mäalese 
herbes à Baville, de Baville à Champ-Beaudowin, 
Néc, chefs-lieux de plufieurs exilés, donnent lieu à 
beaucoup de conjeétures , & l’on ne doute pas qu'il 
IWy ait fur le tapis quelque Négociation pour le 
]rétibliement des chofés : on aflure même que 
PMadarne la Comtefle Dubarri ne refufe pas de s’y 
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prêter, fi les Princes veulent concourir à la faire 
faire Ducheffe. 
28 dudit. 

Le rapport de l'affaire de M, le Comte de Mo 
rangiès fe fait, fans avoir égard à l'addition d'in 
formations qu'il a demandées: on en eft aujourd'hu 
à la 11 Séance. De nouveaux Mémoires fe répan: 
dent dans cet intervalle & occupent le Public: Me: 
Ja Croix a donné un Examen du Réfumé général de 
Linguet, & l'a refuté complettement en peu de mots | 
Ce petit ouvrage, extrémement fort de chofes & dell 
rifonnement , eft écrit d’ailleurs avec uné fortell 


d’aménité, malgré les farcasmés dont l'AvOCcat ac 
cable fon adverfaire, | 
Un ancien Procureur au Parlement fuprimé, nom 
mé Grouflel, intervient & [e met en caufe ; il répand} 
un Mémoire à l'occafon d'une citation faite de lui 


dans le se. Mémoire de Falconnet. 

Evfin il paroit une féconde Lettre à M. de Poltai à} 
re à Mrs. de la Nobleffe du Gevaudan, fur le proce | 
de M. le Comte de Morangies, datée de Geneve | 
16 Augulte 1773. Il y reffaile de nouveau les im} 
probabilités précendues de l’accufation des Verons | 
qu'il réduit à 22, & qu'il dit fe monter à plus del 
cent. Le fond de l'ouvrage n’eft qu'une répétitio | 
de ce qu'il a déjà dit: mais on voit que l’objet prin 
cipal de cette Epitre eft de faire valoir le propos dul}, 
Roi, comme mettant à Couvert l'honneur de M. ddl 
Morangiès dans le cas où il fuccomberoit, & d’atil 
ténuer l'effet au’auroit produit l'excellent Mémoiréll 
de Me. Vermeil, en cherchant à y trouver dell! 
contradiétions, & en infinuant qu'il ne fe mêldf 
lus de cette caufe abominable , que parce qu'il jf 
eft engagé. 28 dll 
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28 dudit, 
On regarde comme certain aujourd'hui que la 
“Bulle de fécularifation de l'Ordre des Jéluites eft 
arrivée en France, & que M. le Duc d'Aiguillon 
la poflede. Cette nouvelle, annoncée depuis long- 
Diems, caufe la plus grande joye aux Janféniftes, 
faui ne fentent pas qu'ils vont être enfevelis dans 
[le méme tombeau, 
28 ditdit, 

La Faculté de Théologie gésnit toujours fous le 
joug des Lettres de cachet, & le Syndic Riballier 
affeéte uhe grande douleur de ne Pouvoir fe foute- 
Rir qu'avec leur fecours. Cependant ce Corps a dé. 
Pputé au Roi, pour demander qu'il lui füt,permis 
Jd'examiner la thefe en queftion. 

J 29 AGP 1773 
D Le nouveau Mémoire dont on 2 parlé 
1 ltre, Mémoire: relatif à l'affaire 


; 
4 


= 


| 
CEA 


fgiés avec les héritiers Verons, par le Sieur Grouftel, 
Dancien Procureur au Parlement, retiré volontairement 
de Jon état en Septembre 1762; contre Me, Falron: 
net, Avocat, fes adbhérens £® complices, Il eft figné 
TGroustez., Autor {ÿ Allor,. Et cette chüte bur 
Mefque annonce déja une tête échauffée & un peu 
“Holle. Le contenu du Mémoire ne dément point 
cette idée: c'eft un bavardage fort lonz, auquel on 
ne voit d'autre but que celui de faire diverfion dans 
M'afaire de M. de Morangiés, & de dire de groites 
Jortites à Me. Falconnet, qui l’a prétendu expulfé de 
Modite Communauté des Procureurs, connu € mépris. 
Dé de tout Paris. Il fait en conféquence l'hiftoire 
Jde fa vie, divifée en trois Parties: ro, depuis fa 
Reiflance jufqu'au traité de fon office de Procureur 
4 Zome IP, N 


| 







| 2, à pourti- 
du: Comte de Moran 




























[ 29c 


au Parlement: 20. depuis fa réception dans cet off} 
ce jufqu'à l'inftant qu'il s'en eft défait: 3o: depuis! 
qu'il a veneu fa charge jufqu'à ce jour. Ce quon 
y voit de plus clair, c'eft qu'il eft auteur d'une bro 
chute intitulée Æffai fur la profeflion de Procureur, 
& de beaucoup d'autres ouvrages en cé pEnIe, ainfi 
que de divers projets reftés en fufpens, & le tout 
pour l'inftruétion, l'honneur & la gloire de fa Com. 
munauté, On ne peut disconvenir qu'à travers la 
fingularité du Mémoire & de fon fiyle, on ne 7€ 
connoiffe un homme d'efprit, mais dont il faudroit 
qu'une tête plus mûre arrérât les écarts, Quoi qu'ils 
en foit, cet ouvrage ne pouvoit rien faire au fond 
du proces, 

20 dudié, 

Onécritd'Auserre que quelques particuliers y ayant 

mal parlé du nouveëu Tribunal, fur la dénonciation 


qui en a été faite au Préfidial de cette ville, les 
auteurs des propos atteints & convaincus de les avoir 
tenus, ont été condamnés à des peines afiétives, | 
& que la connoiffance de l'affaire doit venir par 2p«/} 
pel ici. 


50 Août 1773» 

Le Sr. Groufel, indépendamment de fon Mé: 
moire «-préfenté Requête à Nos Seigneurs du Parlce} 
ment, toute la Grand'Chambre affemblée , pour fé} 
joindre à celle du Comte de Morangiès du 21 del} 
ce muis, & demander juftice des injures à lui adres-} 
fées dans le fecond Mémoire de Falconnet, & qu'ill 
jui foit donné aéte qu'il articule & met en faits] 
9, qu'il n'a jamais rien fait qui ait pu lui mériter] 
aucune forte de peine corporelle ni infamante, 11} 
même de discipline, pendant les 25 ans qu'il a été 
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| Procureur en la Cour; ce qu'it démonttera dans un 
Mémoire détaillé, qu'il montrera pour fa plus ample 
juftification: 20. qu'il n’a jamais donné lieu à des 
plaintes contre lui, foit à M, le Procureur général, 
foit aux Procureurs de fa Communauté, mais enco 
re à tous les Procureurs du Royaume: 30, que bien 
} loin d'être méprifé de tout Paris, il a des témoigna- 
| ges contraires, par fes ouvrages, par le brevet de 
| Confeiller intime que lui a conféré un Souverain, 
| & par des Letrres d'un Prince & autres grands no- 
| tables perfonneges, qui ont bien voulu l'honorer de 
Leur eftime; ce qu'ils n'eufflent certainement pas 
fait, fi (a réputation avoit reçu quelqu'atteinte : 
40. qu'il eft faux qu'il ait jamais reçu la moindre 
chofe du Comte de Morängiès, foit en prifon, foie 
ailleurs &c, 
Le 27 Août cette Requête a été fienifiée à M. le 
Procureur général, 
10 dudit. 

On 2e paroît plus révoauer en doute le mariage 
Qde M. le Duc d'Orléans avec Madame de Montes. 
fon: les familiarités publiques qu'il prend avec elle 
Me confirment, On aïflure que le Roi a donné fon 

confentement par écrit Quoique M. le Duc de 
| Chartres ait d'abord témoigné beaucoup d'humeur, 
fon veut qu'il fe foit mis à la raifon, furtout par 
flefpoir que fon pere fe retirera inceffamment dans 
Île Palais qu’il fe fait bâtit dans la nouvelle rue qu'on 
forme fur le boulevard, & dont le derriere commu. 
aigue avec l'Hôtel de fon époule fecrete. 

| 30 Août 1772. 

Le Mémoire qu'on a annoncé fur l'ufage qu'il 
péonviéndroit de faire du revenu des Abbayes qul 


N & 





( 292 ) 


font en commande, c'eft, dit-on, dans un avertifie. 
ment, le réfultat d'une conférence que l'auteur eut 
avec un célebre Magiftrat, il y a une douzaine d’an- 
nées. La converfation étant tombée fur les Bénén- 
ces, l'auteur ‘expofa fes idées fur les Abbayes en 
commande; le Magiftrat en fut frappé: elles lui 
parurent très folides, il crut que l'auteur les avoit 
puifées dans un projet de Lettres patentes dreflé 
par le célèbre Domat, qui étoit entre les mains de 
M, le Chancelier d'Agueffeau, mais dont l'auteur 
n'a jamais eu aucune «connoïiance. il lé preffa de 
les mettre par écrit: ce qu'il ne fit point alors, &ce 
qu'il a-fait depuis. ‘L'Editeur a wegardé' ce projet 
comme-fi utile à l'Eglife & à l'Etat, qu'il s'eft eme 
prefté de le publier. , Puiffe-t-il faire ceffer le (cans 
dale que caufent dans l'Eglife tant de gros Bénéñ: 
ciers, dont la vie fait gémir les gens de bien, & 
fournit une ample matiere aux cenfures & aux dé- 
rifions des mondains! On jugera par le développe- 
ment du projet, quels biens infinis il peut produire 
pour le temporel & pour le fpirituel, & comment 
lexécution en pourroit avoir lieu. 
ar dudit, 
Le propos du Roi qu'on a cité fur l'afaire de 
14. le Comte de Morangiès, quoique contradictoire 
à celui qu'il avoit tenu dans le commencement du 
cocès fur cette même matiere, eft vrai; il avoit dit 
d'abord qu'il fallait que M. de Morangies fée un 
friphon ou us for. Il a dit depuis en effet qu'il | 
avoit à parier mille contre un que M. de Moran:| 
giès n'avoit pas reçu les Gent mille Ecus: mais il a} 
ajouté, qu'il y avcis à parier cependant qu'ii per" 
drair ; & M, de Voltaire, en le-rapportant, a jugé! 
| 
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| a propos de le mutiler &-de s'en tenir à Ja- premiere 
M 'partie, 
| I. Septembre 1779 
L'Auteur du Mémoire fur l'ufage qu'il convien- 
| droit de faire du Revenu des Abbayes qui font en 
|commande, explique d'abord ce que c'étoit que ces 
Abbayes dans les premiers tems de l'Eglife; il fait 
voir que les Commandes aétuelles ne refflemblent en 
trien aux Commandes d'alors: il en démontre le vice 
& l'abus, dans la maniere dont. on les confere au- 
Njourd'hui, Un. Abbé Commandataire eft un Ecclé- 
fiaftique feculier, à qui le Roi donne, fans conful- 
ter les Religieux, la moitié du Revenu d'une Ab- 
|baye,. qu'on ar menfe abbatiale, pour en jouir 
| & en faire ce qu'il lui Piema; & ce n'eft pas fans 
Idoute-là ce que devroit être un Abbé de religieux. 
D'ailleurs , ces Commandes font injuftes: 10 parce 


qu’elles dépouillent fans aucune forme de procès les 
propriétaires d’un bien qui leur appartient légiti. 
mément : 20, parce qu'elles anéantiffent les difpoftions 
des fondateurs : 30. parce qu'elles donnent les biens 
Îdes monafteres : à des gens qui n'ont aucun titre, 
Ini de l'Eglife, ni de l'Etat, pour les poiléder. 


Envain ces prétendus Abbés invoqueroient en leur 
faveur le Concordat::le Roi s'oblige à ne nommer 
que des Réguliers aux Bénéfices Réguliers, & des 

ARéguli ers du même Ordre. D'ailleurs le Concordat, 

par lequel François Premier accorda au Pape le 

droit de prendre à chaque préfentation le revenu 
ld'une année de chaque Abbaye, à condition que le 
ÿt: Pere lui accorderoit le droit de préfenter à tous 

Ues les Abbayes de fon Royaume, n’eft pas repardé 

Aomme une convention bien légitime; mais-on eft 

N 3 





( 294 ) 


affez d'accord fur ke vice & les abus des Abbayes 
en Commande, On demande comment y remédier ? 

D'abord, comme le Roi même ne peut ôter à 
petfonne fa propriété, - il faat rendre aux Mo- 
nafteres un bien qui leur revient légitimément: en 
fécond lieu, par une conféquence du mème princi- 
pe, il faut entrer dans les vues des fondateurs, il 
faut remplir les charges & les conditions qu'ils ont 
appofées à leurs dons, qui font : 

0, Qu'il y eût dans les Monafteres le plus grand 
nombre de Religieux poflible, relativement à leurs 
revenus, pour qu'il y eût un plus grand nombre de 
perfonnes uniquement occupées à prier Dieu, pour 
l'Eglife, pour l'Etat & pour les fondateurs eùx-mêmes. 

20, Que le fervice Divin fe fit toujours dans le 
Monaftere avec la plus grande décence. 

30, Qu'en fe dépouillant d'une partie de Jèurs 
biens en faveur des Religieux, ceux-ci fatisfiffènt 
mieux pour eux à l'obligation que Dieu impofe aux 
riches de foulager la mifere des pauvres, 

En conféquence l'Ecrivain propofe d'abolir les 
Abbés Commandataires , d'en réunir les revenus à la 
malle totale de ceux des Abbayes, & de charger les 
Religieux d'en diftribuer une partie annuellement aux 
perfonnes auxquelles Je Roi afligneroit des penfions 
fur le Monaftere, 

Ceux auxquels on accorderoit de ces penfions, 
feroient ou de pauvres Eccléfiaftiques capables de |} 
fervir l'Eglife, mais n'ayant pas un bien de famille } 
fufifant pour fubfifier, ou de pauvres Militaires qui | 
ont bien fervi l'Etat, ou des Hôpitaux qui n'ont | 
point affez de revenus pour fournir aux befoins des | 
malades & des pauvres que la mifere force de s'y 
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etirer, ou des Colleges qui n'ont pas fufifamment 
de quoi ftipendier les Maîtres qui élevent la Jeu 
nefle, ou enfin des Séminaires dont on voudroit que 
les penfions des Eccléfiaftiques fuffent modiques, & 
même gratuites en certaine quantité, 

À la fin de l'ouvrage fe trouve un modele d'Edit 
tout digéré, extrémement fage, au bas duquel le 
Souverain n'aurait plus que fon nom à mettre, mais 
qu'il ne mettra pas. Toute la tête du Clergé revêér 
tue de pareilles Abbayes, eft trop intéreffée à les 
conferver, bien loin de les remettre aufli gratuï- 
tement. 

Durefte, le Mémoire eft très fagement écrit, fans 
üiel, fans amertume: l’auteur s'eft même abftenu 
de ces portraits fatyriquess propres à faire la fortue 
ne d'un écrit de ce genre, & qui feuls peuvent at- 
tirer les regards des gens du monde fur de pareils 
Ouvrages, 

“a Septembre 17794 

On regarde conme certain que le Comte de Mo: 
rangiés fera jugé demain, En conféquence le Pre. 
mier Préfident a déclaré qu'on ne s'occuperoit ce 
jour-là d'aucune autre affaire, On a comimencé jes 
interrogatoires, qui font au nombre de 18, mais ne. 
s'écrivent plus. Les Avocats profitent de ces der. 
niers inftants pour donner l'eflor à leur-plume: on 
parle d'un 3e. Mémoire de Me. Falconnet, & de 
L plufieurs de Me. Linguet, dont la fécondité com. 
mence à devenir faftidieufe, 

2 dudit, 

Il eft certain que tout étoit difpofé à Compiegne 
Pour faire agréer à S. M.un plan d'accommodement: 
les Princes étoient à l'affut, mais on n'a pas trouvé 
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le moment d'entamer le Maître, enforte qu'on ren- 
voye aujourd'hui l'affaire au voyage de Fontaine. 
bieau, 

3 dudit, 

Malgré la joye extrême des Janfeniftes, qui ont 
annoncé aux quatre coins de Paris l'arrivée de la 
Bulle de fécularifation des Jéfuites, quelques gens 
moins crédules doutent encore de fon exiftence : ce- 
pendant on la détaille & l’on va jufqu'à énoncer les 
motifs de fuppreffion, qui font au nombre de trois : 
19, l'incompatibilité de cette Société, depuis fon origine 
jufques à nos jours, avec tous les autres Ordres Re: 
ligieux: 20, l'indécence avec laquelle elle s'eft li, 
vrée au Commerce, genre de vie qui ne convenoit 
nullement à l'efprit de Religieux qui ont renoncé 
au monde & à la vanité: 30. enfin fa morale, ou 
plutôt fa doétrise, dont il réfulte qu'elle a Favorifé 
un culte erronné , une véritable idolâtrie, chez les diffé: 
rens Pevples où elle devoit porter la foi, & no- 
tasment en Chine. 

3 Septembre 1773. 

Les Miniftres {ont en guerre ouverte de plus en 
plus, furtout M. le Duc d'Aiguillon & le Chance- 
lier: celui-ci ne s'en cache pas, & parle très mal du 
"premier dans fes converiations particuliers, 

Le 4 dudit, 

Les trois nouveaux Ecrits qui ont paru dans l'afs 
fare du Comte de Morangiès en même (ems, au 
moment du jugement, font: 

10, Replique aux derniers Ecrits du Comte de 
Morangiès € de fes adhérens. Celui-ci eft le Tri, 
Jirme Mémoire de l'alconnet, il eft encore plus ac. 
Gablant que de dernier de Me, la Croix: il porte Ja 

COL 
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| conviétion .jufques: chez les plus incrédules, D'ail. 
leurs, comme oratoire, c'eft auffi une excellente pie- 
ce; on y trouve plus de nerf que dans les deux 
premiers, & le farcafime y eft employé plus-adroi- 
tement. 
| 20, Addition au Réfumé général, &c, C'eft le der- 
niet effort de Me, Linguet, où fa rage redouble 
| contre tous ceux qui ofent écrire ou dire quelque 
| chofe en faveur des Verons. Le Notaire l'Héritier 
y eft furtout très mal traité,  C'eft ce Notaire qui 
| a reçu le teftament de Ja Grand'Mere, Il annonce 
dans un Poftfcriptum qu'il attend juftice de la Cour 
contre les écrivains adverfes, qui l'ont trop bien 
refuté, & il veut les attaquer. perfonnellement fur 
les injures qu'ils lui ont dites, comme s’il avoit le 
A privilege exclufif d'en dire feul, 
30. La vérité géométriquement démontrée € juri- , 
diquément. prouvée dans. l'affaire. de cent mille Ecus. 
| Lettres d'un Colonel étranger à un membre du Pare 
lement d'Angleterre, [ur l'affaire du Comte de Mon 
rangiés , dans, lefqueiles on. rapporte tout ce qui & 
Lété plaidé E° imprimé pour £P contre les deux pars 
ties, Ce Pamphlet n’eft qu'une répétition faftidieute. 
[de tout ce qui a été écrit dans les divers Mémoires 
de Me, Linguet, & dénué de ces morceaux d'élo: 
gquence chaude, qui pourroient attacher.le lecteur 
{oui n'y cherchoit que les grands mouvemens de l'es 
lrateur, 
4 dudit, 
Hier matin toute là Grand'Chambre s'eft trouvéè 
en place à G'heures, & déjà beaucoup de curieux 
fs'étoient rendus au Palais, La veuve Romain, fes 
Qdeux filles & Dujonquay étoient dès cinq heures au: 
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Parquet. On fut bientôt que les conclufons des 
gens du Rot étaient extrémement molles, pour ne 
point fe compromettre; ellés portoient, fe n'empé 
che pour le Rot qu'il ne Joit fait droft aux Parties. 

Dans le courant de la matinée Me. Linguet pa- 
sut dans la Grand'Salle, en épée, en redingotte, 
le chapeau fur la tête, fe promenant avec infolence 
& faifant le joli cœur avec divers talons rouges. On 
fut étonné que cét Avocat, qui avoit paru prendre 
avec tant de chaleur les intérècs de fon client, mon- 
tra tant de fécurité dans cet inftant de crife fi terri. 
ble pour le Conite de Morangiès. Les gens plus 
fins en tremblerent pour l'innocence : ils prélume : 
rent avec aflez de vraffemblance que cet Avocat [ae 
voit d'avance le jugement. Quoi qu'il en foit, la fou» 
le l'entourant & le fuivant avec la plus grande af- 
feftation., il fe retira, 

V'ers le midi les Confeillers Clercs fortirent: on 
en conclut que dans le cours des opinions il y 
avoit eu quelques voix pour ime peine afflitive, & 
eémme elle’ ne fembloit pouvoir être décernée con. 
tre des gens qui n'étoient chargés d'aucun décret, 
qui en ce moment même jouifloient de la plus gran: 
de liberté, cet événement ranima la confiance des 
partifans de Dujonquay. 

Enfin À fix heures du foir les portes s'ouvrant, les 
Préfidens de Chiteaugiron & de Nicolaï fortirent les 
premiers avec affeétation, & crierent bien haut que 
M. de Morangiés avoit gagné [on procès en plein, 

En effet, l'inftant d’après ce Maréchal de Camp 
eft defcendu par le grand efcalier, efcorté de tous 


Jes chevaliers d'irduftrie & inauvais fujets de la cour, | 


qui avoient inondérlé Palais. 
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On fut dès cet inftant en bref que l'Arrêét déchar 
geoit Je Comte de Morangiès de l’accufatioh de fu- 


bornation dé témoins & de celle d'efcroquerie, avec 


dépens; qu'il lui adjugeoit 1000 Livres de dom- 
mages /Ë intérêts; que les Billets étoient déclarés 
nuls ; que Dujonquay étoit condamné à 3 ans de ban- 
niflement ; la veuve Romain, fa mere , à être adimonese 
tée & aumônée; qu'il ordonnoit un plus amplement 
informé contre Gilbert, pendant lequel il garderoit 
fix mois la prifon; que Desbruguieres feroir averti 
d'être plus circonfpeét à l'avenir; que les Mémoires 
de Dujenquay, &c. étoient fupprimés, 
6 dudit. 

Tous les gens de bon fers ont été & font encore 
dans l'étonnement le plus grand de l'Arrêt de ven- 
dredi ; les partifans même de M. de Morangiès comp 
toient qu'il dévoit pour la füreté publique & le main- 
tien de la confiance de Etranger êtré condamné À 
payer les billets avoués & foufcrits librement, Hs s'ats 
tendoient fimplement à lui voir conferver l'honneur 
intaét: &'cèt honneur même aujourd'hui ils nelle 
trouvent pas trop bién réparé, vu la peiné légere 
infligée aux parties adveïfés, gui par l'annihilation 
des billets devant être réputés coupables eux. mê. 
més d'efcroquérie, d'avoir vexé auf indignement 
& aufli longtems un innocent, homme de qualité, 
Maréchal de Camp, gémiffänt fous des Decrets mul: 
tipliés, & prifonnier depuis plufieurs mois, aurôient 
dû fubir les châtimens inffiigés pour pareils -délits, 
On ne peut pas dire affurément que ce fôit par née 
nagement pour ces malheureux écrafés, Leur éfcro- 
querie n’eft donc pas bien prouvée: le titre devoit 
donc fubffier dans toute fa force, les billets dé+ 
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voient donc être payés. Mais les détails de l'intérieur 
de l'affemblée donnent lieu à bien d’autres réflexions, 
On fait que M. Gondin, le Rapporteur, avoit opiné 
contre le Comte de Morangiès, qu'il y a eu 9 voix 
pour le dégrader de Nobleffe & le condemner au car- 
çin; que le Rapporteur même encore ne veut pas 
tigner l’arrêt, tant il le trouve inique & coniraire 
aux lumieres de fa confcience, Ce qui fait qu'on ne 
put avoir de copies exactes déraillées du pronon- 
cé, Et de quel poids doit être un Rapporteur dans 
une pareille affaire, qui git en faits & en dépoli. 
tions, qu'il a vues, lues & pefées, mieux que périon: 
ne & pendant longtems! 
6 dudit, 

M, l'Abbé Terrai paroît vouloir fignaler fon en- 
trée à l'Intendance générale des bätimens par de 
grandes & utiles réformes en cette partie. Il eft 


queftion de. fuprimer. toutes les maifons royales où 
le Roi ne va point, de les démolir, d'en vendre Îles 
matériaux, & d’économifer ainfi les frais de répara- 
tion & les appointemens des Gouverneurs, Con: 
cierges, &c. 


6 dudit, 

On prétend que pendant le voyage de Compie: 
gene il y a eu 26 Arrêts du nouveau Tribunal de 
cafés. 

| 6. dudit: 

Les Jéfuites de ce pays & leurs partifans font les 
derniers efforts pour fe débattre en ce moment. On 
parle de 40 Evèques du Clergé de France qui fe 
refufent à publier. la Bulle de fuppreilion. 
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7 dudit, 

Les difpoñtions plus particulieres de l'Arrèt du.g 
Septembre en faveur du Comte dé Morangiès, fônt 
ainfi : 

Le Comte de Morang'ès déchargé, les billets 

h annullés. 

Dujonquay condamné à 3 ans de banniflement. 

La Dame Romain admoneftée, 

Tous deux condamnés en 1000 Livres dé dom: 

| mages & intérêts, applicables aux pauvres prifonniers 
de la Conciergerie, 

Un plus amplement Informé contre Gilbert de Gx 

| mois, pendant lequel tems tenu de garder prifon. 

Desbruguieres déchargé, avec injonétion d’être 
plus circonfpeét. 

Dupuy déchargé. 

La fille Heriffé condamnée à 9 ans d'hôpital, 

La mere Heriffé hors de Cour. 

Le pere Heriflé hors de Cour, fur la Requête 

! préfentée contre lui par le Comte de Morangiés, 

L Le Chirurgien Menager déchargé, déclaré non 
| recevable quant à la prife à partie. 
k Les termes injurieux contre le Bailli, contenus au 
| Mémoire figné Menager, fuprimés, 

Ceux de la Croix & de Falconnet fuprimés. Per. 
mis d'imprimer, publier & aficher l'Arrêt, au nom. 
bre de 300 Exemplaires, aux frais & dépens de la 
Dame Romain & de Dujonquay. 

8 dudit. 

Le pere du Comte de Morangiës a conduit dis 
manche fon fils à Verfailles, où il a été fort accueil: 
ü, On prétend que le Sr, Linguet va être fait Che» 
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valier de St. Michel; récompenfe qu'on lui accorde 
en faveur du zele qu'il a mis dans la défenfe de cet- 
e caufe, & de l'intérêt vif que la Nobleffe y a pris. 

M. de Voltäire a écrit une 3e, Lettre à Mrs, de 
le INobleffe du Gevaudan, en date du 26 Augujte 
1773, où il confirme le bruit de la Soufcription 
dont on a parlé *c'eft un fonds fait par plufeurs of. 
ficiers pénétrés de l'innocence du Comte de Moran. 
giès en,connoiffance de caufe, en préfence du Mar: 
quis de Monteynard. I! demande en conféquence 
au nom de M. de Florian, fon neveu, permiffion 
à'la Nobleffé du Gévaudan de foufcrire avec elle, fi 
elle prend le même parti. Tout cela eft une tour- 
nure pour rendre la chofe plus touchante, pour en- 
trer en matiere & bavardex de nouveau, Il imite 
ici le Sr. Linguet & maltraite fort le Baïlli du Pa- 
Jais, ainfi que les divers particuliers impliqués dans 


la Caufe. Rien de nouveau qu'une plus grande im. 
pudence. 


8 dudit. 

M. Caron dé Beaumarchaïs fait paroître un Me. 
moire à confulter €? Confultation dans fon affaire 
contre le Sr. Goezman, Confeiller du nouveau Tri. 
bunal: affaire dont on a déjà rendu compte. Ily 
entré dabs le plus grand détail de toutes [es démar- 
ches pour avoir audience de fon Rapporteur, & dés 
. difficultés qu'il a éffuyées, où plutôt de l'impoilibili- 
& abfolue où il s'eft trouvé de parvenir à lui, avant 
de faire fournir à la femme les cent Louis eu ques. 
tion pour la premiere fois: après avoir auf traité 
l'article de la montre qui lui a été rendüe & des 15 
Louis demandés pour le Secrétaire, & que celui-ci | 















































( 363) 


n'a pas rèçus, quoiqu'ils fuffent exigés à œt effet! il 
fe juftife du projet de: corruption qu'on Jui fuppofe; 
& le Sr. Malbéte, Avocat Confulrant, eft abfolu- 
ment d'avis qu'on ne peut l'inculper à cet égard. 
Ce Mémoire, qu'on.fait être rédigé & compofé.en 
entier par M, de Beaumarchais, eft fupérieurement 
fait: quoiqu'il ne roule que fur une narration, mi. 
putieufe en apparence, d'une multitude de Peti: 
tes circonftancés peu intéreflantes, il y a mis tant 


d'art, tant de précifion, un farcafine fi fin & fi bien - 


ménagé, qu'on le lit avec la plus grande avilité, 

Par un concours aflez finguliér de circonftänces, 
quatre hommes de Lettres, célebres ou non, fe trou- 
vent impliqués audit procès. 

1". Le Confultant connu pour tel, célebre au Thé4: 
tre, & qui fe propofoit d’amufer le public le Car. 
naval dernier d'une façon plus agréable par fon Bar; 
bier de Seville, que fa premiere affaire avec le Duc 
de Chaulnes. a retardé, 

20, Le Sr, Goezman, attéint & convaincu par 
ce Mémoire d'avoir compolé de petites brochures 
clandeftines pour le Duc d'Aiguillon, pour le Chan- 
celier & pour favorifer la Révolutionde la Magiftra. 
ture, lefquelles s’imprimoient chez le Sr. Le Jay: 
ce qui avoit établi un: commerce entre ce dernier & 
ce Confiller, & furtout entre les deux femmes. 

3°. Le Sr. Bacculard d’'Arnaud, qui fe trouvant 
lié avec Le Jay à raifon auf de fes petits Romans 
que celui-ci imprimoit, s'eft immifcé comme un fot 
dans le procès, en donnant mal à propos de mau: 
vais confeils à fon Libraire, 

4°, Enfin le Sr. Marin, auteur de la Gazette de 
France, qui, lié avec le Sr, Goezman, a eu auffi la 
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mal-adreife de vouloir faire un accommodement, & 
seit conduit d'une façon très repréhenfible dans fes 
négociations. 

Ces deux derniers auteurs, & furtout le Sr, Ma. 
sin, font tellement inculpés par le récit du Sr, de 
Beaumarchais, qu'ils fe trouvent néceflairement obli- 
gés de fe juftifier par d'autres Mémoires, 

o Septembre 1773. 

M. le Comte de Morangiëès a été effectivement 
très accueilli des courtifans à Verfailles, mais d'a. 
bord: s'étant enfuite préfenté au paflage du Roi 
comine S. M. alloit à la mefle, Elle ne lui a rien 
dit & ne l’a point regardé ; ce qui a un peu écarté la. 
foule d'autour de lui: au retour ik a cru étre plus 
heureux; inutilement: l’après midi il eft revenu (e 
montrer aux regarüs du Monarque religieux, com. 
me il  rendoit au Salut; nul autre figne de recon- 
noiflance, 

Au furplus, on ne tarit point fur fon Arrêt, dont 
on-apprend de jour en jour de nouveaux détails plus 
iniques: 10, il eft conftaté que le Préfident de Chà- 
teaugiron, pendant les interrogatoires, a fait tout 
ce qu'il a pu pour intirider Dujonquay, le faire 
tergiverfer, tomber en contradiction; par des apos. 
trophes dures, par des menaces injurieufes & dépla- 
cées :-20. que l'avis du Rapporteur, l'hemme qui de. 
voit mieux copnoître l'affaire ,étoit d'infirmer la fen- 
tence du Bailliage, en ce qui-concernolt la décharge: 
du Comte de Morangiés en fubornation de témoins. 
de faire ordonner un plus amplement Informé contre 
jui, pendant lequel il feroit tenu de garder prifon, [aa 
d'ordonner l'exécution de Jadite fentence pour le fur- 
plus; COMINE la reftitution des: cent mille Ecus &c. 30: 
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que le Préfident de Chaiteaugiron, pour écarter les 
Confeillers Clercs qu'il favoit n'être pas favorables à 
fa cabale, a opiné à une peine afiétive contre Gil- 
bert, quoiqu'il n'y eût rien qui pût y tendre: 40, 
que ceux ci partis, la Cabale s'eft montrée dans tou. 
te fa fureur, & qu'il y a eu de trés gros mots dits dans 
l'affemblée: 50, enfin que malgré tous fes eforts 17 
h voix contre 12. feulement, ont été pour le Comte 
bde Morangiès; que ces dernieres font celles des an: 
ciens membres du Grand’Confeil & autres Cours Sou. 
k veraines, préfumés les mieux inftruits de la procé. 
dure & des matieres criminelles. 

Li €ft certain aufli que le Rapporteur a conftaté 
Lion improbation de l'Arrét par un refus dele figner , 

perféverant durant plufieurs jours : que les Clercs ful- 
Bisent contre la tournure inique du Préfident de 
Châteaugiron, & que les Confeillers diffidens Due 
blient hautement leur opinion, & leur. conviction 
intime que le Comte de Morangiés avoit recu les 
cent mille Ecus. 

10 Septembre 1773. 

Voila le cems où le Comte d'Aranda doit venir en 
|France: on écrit de Bordeaux qu'il y étoit attendu 
inceflamment. Les Politiques ont les yeux ouverts 
fur fà prochaine arrivée, & fur les événemens qui en 
réfulteront, 

10 dudit, 

Quoique les Récoltes aient été abondantes depuis 
plufieurs années, on ne fait pourquoi l’adminiftra. 
tion toujours embarraflée dans cette Capitale a re. 
ÉOUTS AUX MOYENS qu'on ne doit employer que dans 
les grands befoins. Les Communautés Religieufes font 

Hans ceffe tourmentées par le Lieutenant général de 
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police d'envoyer leur approvifionnement au marché ; | 
ce qui allarmeroït fort fices injonétions ne fe fai. |} 
foient avec tout le myftere pofliblée : & par un Ré-| 
g'ement que ces Communautés trouvent fort injufte, | 
quoique leurs Bleds foient de la qualité la meilieure 
& la plus choifie, on les oblige de les vendre un écu | 
de moins que le marchand d'à côté, qui en a d'or. à 
donnance, c'eftà dire de la plus mauvaife efpece. | 
12 dudit, | 

Toute la Finance a l'œil ouvert fur le Bail futur 
des Fermes, dont on ne peut plus gueres différer la 
conclufion, & qu'on affure devoir être un chef-d'œu- 
vre de génie fifcal, Il paroît décidé qu'il fera au 
moins de 160 millions, au lieu de 132 dont il étoit, 
M. l'Abbé Terrai s'occupe fans relâche de cet im- 
portant ouvrage, 

13 dudié. 

On plaifante fur tout dans ce pays ci, & le pro: 
cès de M. de Morangiès terminé en fa faveur a don” 
ne lléu à un quolibet: comme les Clercs n'ont point 
afñfté À fon jugement, on dit qu'il a gagné , mais qu'al 
n'eff pas abfous. | 

Le dimanche fuivant où ce Comte avoit été jugé, 
on donnait à la Comédie Françoife la Réconciliation 
Normande, On trouve dans la piece un vers dont 
le fens avoit rapport aux circonftances de ce juge: 
ment, le Parterre a faifi l'à propos avec une pres- 
tele inconcevables il eft parti des applaudiffémens | 
fans fin, dont les partifans du Comte ont parfaite-| 
ment fenti l'épigramme, au point qu’ils ont voulu 
chercher noife aux Comédiens, s'imaginant qu'ils 
avoient inféré le vers; il a fallu qu'ils fe juftifiaflent} 
& montraffent la piece. | 
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13 dudit, 

M. de Voltdire, dans la 3eme Lettre aux Gentils. 
Dommes du Gevauden, en s'élevant contre les Ar: 
rêts injuftes, cite dans le dénombrement celui rendu 
par le Parlement de Paris contre M. de Laliy, qu'il 
appelle le brave Lally: cela a confirmé le’ bruit que 
le Philofophe de Ferney travailloit à l'apologie de 
ce criminel fupplicié : en effet depuis quelqués jours 
il court dans Paris un Faltum en faveur de cet illus 
tre [célérat, & l’on ne doute pas que ce ne foit le 
premier effort de ce grand réparateur de torts. 

14 dudit, 

M. le Comte d'Aranda eft arrivé en cette ville, 
avec le caraétere d'Ambaffadeur Extraordinaire du 
: Roi d'Efpagne; il a eu dimanche une audience pâr- 
ticuliere du Roi, qui a duré 18 minutes: de-là de 

| nouvelles conjeétures de la part des courtifans. Ce 
fn Seigneur, qui a très bonne mine, contre la coutume 
des Efpagnols , extrémement faftueux, étoit vêtu très 
fimplement, 
14 dudit. 

M. de Voltaire n'a pas manqué de faire éclater 

fa joie à la réception de l'Arrêt du Comte de Mo- 


hrangiés: il a écrit une 4eme Lettre à la Noble[fe du 


Gevaudan, elle eft datée du 8 Septembre; elle con 


‘tient un pompeux éloge du nouveau Tribunal, qui 
"frs'eft abflenu, dit-il, de manger, depuis cinq heures 


du matin jufqu'à fix beures du foir, Il s'écrie qu'il 
voit dans cet Arrêt qu'on à été pius occupé à juftifier 
la verts opprimée, qu'à punir le crime; & il ajoute 
que M. de Morangiès lui a mandé que /es Jentimens 
s'accordoient avec l'Arrér, 
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is dudit, 

L'énorme Arrêt du Comte de Morangiés, que le 
public aitendoit avec impatience, €ft imprimé;.on 
n'y voit rien de nouveau, Me. Linguet vouloit que 
ce Seigneur fe pourvût par Requête civile pour de- 
mander la prife à partie, mais M. de Morangiés, 
tout benin,ne veut pas fe prêter à l'éloquence bouil- 
lante de fon Avocat, Cependant il n’eft point la 
vé auprès des honnêtes gens: il eft confiant .que le 
Roi ne l’a point regardé à. Verfailles, & que le Mas 
réchal Duc de Biron, chez lequel il alloit beaucoup, 
a déclaré qu'il ne le recevroit point qu'il ne FUt 
mieux juftifié. 

Le Sr. Dujonquay eft dans la plus grande pénurie, 
ainfi que fa famille, & l’on a fait de petites quêtes 
parriculieres pour eux. Il y a eu diverfes affemblées 
d'Avocats pour avifer aux, moyens de revenir Contre 
cet Arrêt, manifeltement injufte & plein de nullités. 
Le Sr, Boutoux, Avocat au Confeil, l'homme: du 
Chancelier, s'étoit d'abord porté à défendre ces: 
malheureux: ce qui faifoit préfumer que le Chef fu- 
prême de la Juftice n'étoit pas éloigné: de les pren 
dre fous fa proteétion; mais il.a tourné cafaque ab 
folument Peut-être €eft-ce une rufe pour .miIeux 
maræuvrer contre le Duc d'Aiguillon, Miniftre in+ 
ftigarcur de l'Arrêt, décidemment oppofé au Chances 
lier, & contre lequel celui-ci ne prêtera le coliet 
qu'autant qu'il fe croira le plus fort. 

15 duaié, 

On a donné aujourd'hui une feconde Repréfenta: 
tion de la Réconciliation Normande, où le public s’efë 
rendu en afluence. Les Princes y ont affté; on a 
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Wyoulu voir fi les Comédiens fupprimeroient le vers 
qui a occafonné tant de brouhahas la premiere fois ; 
ils l'ont dit dans fon entier. Le voici tel qu'il eft: 


Un Suge bien payé verra plus clair que moi, 


Les applaudiffemens ont recommencé avec plus de 
tranfport que jamais, & les Princes ont beaucoup ri. 
15 dudit, 

Les différens particuliers détenus à la Baftille pour 
léffaire de la Correfpondance, font prefque tous fer: 
tis: on a pris pour certains la tournure de leur fai- 
TG préfenter une Requête, par laquelle ils ont deman- 
dé leur élargiffement provifoire, qui leur a été accor- 
dé, à la charge de fe repréfenter toutes les fois que 
la Juftice pourroit le requérir. 

16 dudit, 

Le Mémoire de M. de Beaumarchais fait un brut 
: du diable, & il eft recherché avec tant d'emprelte: 
ment, qu'il aété obligé d'en faire faire une feconde 
éditien, enlevée avec autant de-rapidité que la pre 
miere. On ne peut concevoir qu'un écrit auffi dif: 
famant contre le Sr, Goezman ne foit pas arrêté, 
On prétend que ce Magiftrat ne reparoîtra plus au 
pnouveau Tribunal, & que fon proteéteur, le Duc 
Ld'Aiguillon, le nomme Conful dans les Echelles du 
Levant. Ce Seigneur eft auffi indireétement impli. 

qué dans l'affaire; l'auteur du Mémoire dit que 
Pla Dame ( Gogzman ) outrée de colere l'avoit me: 
Pnacé (le Libraire le Jay) de le perdre, ainf que 
moi (le Sr, de Beaumarchais, en employant le cré- 
dit de M.le Duc d'’,,..,,, (Aiguillon.) 
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17 dudit. 

M,le Comte de Nicolaï, fecond ls de M. de 
Nicolaï, Premier Préfident de la Chambre des 
Comptes, doit être bientôt reçu dans la charge de 
fon pere :. ce qui ne peut que mortifier infiniment le | 
Préfident à Mortier, Celui-ci comproit que fa coms 
plaifance pour la Cour lui féroit avoir cette dignités 
au préjudice de fon cadet qui, comme Confeiller au 
Parlement , étoit fous l'anathème, 

17 Septembre 1773, 

M. l'Archevèque de Paris a été vivement frappé 
du coup mortel porté à la Société: ce Prélat aÿant 
été épancher fa douleur au fein dé Madame Louite ;, 
en eft revenu attéint d’une attaque de gravelle, & fa 
finté en eft depuis fenfiblement altérée, Il y a eu 
chez lui des affemblées de Prélats, & les Evêques 
{e font rendus en foule à Paris depuis ce fatal évé” 
“ement, Ils critiquent beaucoup la forme de l'ou-, 
vrage du Pape, qu'ils difent n'être ni Bref, ni Balle, 
ni Refcrit, niDecret, &c, Ils prétendent en outre 
qu'il attaque abfolament les Libertés de l'Eglile Gal» 
licane, & qu'on ne peut recevoir ce prétendu Bref 
fans-leur porter une atteinte fächeufe, Cependant | 
il a été imprimé à l'Imprimerie Royale, mais on dit 
qu'on vient d'en arrêter le débit, 

v 17 dudit, 

Le nouveau Pamphlet de M. de Voltaire en fa- | 
veur de M, de Lally n’eft encore qu'un enfant per 
du & non'avoué, qu'il lance dans le public pour es 
fayer comment il y prendra; il a pour titre Fragmens | 
Jur l'Inde, fur le Général Lally € [ur le Cointe de 
Morangiés ; car il met du Morangiès partout, Quant 
à ce dernier agticle, ce n'eft qu'une répétition de ce | 

| 
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qu'il a dit ailleurs, mais qu'il reproduit ici, pour 
“que la curiofité qui fera acheter l’un, fafle (e pour. 
voir de l'autre néceffairement, & répandre ainli da. 
vantage la juftification prétendue de ce client, 
18 dudit, 

Les Vers fuivant faits à la louange de Me, Lin.  : 
guet prouvent à quel point de délire peut monter 
une imagination exaltée par l'efprit de parti: aufur- 
plus ils font pleins de verve, d'harmonie & d’ima. 
ges; il ne leur manque que d'être mieux appliqués. | 



































Tu téiomphes, Linouer! laiffe frémir l'envie, 
Donne-lui le tribut que lui doit le sénie, 
Ce monftre par fes cris, dès tes plus jeunes ans, | 
AUS vils perfécuteurs dénonça tes talens: {Il 
1 leurdit, armez-vous : je vois naître un grand homme, | 
Punis-les par ta gloire, & fouviens toi qu’à Rôme 
Couronnés de lauriers, les SCipions vainqueurs 
Montoient au Capitole au bruit de leurs clameure, 
Miniltres déyoués à [4 rage intrépide | 
Et louillés des poilons de fa bouche Hvide, M 
| Tes ignobles rivaux, tes ennemis rampans, | 
| Autour de ton trophée enlaffent les ferpens, | 
| Mais lhydre eft abattue & fes téres impures 
h  S'épuifentc du venin qui fort par leurs bleffures, ] 
Ce peuple audacieux contre toi déchatné | 
S’agite dans la fange à con char entraîné s 


Et lés chefs infolens, écralés fous la l'OUC 4 ’ | 
Mélent en vain l'outrage à Ia voix qui te loue, 


Tu t’avilirois trop à répondre à leurs cris : il 
Un généreux Athlete abandonne au mépris, 
D'oblcurs gladiateurs defcendus dans l'arene, | 
Efchyle pouvoit feul défier Demofthene : Î 
Et dans les jeux brillans d’an peuple de héros | 
Alexandre vouloit des Rois pour fes rivaux, 

Refpeéte tes talens, fais fidele à Ia gloire: | 
Lh ! qui pourroit cemnir l'éclat-de ta victoire? 
Suc toi du haut du trône entouré des béaux arts, 
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J'ai vu, j'ai vu Louis attacher fes regardss 
Er fpeGtacle à la Cour autour-de toi rangée 
Tü conduilois vers lui l'Innocences Vengées 
Ec j'ai vu les François idolätrant leur Roi, 
L'oublier un moment pour n'admirer que toi. 


Il faut, pour comprendre cette fin, favoir que 
Me. Linguet eft allé à Verfailles avec le Comte de 
Morangiès, mais il n'a pas été plus regardé du Roi 
que fon Client. Cette Epitre eft d'un M. Ruffé, 
officier. 


Le 18 Septembre 1773. 
Il paroïit un Arrêt du Confeil du 18 Août 1779, 
où il eft dit que S. M. s'étant fait repréfenter l'état 
des Gratifications ordinaires qui font payées en exé- 


cution de fes ordres, à eeux qui compofent la So- 
ciété des Jéluites dans fon Royaume, enfemble l'état 
des fonds deftinés à l'acquit de cette dépenfe, Elle 
auroit reconnu que la plus grande partie des Bénéh ." 
ces unis aux établiffemens ci-devant deffervis par 
les Jéfuites, ayant été rendus aux Colleges & Sémi- 
naires, que S. M. a jugé à propos de confirmer; & 
les revenus de ceux qui font reftés [ous la main de 
l'Econome fequeitre, nommé par Lettres patentes 
du 2 Février 1763, étant infufifans pour acquitter 
lesdites Gratifications, Elle auroit fait verfer an. 
nuellement à titre de Supplément des fonds de fon 
Tréfor Royal dans la Caïifle dudit Econome feques. 
tre: que cependant $. M.étant informée que les Gra- 
tifications qu'Elle a bien voulu accorder aux mem 
bres de ladite Société, ne pouvoient fuffire À ceux 
dont l'âge ou les infirmités multiplioient les befoins, 
Elle auroit rélolu de venir à leur fecours, en aug 
mentant lesdites Gratifications dans la proportion del 
leur | 
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leur ège: en conféquence fur le rapport du très 
compatiffant Contrôleur général, M. l'Abbé Terrai, 
Elle a ordonné que par l'Econome fequeftre établi 
par Lettres patentes du 2 Février 1763, il fera, à 
compter du 1er, Juillet 1773, payé aux Prêtres & 
aux Freres âgés de 60 ans, 50 Livres d'augmen. 
tation de Gratification; à ceux qui auront 70 ans, 
100 Livres; & à ceux qui auront atteint l’âge de 8o 
ans , 200 Livres : le tout par augmentation aux Gra. 
tifications de 400 Livres & au deflous, pour Jef. 
quelles ils font déja employés fur les états arrêtés par 
S. M. Le Roi fe réfervant en outre, de pourvoir aux 
belfoins de ceux dont les infirmités habituelles exige, 
roient des fecours particuliers: & lesdites fommes 
feront verfées, à titre de Supplément, par le Garde 
du Tréfor Royal en exercice, dans la Caïffe dudie 
Econome fequeftre, &c. 
19 Septembre 1773. 
M. de Voltaire, dans fes Lragmens Jur l'Inde, 
publiés dépuis peu, prétend que la condampation 
) de M. de Lally eft un de ces meurtres commis avec 
le glaive de la juftice; & pour foutenir fon afertion 
)'i fait un abrégé hiftorique des événemens & intrie 
gues qui ont conduit ce brave Général fur l'échaf. 
 faud, dans l’efprit propre à juftifier fon fentiment 
particulier, Il eft incroyable comment ce célebre 
auteur peut fe permettre du fein de fa retraite de jus 
ger ainfi le Parlement, & infulter à ces Magiftrais 
M difperfés, qu'il accufe d'une partialité atroce: partiu- 
lité qu'il décele lui-même dans fa maniere d'expofer 
les faits avec une impudence JAche, L'éloge qu'il 
‘MWfait dans ce Pamphlet de M. l'Abbé Morellet & de 
D (on Mémoire fur la Compagnie des Indes, proue 
Zome IF, Q 
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ve avec quelle légereté il prononce {ur les matieres 
qu'il entend, ie moins, 
20 Septembre 1773 

M. le Chancelier compte s'occuper ces Vacances 
à éteindre dans le nouveau Tribunal.les cabales qui 
l'agitent, & furtout à fe préferver des intrigues d'un 
parti puiflant qui s'y éleve, foutenu par M. de Boy- 
nes, & dont les membres, enfans infideles, vou- 
droient porter des mains parricides contre leur pere. 
En effet, les Préfidens de Châteaugiron & de Nico: 
laï font ouvertement contre ce Chef de la Magifkras 
ture; le premier voudroit faire fauter M. de Sauvis 
gny, & devenir Premier Préfident; &: l'autre s'ap- 
procher d'autant d'une place à laquelle fon extrême 
jeunefie le feroit parvenir tôt ou tard, Quant | 
M, de Boynes, on parle toujours de fon projet 
d'être Garde des Sceaux, 

ot Septembre 177% 

On a rendu depuis peu publique ici la Déclara- 
tion du Roi, donnée à Verfailles le 22 Mai de 
cette année, concernant Je rembourfement des Quit- 
tances de finances, provenant de la Liquidation des 
Offices du Parlement de Bordeaux, & de la Juris* 
diétion de la Table de marbre établie par ledit Par 
lèment, fupprimés par Edits des mois d’Août & Oc- 
tobre 1771. 

Par l'événemens de ces Liquidations (où tous 
les Officiers ne font pas compris ) la totalité du 
prix des Offices liquidés fe monte à la fomme ds 
7,109,356 Livres 6 folssdrs. Le Roi affeéteune foms 
me de 360000 Livres, qui fera employée d'abord 
à payer les Intérêts, À compter du: rer Janvier 
2774, & fubfidiairement à rembourfer les Princis 
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- paux: de laquelle fomme Sa, Majefté ne fournit que 
200,000 Livres, 4 prendre fur la recette générale 
des finances de Bordeaux: & les 100,000 Livres 

Lreftantes feront prélevées fur tous les habitans de 

L]a Province indiftinétement, même les Eccléfiafti. 
ques, comme jouiffant tous des bénéfices de la Jus: 
tice gratuite, 

Suit l'Etat annexé de tous ces Officiers liquidés, 
ainfi que l'ordre des rembourfemens, qui ne doi- 

vent finir qu'au 1er Juillet 1788. 

Le Parlement de Bordeaux n'a enrégiftré cette 
| Déclaration que le 2 Août, avec un Arrêté qui 
Lna point plu à la Cour. Voici cet Enrégiftréement 

Curieux. 

n La Cour, oui & ce requérant Je Procureur 
général du Roï, ordonne que fur le repli des Lets 
tres Pepe dont lcéture vient d'être faite par le 

reffier de la Cour, feront mis Ces mots: Lus, 
publiés € enrés iférés, pour étre exécutés Jelo leur 

Jorme £7 teneur, conformément & la volonté de S, M: 

la charge que l'impofition de 1oo,000 Livres, par 
lannée, portée par l'article 3, ne Pourra être prorogce, 

Jous quelque prétexte que ce Joit, au delà du terme 
Hixé par ladite Déclaration. Et néanmoins ladite Cour 
le délibéré qu  Jera fait audit Seigneur Roi, de très 
Bumbles €? de très refpeëtueufes Remontrances , à l'ef- 
fes de 1 reprélenter que l'intérét « LE Lu a paru ani- 
né pour le bien de [es fujets,. €? le defir qu'il a té- 
snoigné de leur procurer une jullice gratuile, ont té 
Eludés de la maniere la plus méreufe pour EUX, en ce 
que-dans le moment que cette gratuité a Ti annoncée 

| À 44e les ont. celfé de percevoir les émoe 

nés, les droits de greffe, de conmtrdlés 


© 2 
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ont été fi prodigieufement augmentés, notamment paf 
les buit Jols pour livre, que les fraix de juflice exce- 
dent de beaucoup ce qu'il en coûtoié auparavant, €ÿ 
avant la Juppreflion des épices É? vacations. En con: 
féquence, Jera Jupphié ledit Seigneur Roi, de mettre 
la derniere main à une œuvre fi digne de fa baute Ja- 


gelle €? de Ja bonté pour Jes fujets, en Jupprimant | 


ces droits, dont l'excès ferme l'accès des Tribunaux 


bient donner un droit plus particulier, &cc. ic, 


o1 Septembre 1773. 

Il ya une Soufcription ouverte chez Me. Ver. 
meil, Avocat des Dujonquay, où les honnêtes 
gens, touches du fort de ces malheureux, s'empres- 
fent de porter des fecours; fecours deftinés unique. 


ment à la fubfftance de ces vittimes de l'injuftice 
du nouveau Tribunal, car les Avocats ont déclaré 


vouloir employer leur travail gratuitement pour ven} 


ger l'innocence opprimée. 
23 dudit, 

Extrait d'une Lettre d'Arras du 18 Septembre, Il 
y a longtems que la Déclaration du Roi, concernant 
le rembourfement des Quittances de Énances prove4l 
nant de la Liquidation des offices du Confeil Pro4 
vinciäl de cette Province, donnée à Verfailles | 
24 Février dernier, a été enrégiftrée ici. L'enrégiftre 
ment eft du 22 Mars. | 

La totalité de la Liquidation monte à 547, 29] 
Livres, 19 fols 4 drs,&S. M, fait annuellement ui 
fonds de 60,000 Livres, pour le payement, tant de: 


au plus grand nombre, € qui les empéche de récla. k 
mer une juflice à laquelle leurs befoins même Jem- (| 


ES autres, qui Je pergoïvent Jur les alfes judiciaires, | 
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Intérêts que des Principaux, dont la derniere ÉpOs 
que eft au rer Janvier 1785. 
23 dudit, 

Extrait d'une Lettre de Colmar du r2 Septembre 
| 1773... C'eft depuis le 13 Juin r772 que notre 
| Confeil Souverain a enrégiftré, les Chambres affem. 
N blées, la Déclaration du Roi, donnée à Verfaillés le 
29 Mai précédent , concernant le rembourfement 

des Quittances de finances, provenant de la Liquida- 
tion des Offices du Confeil Souverain d'Alface fup. 
primés, dont la totalité monte à 865,000 Livres, 

Par cette Déclaration, le Roi deftine annuelle, 

ment une fomme de 90,000 Livres, applicable d’a. 

) bord à payer les intérêts, & fubfidiairement à rem, 
bourfer les Capitaux: à laquelle fomme il ne veut 
contribuer annuellement que pour 30,000 Livres; & 
vu les avantages de la Juftice gratuite, tous les ha, 
bitans de la Province, fans aucune exception, font te. 
nus de fournir les 6o,coo Livres de furplus annuel: 
lement auf. Ce qui n’a fouffert aucune réclamation 
| de la part de la Compagnie, même pour en limiter 

| la durée, à l'époque du rer. Oftobre 1785, terme 


“du dernier rembourfement. 
| 


ti 24 Septembre 1779. 
On répand ici une anecdote qu'on dit venir de 
"Rome, & rapportée dans des Lettres particulieres, 
%"On prétend que les Jéfuites avoient trouvé le fecret 
efde faire faire une boëte de tabac, exaétement fem: 
pblable à celle du St. Pere, laquelle lui avoit été 
rapportée comme s'il l'eût oubliée; que le Pape, ac. 
iWeoutumé à prendre beaucoup de tabac, étonné de 
«pcet oubli, avoit fouillé dans fes poches, & avoit 
QTOUVÉ la vraie boëte : mais que les fpeétateurs al. 
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(armés du qui pro que qui pouvoit en réfulter, avotenñt 
fupplié le Souverain Pontife de n'ufer de l’une ni de 
l'autre, de fe pourvoir d'une troifieme, & de faire 
faire l’effui des deux tabacs; qu’en effet, on en avoit 
adminiftré à deux criminels, condamnés au fupplice: 
que l'un des deux, frappé d'en poifon très fubtil , étoit 
mort, & que l'autre n’avoit rien éprouvé d'extraor- 
dinaire. 

Les Janféniftes publient avec grande joie cette 
hiftoriette, & ne doutent pas que les Jéfuites n'aient 
voulu empoifonner-le Pape. 

25 dudit, 

Extrait d'une Lettre de Befançon du 19 Septeme 
brer773. La Déclaration du Roi concernant le rem 
bourfement des Quittances de finance, provenant de 
la Liquidation des oflices du Parlement de cette vil: 
le, fupprimés par Edit du mois de Juillet 1771, & 
de ceux de la Chambre des Comptes de Dôle, [up 
primés par Edit du mois d'Oétobre fuivant, a été 
donné. à Verfailles le 23 Avril demier, & enré- 
giftré en notre Parlement le 17 Mai, toutes les 
Chambres affemblées, fans aucune reftriétion que 


celle-ci: , fans que les erreurs qui peuvent étre. | 
intervenues dans les noms de ‘baptême de quel- 


quesuns des Officiers, inférés dans lefdits Etats, 


en ce qu'ils ne fe troiveroient pas conformes à | 


ceux portés dans leurs Quictances de finance, 
puiffent leur êcre d'aucun préjudice, ni former 
obftacle ou retardement à leur rembourfement, 
aux époques fixées par ladite Déclaration, Ge. 
Les. Liquidations des Oflices des deux Cours fe 
montent en totalité à la fomme de 3,151,21r Liv, 


15 {ols, 8 den.: pour 16 rembourfement defquelles, 
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les intérêts prélevés, le Roi affette une fomme de 
309,000 Livres, dont il ordonnera l'emploi dans 
l'Etat de la recette générale des finances de Fran. 
che Comté. Il y ajoutera en outre une fomme de 
70,000 Livres, aufli annuelle, dont il ordonnera le 
prélévement fur le produit du droit d'oétroi d’un fois 
par pain de fel rolere, ou d’extraordinaire, qui fe 
perçoit dans la province; &c la province fera char- 
gce de fournir chaque année les 35,000 Livres de 
furplus, pendant le tems feulement, & 
que ladite fomme de D1SRET y) 

8 den. foit entiérement pa 
UN qu'intérêts, On Faut n 
5 Nous foinmes PONS que tous les habkans 
» de ladite Province, excrmprs &'#on exémpts, pri 
vilegiés & non privile: es) s'emprefféront d'autant 
plus volontiers & fuivre &' feconder no: inteptions 
par une contribution aufi 18: re, qu'ils ont témoi 
gné plus de fatisfattion de voir réprendre à notre 
dit Parlement Jon ancienne Conffitutions &'qu'ou- 
tre les avantages réfulrans de l'adminiftration gra. 
tuite de la Juftice que nous avons établie par 00. 
tre Edit du mois de Juillet r77r, ils jouifiént en 
core d'un nouveau foulagement, en vertu dudir 
Edit, par la fuppreffion du Privilege de la por- 
tion colonique &c,” 
La durée du rembourfement doit aller juiqu'au 
rer Juillet 1787. 


si 


25 audit, 

On f* doutoit bien que Me, Linguet effuyeroi* 
quelque brocard à l'occafñon du rôle qu'il a joué 
dans l'affaire du Comte de Morangièés: On répand 
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fur fon compte l'épigramme fuivante, à l'occafñon 
du Cordon de St, Michel qu'il demande, dit-on: 


Ce pile & débile Squelette, 
Détraéteur de Titus, défenfeur de Molerte, (*) 
Du Cordon Noir veut être décoré; 
Pour rendre fen nom plus célebre 
Il faut, à ce Cordon funebre, 
oindre la Croix de St. André, 


26 Septembre 1779 

Extrait d'une Lettre de Lyon du 20 Septembre 
1773... Le Confeil Supérieur de certe ville a 
enrégiftré, le rer Juillet dernier, la Déclaration du 
Roi, donnée à Verfailles le 22 Mai précédent, 
concernant le rembourfement des Quittances de fis 
nance, provenant de la Liquidation des Offices de 
la Cour des Monnoies de Lyon & du Parlement 
de Dombes fupprimés. Le total pour ces deux Cours 
fe monte à 1,661,694 Livres, 12 fols, 7 deniers : pour 
les Intérêts de laquelle fomme & rembourfement d'i. 
celle ke Koïi deftine annuellement une fomme de 
160,000 Livres, dont 100,000 Livres, feulement, à 
prendre pour le compte de S. M. fur la Recette gé: 


nérale des finances de ladite ville, & les 60,000 # 


Livres de furplus à fournir, comme impofition ex- 
raordinaire, par tous les habitans de ladite Pro. ÿf 
vince, fans aucune diftinétion quelconque, &c. & 
le rembourfement ne doit s'étendre qu'au 1er Juillet W 
1788. 


26 Sep- À 


Ans ER On 


(*) Nom de famille du Comte de Morangiès, 
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| 26 Septembre 1771, 

Encore un homme indifcret qui veut convaincis 
| le public de fa turpitude; & fa femme, pour s’en 
laver, ne craint pas de préfenter fon mari comme 
bun drôle qui a furpris fa foi fous des noms & des 
(titres fuppotés, & lui enleve le peu dé fortune qu'el. 

le avoit. Voilà ce que des Mémoires refpeétifs met: 
tent dans le plus grand jour, au. fcandale véritable 
des honnêtes gens. Il s’agit cependant d'une fille de 
| Condition, élevée à St, Cyr; ee qui aflure fon état: 
& fon mari jaloux eft un ancien Garde du Corps, 
qui aprés vingt ans de fervice a été renvoyé, fi l'on: 
| en croit les Mémoires, fans aucun titre d'honneur. 

27 Septembre 1773. 

M Les bruits d'une refonte dans le nouveau Tri- 
bunal fe renouvellent plus fort que jamais, & quel. 
ques-uns des membres prétendent qu'elle eft iné: 
Vitable, Le Sr, de Chazal, chargé d'une inftruc- 
tion concernant l'affaire de la Dame Goezman, 
l'ayant finie & mife en état d'être rapportée après 
les Vacances, dit affez publiquement que c'étoit une 
vilaine affaire, déshonorante pour fon confrere. 

M. l'Abbé le Noir, M, le Préfident Pinon, & 

autres membres du Parlement, ont diné à Con. 
flans, chez l'Archevêque; ce qui confirme le bruit 
que ce Prélat fentant l'impoffbilité que le nouveau. 
Tribunal fe foutienne, cherche à pratiquer des Ma. 
giftrats plus flexibles de la Cour des Pairs, pour les 

Mdifpofer à feconder les projets de M, le Chancelier;_ 
| 28 dudit, 

Extrait d'une Lettre d'Aix du 20 Septembre 
2773. . . .. . Il n'y a encore aucune lifte publi... 
Loue des rembourfemens des Charges de. l'ancien: 

O0 5 
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Parlement & du nouveau. Ii y a feulement un Edit 
du Rot, donné à Verfailles au mois de Mai der: 
nier, & eénrégiftré ici, toutes les Chambres aTem-#| 
blées, portant création de rentes à quatre & à cinq 
pour cent fur Îles impofitions du pays de Proven. 
ce, dont les principaux font deftinés au rembourfes 
ment des Quitrances de finance, provenant de la | 
Liquidation des Offices de la Cour des Comptes de 
Provence, 

Cet Emprunt eft ouvert ici. Il confifte en une 
Coïftitution de rentes perpétuelles de 3,400,000!! 
Livres de Principal, dont 700,000 Livres [ur le 
pied de quatre pour cent, & 2,700,000 à cinq 
pour cent, fujets à la retenue d'un dixieme. | 

Ces fonds font deftinés au rembourfement ane 
noncé ci-deflus, & à celui des finances communes | 
desdits Offices, qui doivent fervir au rembourfement | 
dés réntes qu'ils doivent en noms colleétifs aux | 
créanciers de leurs Corps. | 

11 éft deftiné annuellement un fonds de 300,000 
Tivres, pour pourvoir auxdits rembourfemens , dont! 
il doit être contribué par les Etats de la Province, 
pour une fomme de 120,000 Livres; ce qui , fuivant 
la formule ordinaire , leur doit être demandé lors! 
de leur affemblée, & ce qu'ils ne refuféront pas! 
aff certainement, 

08 Seprembre 1773 

M: le Comté de Broglie, d'une Famille Piémons 
toile, nommé Ainbaffadeur extraordinaire pour al«}} 
ler recevoir Madame la future Comtefle d'Artois , 
avoit demandé à: poufiér jufqu'à. Turin, au lieu de 
c'érréter au Pont dé Béauvoifin, terme où la Prinal 
cèffe Ce fépare dés officiers de fi Cuur, & prend 
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{on fervice ceux que lui envoyée la Cour de France, 
Ji avoit prétexté d'aller voir fes parens. M, le Duc 
d'Aiguillot lui avoit tépliqué que cela ne fe pou. 
voit, puifque fon caraerem'avoit lieu que jufqu'à 
l'endroit défigné: que plus loin il redevénoit fimple 
particulier , ce qui compromettoit fa nouvelle digni- 
té. Inftances réitérées de Ja part de ce Seigneur, 
qui prie le Minittre d'en parler au Roi. Le Duc 
d'Aiguillon préfente à S, M. le Mémoire de l’Ams 
baladeur, & fait voir les inconvéniens de fa de- 
mande. Refus du Monerque, — En conféquence, 
Lettre très vive du Comte au Duc, où il lui fait 
des reproches amers fur la maniere dont il s’eftcon-: 
duit dans cette négcciation, lui déclare qu'il regar. 
de l'affaire comme perfonvelle à lui ,& à toute la 
famille des Brogiie ; enfin, Lettre ambigue, qui peut 
| fe prendre pour une efpecé de Cartel envoyé au 
| Miniftre. Celui-ci, très piqué, en a rendu comp: 
| te au Roi, dans un Confeil tenu à Choify; & l'Ab: 
1 bé Terrai y a fortement repréfenté combien il fe. 
{ roit malheureux pour un Miniftre qu'on le rendit 
) refponfable de tous Îles ordres dont il feroit chargé, 
Sur quoi S. M. a dit qu'Elle feroit Elle.:même la 
Rréponfe, dont la fubflance eff: ,, Ce n'eéft ni à 
» Turin, ni au Pont de Beauvoïfin, que je vous 
» Envoye, mais à wotre terre de RufFec, jufqu'à 
L,, nouvel ordre, qui vous féra intimé par mes 
»! Miniftres.® Cette Lettre écrite de la prapre 
main de S:1 M, «a été portée [amedi matin 25 au 
Comte de Broglie, par M, le Duc de la Vrillies 
pre. On prétend qu'il y avoit une grande intrigue 
boaichée-H:-deffous & que le Duc d'Aiguillon a éven 
té la mine, 


Fr 
LU x] 
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90 Septembre 1773, 

On regarde ici comme un coup de politique très 
fenfée & trés profonde Ia conduite du Roi de 
Prufle envers les Jéluites: 10, il annonce par-là 
combien il eft au.deflus des terreurs puériles qu'on 
a voulu infpirer aux autres Potentats, ces Reli- 
gieux ne pouvant êrre forts que de la foibleffe de 
ceux qui les craignent: 20, il venge l'autorité fou 
veraine de l'audace du Pape, de s'immifcer dans 
les affaires de la Royauté, & de changer, fans en 
être requis, l'état de citoyens dont il attaque & en 
jeve les propriétés : 30. il fait refluer chez lui les 
richefles que les Jéfuites auront pu conferver de 
Jeur naufrage général, @ qui ne fe trouvant en fe 
reté nulle part fe refugieront dans fes Etats : 4e, il 
acquiert une quantité de citoyens, précieux par leur 
efprit, leur lavoir, leur adreffe; qualités qu'il faura 
tourner à. l’avantage de fes fujets, en empèéchant 
qu'elles ne leur deviennent nuifibles: 50, & dans 
les Ex Jéfuites même, qui, déguifés fous toutes les 
formes, refteront dans leur patrie refpeétive, il fe 
ménage des efpions aflidés, qui feront intérieure. 
ment des vœux pour fa profpérité, & contribueront 
de tout leur pouvoir à favorifer un Monarque, le 
protecteur de la Société. 

1 Ofobre 1778, 

C'eft le 8 Août 1772 que la Faculté de Médeci- 
ne a ordonné que Me. Gilbert de Preval, Doc. 
teur Regent de ladite Faculté; feroïit rayé du Ta- 
bleau, &. le 12. dudit arrêté que le Décret précé- 
dent feroit confirmé & motivé, Il s'eft pourvu au 
nouveau Tribunal contre ces deux décrets, & a 
empêche qu'ils ne fuflént confirmés par un troifie- 





(325) 


me, néceflaire en pareil cas, fans quoi les autres 
ne font, fuivant que s'en explique la Faculté, qu’un 
jugement commencé. Delà un procès en regle en 
tre lui & la Faculté; il doit attirer beaucoup de 
curieux au Palais, Le Sr, de Preval fait déja pa- 
roître un Mémoire, dans lequel il établit, 1. qu'il 
n'y a aucune caufe qui ait pu déterminer fa radia- 
tion du Tableau des Doéteurs Régens de la Facul. 
té de Médecine, fauf une baffe jaloufie de quel. 
ques-uns de fes confreres, qui, pour avoir formé 
le plus grand nombre des Doéteurs qui fe font trou- 
vés aux aflemblées où fa perte a été-arrêtée, ne- 
font pas la feizieme des Docteurs Régens de la Fa 
culté: 2. que les Doféteurs Règens de la Faculté ne 
peuvent s'ériger en juges & rendre des jugemens 
contre leurs confreres, & que leurs décrets ne font 
jamais que de fimples délibérations: 3. il établit la 
nullité des décrets rendus contre lui, foit qu'on les 
confidere comme de fimples arrêtés, foit qu'on les 
regarde comme des jugemens. 

C'eft ce M. de Préval qui prétend avoir trouvé 
un préfervatif contre la V,...., une eau dont on 
fe baigne, & qui rend invulnérable, C'efft lui qui en 
a fait l'expérience fur fa perfonne, en préfence de 
plufieurs Princes du fang, &c. On voit que toutes 
les caufes fingulieres femblent fe réunir pour exer: 

gr la fagacité des nouveaux Magiftrats 3 rendre 
leur tribunal fameux. 

2 Offobre 1773. 

M. le Duc d'Aiguillon, vraifemblablement pour 
juftifer fa conduite vis à vis du Comte de Broglie, 
laifle percer des Copies de la Lettre de ce dernier, 
fort mal écrite, où l'on trouve plus d'impertinence 
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que de nobleffe, plus de fanfaronade que de fierté 
véritable. C'eft une Epitre vraiment folle, qui ne 
peut faire honneur à fon auteur. Comme on ne 
juge jamais mieux un procès que fur Îles pieces, 
on s'en procure avec empreflément des copies, 
quelque peu curieufe que cette Lettre foit en elle: 
mêtne. 

















Copie de la Lettre de M, le Comte de Broglie & 
M, le Duc d'Aiguillon. 


À Paris ce de Septembre 1773. 








» Comme j'imagine, Monfieur le Duc, que ce 
fera demair au Confeil que vous traiterez l'affaire 
de mon Voyage à Turin, qui en vérité n'étoic 
pas digne d'y être portée, je me prelfe de vous 
repréfenter de nouveau qu'il feroit bien étonnant 
qu'après vous avoir annoncé, il y a près de deux 
mois, à Compiegne, le projet & le motif de ce 
VOyAge que vous AVez approuvé, après que con: 
féquemment à cette permiffion j'en ai faic part à 
MM. les Ambaffadeurs de Sardaigne pour les 
prier de témoigner à leur Maître l'enpreffément 
que j'avois de Jui porter l'hommage de touté ma 
famille, après avoir reçu par M. de Viry la ré: 
ponie de ce Prince, avec une: efpece d'invita- 
» tion dé venir le voir, & les aflurances du plai. 
fir qu’il auroit (ce font fes propres termes) de me 
» recevoir ; combien , dis-je, il feroit éxonpant qu'au 
» moment de mon dénart S, M. me le défendit, Je 
»” fais, Monfieur le Duc, & je vous l'ai déjà die, 
» que vous êtes le maître d'obtenir de S, M, cette 





(327 ) 


n décifion, & que le Confeil ignorant tontes ces: 
» Circonftances adhérera à votre avis, Mais de 
\ quelque façon que cette défenfe me parvienne, 
, Vous ne devez pas douter que ce ne foit à vous 
» que je doive l’attribuer, & je ne puis vous diffi- 
», muler que je vous en faurai le plus mauvais gré, 
»- Je vous prie même d'obferver que le désagrément 
que j'éprouverai, fera partagé par toute ma fa. 
mille. L'Evêque de Noyon ayant trouvé à Lau. 
fanne & à Chambery M, le Prince de Carignan 
& plufieurs autres perfonnes confidérables de la 
Cour de Turin, avoit reçu les complimens- les 
plus flatteurs fur le plaifir qu'ils fe faifoient de 
m'y recevoir. Le Maréchai a confervé pour cet- 
te circonftance l'arrangement de plufieurs affaires 
qui le regardent, fur la décifion defquelles ma 
préfence & l'occafon peuvent beaucoup influer, 
Il m'a donné des lettres pour le Roi de Sardai- 
gene, dans lefquelles il remercie ce Prince de 
l'honneur qu'il lui fait d'être parrain d'un de fes 
enfans, Ils ne vous ont écrit ni l'un ni l'autre à 
cette occafion, parce que ni eux, ni moi , n’avions 
pas imaginé que fous aucun prétexte la poflibilité 
de faire ce voyage dût faire une queftion, J'es- 
pere qu'avec un peu de réflexion vous fentirez, 
M. le Duc, que non-feulement nous aurions bien 
lieu de nous plaindre de vous, f vous en étiez 
la caufe, mais que nous devons attendre que fi 
par impoñlible il y avoit des obftacles qui ne 
vinffent pas de vous, vous fauriez prendre les 
movens de les lever, & que vous ne voudriez 
certainement pas que Îles perfonnes qui ont été 
les plus citées pour s'être occupées de vos in- 
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n térêts dans des circonftances un peu plus impor 
» tantes qu'une fimple permiffion de voyager, puis- 
» ent l'être aujourd'hui pour recevoir des marques 
, non équivoques de votre mauvaife volonté, Mais 
, j'efpere que cela n'arrivera pas, & que je ferai 
» toujours dans le cas de pouvoir vous affurer 
, avec la même fincérité, de l'inviolable & res» 
, peétueux attachement avec lequel j'ai l'honneur 
d'être, &c.” 


Précis de la Leitre du Roi, à M, le Comte de 
Broglie, 


, M. le Comte de Broglie,.vous devez. bien pen: 
fer que d’après la leéture qui m'a été faite de vo: 
tre Lettre, non feulement vous n'irez pas à Tur 
tin, ni au Pont de Beauvoïfin, mais vous vous 
rendrez à Ruffec, où vous refterez jufqu'à ce que 

vous receviez de nouveaux.ordres de ma part ou 
de mes Miniftres,. très autorifés à cet égard. 

» Ne répondez pas à ma Lettre, & partez pour 

Rufec le plutôt polflible.” 

3 Ofobre 177%. 

Le Bail des Fermes Générales, après avoir efuyé 
beaucoup de difficultés & de contradiétion, a enfin 
dé arrêté décidemment à 195 millions par an, il 
refte dans l'état où il eft, fans aucune réunion, Quant 
aux nouveaux fols pour livre ,les Fermiers généraux 
en feront la Régle gratis: c'eft un objet de dix-huit 
millions environ. Dans le cas où il conviendra au 
Roi d’ajouter au dit Bail quelques nouvelles parties, 
S, M. l’augmentera; de même que s'il lui plaît d'en 
retirer, ce fera en déduétion au pro rata, IL étoit ci: 











( 329 ) 


|| devant à 192 millions. On eftime les aupmeñtations 
à qui pourront le groflir, compris les nouveaux fols 
pour livre défignés ci-deflus, de 25 à 30 millions, 

3 dudit. 

La procédure contre M. de Beaumarchais, qu'on 
croyoit fufpenduë pendant les Vacances, fe pourfuit 
avec aétivité par Ja Chambre des Vacations, qui fe 
trouve chargée de continuer l'inftruétion. On a fait 
des recollemens, des confrontations; mais le juge- 
ment ne pourra être prononcé que par les Chambres 
du nouveau Tribunal affemblées, parce que l'affaire 
intérefle un de fes membres. 

Le Sr, Marin & le Sr. d'Arnaud fe difpofent à ré: 
pandre des Mémoires refpeétifs, auxquels l'accufé 
annonce d'avance qu'il repliquera, 

n dudit, 

Le Sr, Liegeard de Ligny eft un Avocatintriguant, 
qui a époulé une fille de qualité & s’eft imaginé en être 
en conféquence lui-même , quoique fils d'une marchan* 
de de bouchons: il a voulu fecouer la poufliere du 
Barreau, il a dépolfé fa robe, & s'eft pouflé comme 
il a pu; il s'eft impatronifé auprès de Madame la 
Comtefle Dubarri, ou du moins auprès de Mile, 
Pour fe donner plus de relief & mieux faire fes me” 
nées d'efcroquerie, il s’eft fait nommer Envoyé de 
l'Abbé de Fulde; mais ce Prince Eccléfiaftique n'a 
yant aucun caractere pour avoir un Miniftre en 
France, le Corps diplomatique n’a pas voulu l'as 
gréer, & il s’eft trouvé réduit à Ja qualité de Con: 
feiller Aulique de ce petit Souverain. Il a rencontré 
en fon chemin un vieux Abbé de Ligny, de l'ius- 
tre inailon de ce nom, & en convenant qu'il n'en 
étoit pas, lui Liegeard, il a amadoué ce bon-hom” 
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me, pour Jui donner 46e comme quoi il avoit l'hon: 
neur de lui appartenir, prétextant combien cette 
complaifance de fa-part lui feroit avantageufe. Cet 
atte, quoique pailé par devant Notaire, fe trouve 
être une donation entre vifs de la part dudit Abbé, 
qui réclame aujourd'hui contre, & prétend avoirété 
excroqué, c'eft-ä-dire qu'on lui a fait donner fa fi- 
gnature à cet aéte, croyant la donner à l'autre. Ce 
dont il rélulte une affaire criminelle, & le dit Lie” 
geard eft décrété de prife de corps. On aflure que 
Mlle, Dubarri l'abandonne, 
a ‘dudit, 

On apprend de Perpignan que M, de Bon, Pre- 
mier Prélident du Confeil Souverain de Rouflillon, 
a donné fa démiflion: ce Magiftrat a longtems été 
tourmenté par M. le Chancelier pour accepter la 
place de Premier Préfident du Parlement de Paris. 
On ne fait fi c'eft par fuite des mêmes vexations. 

4 dudit, 

M. le Comte de Maillebois, autre intriguant qui 
voudroit bien mettre un pied dans le Miniftere, & 
qui n'eft pas content de ce que le Marquis de Mon. 
teynard fait pour lui, avoit imaginé d'engager le 
Prince de Condé de demander au Roï le rétabliffe- 
ment de la charge de Grand Maitre de l'Artillerie en 
fa faveur, & de faire diftraire auffi le Génie du 
Miniftere de la Guerre, auquel lui Comte de Mail- 
lebois auroit préfidé. Il croyoit que cela. devroit 
d'autant moins fouffrir de difficulté de la part du 
Miniftre, qu'il devoit être tout dévoué à S. À. En 
effet, on fait que c'eft le Prince de Condé qui l’a 
propofé au Roi, à l’inftigation de M, de Maillebois, 
Mais M, dé Monteynard n'a point voulu entendre 
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4 tout cet arrangement, & a déclaré qu’il donneroit 
plutôt fa démiffion: enforte que ce coup manqué » il 
en réfulte beaucoup de froid entre ce Secrétaire 
d'Etat & M, de Maillebois. 

Une autre intrigue s'eft élevée contre ce Miniftre 
de la part de l'Abbé Terrai, au fujet du Marcd'or, 
dont on a parlé: Droit qui eft impofé fur tout 
le Militaire, & éludé jufqu'à préfent par le Mi- 
niftre, | 

Ces diverfes fecoulles , jointes à celles que le 
Confeil de Guerre des Invalides donne à M. de 
Monteynard, ont fait courir le bruit depuis peu de 
fa difgrace prochaine. 

4 OGobre 177% 

M, Guibert de Préval ne nie pas aujourd'hui 
avoir fait fur lui-même la honteufe expérience qui a 
donné lieu à la Faculté de le rayer, Voici les ex- 
preflions latines de fon Décret: in prompt ejf quam 
gravi, quam acerbo dolore «feGta fuerit quando in Jus 
comitits auaiuié Magiférum Guibert de Preval unw- 
mé J'uis fic dignitatis fuæ oblitum fuiffe ut agirtarum 
more femediwm quoddem antivenereum € ut temereiac 
impudenter jaGitabat probilallicum, ‘venditaret ma 
fic morum aufieritatis quos medicum decet immemorem 
Juille ut infami portentaloque experimento publico, 
fcorto proffituere fe non erubuerit, ut eidem remedio 
farmem , Jidemque conciliaret. 

Mais, fans dire ni oui ni non, dans fon Mémoire, 
il prétend que les Doëteurs nommés pour informer 
du fait & qu’ils rapportent J'avoir oui dire par des 
erands & autres trés-illufires perlonnes, n'ont pu 
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être d'une autorité aflez grave pout opérer fa radia- 
ton & le faire déclarer infame, 

Son Mémoire, qui auroit pu être plaifant par des 
détails curieux, ne l'eft nullement, & d'ailleurs eft 
très mal digéré, n'’attaque pas le fond, & ne le dé: 
fend que fur la forme, que l'Avocat prétend mal 
obfervée. 

6 dudit. 

La fermentation occafonnée par l'inique Arrêt 
rendu dans l'affaire du Comte de Morangiès dure 
encore. Ces jours derniers on a trouvé fur cet Ar- 
rêt afliché à la porte du Procureur du Roi du Bail 
liage du Palais, un autre Placard, repréfentant le 
Comte de Morangiès, defliné très-reffemblant, en 
figure de pendu: cela a attroupé du monde, Le Pro- 
cureur du Roi eft forti, s’eft recrié fur l'indécence 
de cette afliche, a fait venir le Greffier, a dreffé 
procès verbal, en inftrumentant avec beaucoup 
d'appareil, & a envoyé le tout au Procureur général 
pour requérir qu'il en fût informé: ce qui a donné 
grande publicité à cette diffamation, & ce qu'on 
vouloit, 

Du refte, le Comte de Morangiès, que le Roi n'a 
voit pas regardé lors qu'il s'eft préfenté devant S. 
M. pour la premiere fois, a été très bien accueilli 
dans les petits appartemens, où Madame Dubarri 
l'a fait venir, 

6 dudit. 

NH paroît que l'affaire du Bail-des Fermes abfolu. 
ment rompu pendant quelques jours, ne s'eftraccom. 
modée que par M. Douet, le pere, perfonnage re. 
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coinmandable dans la Compagnie, & qui a parlé à 
l'Abbé Terrai avec une éloquence impofante; il lui 
a fait fentir que Les impôts poullés à un certain point 
ne pouvaient plus s'accroître, M, Beaujon, Banquier 
de la Cour, furvenu énfuite, a preffé cet abbé, 
lui a déciaré qu'il falloit arrêter le Baïl dans le jour 
même, que finon il alloit mettre la clef fur la porte, 
Le grand Houljoir a été effrayé & a ployé. 
7 OËfabre 1773. 

Me. Linguet n’a point le Cordon de St, Michel: 
mais on affure que la Nobleffe du Gevaudan dépue 
te aux Etats de Languedoc poür les engager à char: 
ger leurs Députés auprés du Roï de demander 4S., M. 
des lettres d'annoblifement pour cet orateur, qui a 
défendu la Nobleffe avec tant de chaleur. 

7 dudit, 

Le Sr. Marin, très-mal traité, comme on a vu, 
dans le Mémoire de M. de Beaumarchais, a rendu 
une plainte criminelle contre lui, comme calomnia. 
teur, à raifon des faits faux dont il l'inculpe, 

8 dudit, 

On aflure que divers Prélats fe difpofent à renvo- 
yer le Bref concernant les Jéfuites à Rome, comme 
contraire aux Libertés de l'Eglife Gallicane, On ci- 
te l'Archevéque de Tours, Prélat très ardent, qu'on 
prétend à Ja tête du complor, 

11 dudit, 

Depuis quelque tems les bruits fe renouvellent fur 
la prétention de l'abbé Terrai d'être élevé à la Pour- 
pre Romaine: du moins il faut le fuppofer par l'E. 
pigramme fuivante, inintelligible encore fi l'on n’in- 





( 334) 


gruiloit le Leéteur du foible de.cet Eccléfaftique 
pour le beau {6xe, La voici: 


Cettain Abbé vifant aux Sceaux, 
Ainfi qu'aux dignités du plus haut Miniftere , 
S'adreffe, dit-on, au Saint Pere, 
Pour être colloqué parmi les Cardinaux. 
» Quoi ; Saint Pere, dit-il, feroit-ce une arfogance 
» De tendre.au même ras où Dubais fut porté f 
,\ Non moins que Qui j'ai la nailfance, 
 L'efprit, les mœurs GE la fubtilité ; 
,, En outre mieux que luine fuis-Je pas noté? 
.. Connois-toi mieux.” Jui répond le Saint Pere, 
Saintement animé d'une jufte, colerc : 
, © Saranas ! vade rétro; 
» Vas Conter ailleurs tes fornettes : 
5 Jamais tu n'auras de Chapeau: 
, I né te laut que des Cornettes. 


11 Oobre 1773. 

Le Roi, comme l'on fait, ef intéreflé dans tous 
tes les affaires de fon Royaume; on dit qu'il aime 
ces fpéculations particulieres, & à faire des place- 
mens d'argent qu'il tire de fon Peuple, & que M. 
Bertin, fon Miniftre ad boc, lui fait valoir de fon 
mieux. 11 a une place de Férmier général & une 
autre d'Adminiftrateur des Poftes. On prétend que 
lorfque l'abbé Terrai lui a parlé du nouveau Bail, 
& lui en a fait voir toutes Îles conditions irritantes 
pour les Entrepreneurs, S, M. s’eft recriée, & ou 
bliant que l'affaire Ctoit très. bonne pour lui comme 
Roi, il s'en eft plaint comme particulier intéreflé, 
en ce qu'il trouvoit aujourd'hui les places de Fer- 
mier général bien onéreufes, qu'il ne favoit pas g’il 
garderoit la fienne. 
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11, dudit. 

On eff attentif [ur la maniere dont M. le Comte 
d'Aranda fe conduira vis-à-vis M. le Duc d'Aiguils 
lon. On fait que M. de Fuéntes, le dernier Ambaf£ 
fadeur d'Efpagne, n'a jamais voulu travailler per. 
fonnellement avec ce Miniftre des Afaires Etrange- 
res; on ne doute pas que le premier ,:au moins aufli 
haut, auf délicat & auffi autorifé par fa Cour, tien, 
dra la même conduite, & laiflera ce foin à quelque 
Iubalterne, ainfi que fon prédécelfeur. 

11 Offobre 1773. 

Les Jéfuites répandus en France fous diverfes mé. 
tâmorphofes, foutiennent aîfez philo fophiquemene 
Meur deftruétion; ils font convaincus qu'on n'en veut . 
Rqu'au phantôme de l'Ordre , & que les individusn’en 
Mi£ront pas moins agréables au Minifteres en conf. 
Nquence ils efperent avoir un meilleur fort queci-de- 
Nvant, furtout fi le nouveau Tribunal fubfifle: & 
comptent fur une Déclaration enrégiftrée, qui leur 
permettra de pofléder des Bénéfices. : 
| 12 Oobre 1773, 

Le Public qui aime à s'inftruire, étoit fâché de 
oi r qu'il ne parut aucune défenfe imprimée & a 
vouée de M. de Bellegarde, On fait-que les Mini- 
Îtres répugnent à ces juftifications d'éclat, & vous 
Idroient que les acculés reçuffent fans fe plaindre les 
jugemens qu'ils eftiment À propos de faire rendre. 
JA faut convenir que ce feroit aufli une docilité trop 
grande de leur part, On eft donc bien aife de voir 
paroître une Confwléation en faveur du prilonnier en 
°c. Elle eft de Me. Linguet, qui en a. déli. 
béré à Nogent-le-Rotrou, le 6 Septembre dernier: 
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elle eft cenfée donnée à la requifition de la Dame 
de Bellegarde, femme de cet Officier. On eft fur} 
pris d'y voir l'orateur fi chaud, fi brillant, y pren- 
dre le ton d'un Avocat crès.ordinaire, & ne difeuter | 
que froidement une affaire bien propre à l’enflams 
mer & à fournir matiere à fon éloquence brillante, 
On n'y trouve pas même de ces citations de loix, de | 
cette érudition profonde, dont fes confreres , au dé: | 
faut des grands mouvemens de l'art, étayent leurs | 
ouvrages. L'auteur, fatigué fans doute, épuifé des 
efforts qu'il a faits en faveur du Comte de Morangiès, 
n'offre rien de féduifant dans ce nouveau Mémoire. 

Précédemment à ce Méinoire, on avoit répandu 
dans tout Paris une feuille in 40, de quatre pages 
feulément, portant Démenfiration de l'innocence des 
Srs. de Bellegarde € Montbieu, fignée par un an- 
cien Avocat, nomme Lachara, Il y prétend en bref 
que Monthieu n'eft pas coupable, & que M,de Bel. 
legarde conféquemment ne peut l'être, 

12 Offobre 1773, 

On rapporte que M. le Duc de Gontaut, revenu 
depuis peu de Chanteloup, où il étoit allé voir le 
Duc de Choifeul, n'a pas manqué de rendre en arris 
vant fes hommages à Madame la Comtefle Dubarri, 
Gelle. ci lui a demandé des nouveiles de l'exilé : M 
,, car,a-t-elle ajouté avec fes graces ordinaires, |}. 
; je n'ai jamais été fon ennemie perfonnelle: je me | 
,, fentois difpofée à être fon amie, s'il l'eut voulu,” 
Après que M. de Gontaut eut fatisfait à fes premie-} 
rés queftions, la Comtefle en a fait une autre: 

. Que dit.il, a t-elle ajouté, du Confeil de guerre 
des Invalides?” Le Seigneur s'eft excufé fur cel 
que 
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que cela ne pouvoit fe répéter. ,, Mais pourquoi 
» donc? Il n'y a pas de fecret pour moi, — Ce n'eft 

pas ceia, Madame, sm Quoi donc? == Je ne 

puis pas abfolument, — Vous l'a t il donné fous 

le fceau de la confeffion? = ‘Point du tout, = 

Cela étant, je veux que vous meile difiez. Mas 

dame, cela n’eft pas poffible; je ne puis vous 
» Manquer de réfpeét à ce point là, =— N'eft ce aue 
» Cela! Ne vous gênez pas, dites toujours, == Vous 
hs, me l'ordonnez donc, Madame? == Qui, = Eh 

»» bien, Madame, il m'a dit qu'il s'en f,..,.4." 
Et Ja Comtefle de rire à gorge déployée, Le Roi ar: 
rive, & la trouve en fes goguettes...,,..,,, Ah! 
5 Site, fi vous fçaviez comme Choifeul s'exprime 
» fur le Confeil de guerre des Invalides! Il eft tou 
» jours lemême”...., S. M, empreffée veut favoir 
ce dont il s'agit... ;, Sire, il dit qu'il s’en f.,.. 
» Et vous, Madame, reprend le Monarque ? = Lt 
5» MOÏ auili, — Nous fommes donc trois, s'écrie €. 
y» il” Cette anecdote, répétée par M, dé Gontaut, 
amufe beaucoup les courtifans, On voit par:id avec 
quelle aimable gaité fe traitent en France les afFais 
res les plus gravés, & quel eft l'efprit du Gouvér: 
nement actuel, depuis qu'aucun Corps ne péut ré. 


veiller le Prince, & lui remettre fous lés yeux les 


loix & les formes fagement établies, 
13 Oftbre 1771. 

On fait aujourd'hti que le jugement du Confeil de 
gucrre des Invalides a été prononcé hier: On lepré. 
fume du moins, parce que le Préfident, M. le Ma: 
téchal de Biron, eft parti fur le champ pour Fon- 
tainchleau, L'ufage eft que ces fortes de jugeméns 
ne puiflent être mis à exécution, ni même être con- 

Time IF, P 
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aus, avant d’avoir été approuvés par leRoï, Iln'en 
trantpire rien, c'eft ce qui fait préfumer qu'il eft 
très-févere : on veut même qu'il y ait eu des avis 
à la mort. 

. En attendant ce terme fatal, Madame de Belle. 
garde fait paroître en fon nom un Mémoire à conful« 
ter € Confultation, comme JHpulante de Droit natuan 
rel, pour Jon mari, prilonnier à l'Hôtel Royal des 
Invalides, privé de toute communication € de Conseils 
Il roule principalement fur la forme de la Commis. 
fion, fur la procédure qu'elle a faite, fur différens 
juges à recufer, & fur le droit qu'elle prétend ar | 
voir, d'intervenir & d'agir au nom de fon mari, 

La Confüultation, fignée Mille & de la Morandiere, 
én date du 15 Septembre, décide: 10, Que dans 
une Commiffion, toutes les formes prefcrites par l'Or. 
donnance de 1670, doivent être fcrupuleufement 
abfervées, la Commiffion étant déja par elle-même 
un Tribunel irrégulier & monftrueux, 

20, Que les trois récufations propofées ou à pro: 
poler, font très bien fondées, fçavoir: l'une contre 
le nouveau Procureur du Roi, fi les faits expofcs 
font exaéts. L'autre contre le Commiffaire qui a 
émis un vœu d'emprifonnement, avant que d'être 
nomimé Commiffaire. La troifieme enfin, contre 
’'Officier qui, quoiqu’ayant figné des Procès verbaux 
de réforme, a lui-même préfidé à une information} 
à St. Etienne. 

0, Que la Dame de Pellegarde eft fondée à fti- 
pulet & à méfenter des Requêtes pour fon mari, 

Qu'en conféquence , elle préfentera la premiere au 
Roi, en fon Confeil des Dépêches, pour fupplier 
© M. d'ordonner qu'il foit donné à fon mari des} 
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NConfeils dé fon choix: ce qui elt de droit naturel; 
& pour faire juger par une feule & même inftruétion 
l'affaire des armes nouvelles de la  Manufaéture de 
Charleville, & de la réformation des vieilles armes, 
| il eft effentiél pour les accufés de faire 


par laquelle elle concluera à ce qu'artendu ja viola. 
tion des formes de l’Ordonnance, furtout par l'envoi 
circulaire des queftions faites le 13 Août dernier, & 
par l'eftimatios des armes faite clandeftinement, & 
fans que le Sr, de Bellegarde ait été appellé, il leur 
blaife déclarer toute la procédure nulle, Enfin là 
troifieme aux dits Commifläires, pour reculer le mè: 
Bme Procureur du Roi, s'il s'y trouve encore. 

Ce Mémoire eft fuivi de pieces juftificatives très 
effentielles, où l’on trouve entr'autres celui de M. 
de Loyauté, Officier général, d'un grand poids dans 
cette affaire, & celui de M. de Mauroy » Capitains 
en premier au Corps d'Artillerie, où M. de St. Au- 
ban, l'inftigareur de toute cette affaire, fimplement 
défigné, eft nominément inculpé de la façon la pius 
# & la plus précife, 

14 Offobre 1773, 
À 1 y a une addition de Mémoire, fous le titre de 
laits ju/lificatifs , préfeutés par le Sr. de Bellegarde 
lé Nofteneurs du Confeil de guerre féant aux Invali: 
Mdes. Ils font fuivis d'une Confultation du même 
Avocat Mille, en date du 10 Oftobre. 
fe On eft toujours incertain du jugement, qui occupe 
tout Paris par fon importance, 

14 dudit, 
On a se vu par les Mémoires manufcrits dont 


On a parlé, que le titre d'accufation intentée contre 
F2 
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M. de Bellegarde eft la réforme des vieilles armes, 
opérée dans la plus grande partie des Arlenaux du 
Royaume, pendant les années 1767, 1768, 1769& | 
1770. Mais ce n'eft pas cette réforme en elle.mê- 
me, qui depuis plus d'un demi fiecle étoit deman- 
dée avec la plus grande inftance par les Officiers 
éclairés, c'eft la maniere dont elle a été faite qu'on 
critique, 

Suivant le Mémoire de Me, Linguet, les griefs | 
propofés perfonnellement contre M. de Bellegarde : | 
fe réduifent à quatre. | 

1e, Il a outré la réforme, 20. 11 a opéré avec trop: 
de précipitation, 3°, Il a eftimé à trop vil prix les 
armes qu'il dégradoit, 40, Il a compris dans les Pro. 
cès verbaux des armés neuves, qui méritoient d'être 
confervées. 

Il faut en ajouter un cinquieme qui, fans le con. 
cerner diretement, paroît être celui qui fait le plus 
d'impreflion fur les efprits. Il confifte en ce que, 
diton, ces armes livrées par lui à un prix fort au 
deflous de leur valeur au Sr. de Monthieu, l'Entrepre- 


neut de St. Etienne, ont été replacées par celui-ci je 


dans les fournitures d'armes neuves faites au Roi. 
Me, Linguet défend fon client fur tous ces Chefs | 
d'acceufation, avec une fimplicité plus propre à (a 
juftification , qu'un grand fatras d'éloquence. IL W 
prouve que le Sr. de Bellegarde n'a rien fait que | 
fur des ordres, & avec le concours d'une multitude W 
d'Oficiers, coupables ou innocens avec lui; & quant 
au dernier délit, qui feroit le plus grave, il établit 
qu'il n'exifte pas & ne peut exifter, c'eft-à- dire, 
qu'il n'eft pas PIOUVÉ, qu'il eft même impoffible, 
L'Avocat, pour ge rien omettre dans cette défeu-. 
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ce, difeute enfuite les difpofitions & indices qui char- 
| gent les accufés, & il les anéantit, comme il peut ; 
car il faut convenir que cette partie du Mémoire 
n’eft pas la plus fatisfaifante pour le Leéteur, mais 
l'effentiel eft qu'ils ne peuvent prévaloir contre les | 
preuves littérales alléguées ci,devant, 
15 Ofobre 1773 À 
[l: M. de Bellegarde a fubi fon jugement avec une | 
Hpréfence d'efprit &: une fermeté qui feroient préfu. | 
mer de fon innocence, quand même on n'en auroit 
pas d'autres preuves, Le Maréchal, Duc de Biron, | 
Préfident du Confeil de guerre, étant revenu de Fon. . À 
htainebleau, on a procédé jeudi dernier à le mettre } 
à exécution, En voici la teneur: | 
» Condamne le Sr. de Bellegarde à être café & ! 
>» à 20 ans & un jour de prifon, & le déclare inca. | 
» pable de fervir le Roi. | 
































» Déclare le Sr, de Monthieu incapable de faire 
» aucune fourniture d'armes & autres dans les Ar« 
» fnaux, pour les Troupes & pour le Service de 
» © M. 
» Ordonne que les 180,000 armes, provenant de 
L, la réforme, & tirées des dépôts du Sr. de Mon. 
Î, thieu, pour être mifes fous la main du Roi, refte. 
le, ront dans les magafins de S, M.; qu'il fera tenu 
» Compte au Sr. de Monthieu de la valeur desdites 
D, armes fur le pied qu'elles lui auront été vendues, 
» en conféquence de leur réforme & appréciation 
», faite par le Sr. de Bellegarde, 
» Ordonne pareillement que fur les 28,776 armes 
» de modele léger, fixé en 1766, & fourniesau Roi 
Om Comme neuves par le Sr. de Monthieu, & vérifiées 
P 3 
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, par odre du Confeil de guerre, des 16,056 qui | 
,, ont été jugées fabriquées avec des canons vieux 


, Où hors de fervice à Grenoble & Citadelle, Fort 


31 


Barreau & Forr Louis du Rhin, les canons en (el 


, ront brifés en préfence des perfonñes prépoféess 
» par le Sr. dé Monthieus'que les parties reftantes en 


feront rendues aux prépolés , à la charge par le dit} 


» Sr. de Monchieu d'en remplacer la valeur fur le 


» pied qu'il les a livrées à 8. M: dans fes Arfénaux5! 


que le Sr, de Monthieu tiendra prifon: jufqu'è ce 
, qu'il y ait été fatisfait, | 

, Les Srs. de Bellegarde & de Monthieu déchat4l 
, gés d’accufation concernant la livraifon & vente] 
, des cuivres & métaux, font mis hors de Cour, pout} 
…, täilon des dits cuivres & métaux.” 

Ce jugement ayant été lu au Sr: de Bellegarde, 
efcorté d'une quantité de fufiliers, le Baron:de Char 
gey, fon neveu, n'a pà, s'empécher de pleurer. 


.. Pourquoi pleurestu® (lui dit fon Oncle) parce} 


, qu'on m'a «café? Vas, Jës morcæaux en font 
bons.” 


Par une inconféquence fort finguliere, ilconfervel 


fa Croix & (es Penfions. Ileft moñté {ur le champ | 
en chaife de poite, pour être conduit à Pierre: 
Encile. 
Le Sr. de Monthieu a été transféré à l'Abbaye, @ 
il jette feu & flammes contre ce jugement, qu'il.crié 
être le comble de l'ablurdité & de l'iniquité, | 
16 Oobre 1773. | 


M. de Gars de Freminville, Confeiller de Grandil 
Chambre du Parlement, eft mort dans fon exil, fau] 
te de fecours, C'éroit une des meilleures têtes de f 
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| Compagnie, extrêmement integre & ferme; c'eft de 
Jui que M. le Chancelier difoit dans fes notes fur ces 
LMeffieurs: Roïde comme une barre de fer. 
17 dudié, 
On aflure que Madame la Comteffe Dubarri, qui 
| jafqu'à préfenc avoit peu craint les charmes de la 
| jeune Vicomteflfe de ce nom, qui même avoit plai- 
fanté des frayeurs qu'on lui avoit voulu donner con” 
cernant la pafion qu'elle pourroit infpirer à S: M., 
n'eft plus aufMfi tranquille à cet égard, & commence 
à s'inquiéter fort des afiduités du Monaïque auprés 
de fa niece, que toute la Cour remarque. 
17 dudit. 

Dans le Préambule éloquent de l'Avocat Mille, 
en faveur de Madame de Bellegarde, après le por- 
trait de M. de Monteynard, conçu En ces termes * 
, Il eft un homme à qui mon cœur rend un fin- 

cere hoinmage, lors même qu'il éprouve par fes 

ordres les inaux les plus déchirans. Appellé à ün 
rangélevé, fa miffion eft de punir les brigandages, 
comme de récompenfer les aétions généreufes, Le 
fcandale d'une foule de déprédations a frappé fes 
regards. — Peut-être dans fa vie privée en a til 
été plus d’une fois le fpeétateur impuiffant, Il de- 
voit à fa Patrie, à fon Roi, dé frapper des cou: 
pables. 11 s'eft trompé dans fon choix, & fa jufti- 
ce me répond qu'il deviendra l’ami de ceux qui 
fouffrent en fon nom, Qu'on ne croye pas que 
ce foit ici la terreur ou la fervitude qui careffent 
, le pouvoir: j'efpere qu'il verra par la vigueur de 
ma déféenfe, que je l'honore affez pour ne pas le 
, Craindre. 
On trouve celui de M, de St, Auban, Lieutenant 
P 4 
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général d'Artillerie, l'ennemi perfonnél de M. de 
Beéllégarde , l'accufateur & l'inftigateur du jugement. 

» Mais il eft un autre homme, que je dénonce à 

nas Juges & à la Société entiere, comme l'oppres. 

leur, le délateur & calomniateur de mon mari. 

Ennemi de roms fameux & d'une gloire qui l'ac. 

cable, il a voulu punir däns mon mari fon attas 
, Chement pout eux, & celui dont ils l'honorent. 

Proteéteur d'une Mannfaéture juftement décrédi. 
tée, il a voulu couvrir fa honte & arrêter fa chi- 
fe, en rendant fufpeëts ceux qui en ont juridique. 
ment conftaté les défordrés. Une diverfion hardie 
lui a paru pouvoir fervir tout à Ja fois fon affec- 
tion, fa jaloufe & fa vengeance." 

On affure que le Sr, de Monthieu ne veut point 
reconnolître la validité du jugement du Confeil de 
guerre, dont il prétend ne pas être compétent, & 
d’ailleurs , irrégulier par une ‘multitude de vices 
cfentiels, 

Les juges défendent leur jugement baroque par 
l'autorité du Roi, qui a toujours déclaré qu'il ne 
vouloit pas de fang répandu dans cette affaire. 

19 dudit, 

On régarde comme non avenue abfolument la no. 
mination des nouveaux Evêques défignés pour les 
Ifes du vent & fous le vent. Indépendamment des 
dificultés élevées par l'Efpagne, & adoptées par le 
Saint Pere, Îles habitans font tous leurs efForts pour 
faire révoquér ce projet; ceux de la Martinique fur- 
tout ont expofé leurs doléances dans un écrit in. 
Utulé: Trés bumbles fupplications des Paroiffiens de 
la Paroile de la Trinité, Ifle Martinique, à No[fei 

gneurs 
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gneurs, Noffeigneurs le Général € Intendant des Is: 
les du Vent de l'Amérique. 

Les habitans y témoignent généralement leur 
regret de voir les Religieux retirés du pays & rem- 
placés par des prêcres feculiers. Il eft motivé To fur 
le bonheur dont ils ont jouit & dont ils jouiffentious 
la direétion des Moines, & principalement du Pas. 
teur aétuel* 20 fur la confiance que l:s Negres 
avoient en eux, fur le refpeét qu'ils portoient aux 
Religieux, & fur la crainte qu'ils n'aient pas le mê: 
me fentiment pour leurs fucceffeurs: 90, fur les dé- 
penfes plus grandes qu'occafionneront les nouveaux 
Minftres du Seigneur, & furout un Evêque, qui 
amenera avec lui le fafte & le luxe. 

Suit la Copie d'une Lettre de M. le Faffor de Bon-. 
meterre, à M. M. les Général € Intendant des IÎles 
du vent de l'Amérique, timbrée, Paroiffe du Mari- 
got, au Vent de l'Ifle Martinique. Celle-ci roule fur 
les mêmes objets que les Supplications, & ne fait 
qu'un fufFfrage de plus en faveur des Religieux, Ces 
deux pieces, dont la premiere eft curieufe , ont été 
imprimées fecrétement & font ainfi terminées : à 
Bordeaux, de Imprimerie de ***, On voit par-là. 
que fi les Repréfentations font abolies dans l'ancien 
monde, elles reprennent vigueur dans ie nouveau, 

19 dudit, | 

Le jugement du Confeil de Guerre des Invalides, 
qui a ouvert fes féances le 8. Juin dernier, eft im: 
primé aujourd'hui en 16 pages in 40. Il contient un 
long expofé de toute la procédure & une lifte dé 
taillée du vû des pieces & preuves du procès; il 
déclare les Srs. de Bellegarde & de Monthieu at- 
teints & convaincus d'avoir commis, de concért, 

P 5 
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l'un, en fa qualité d'Infpeteur & de Réformateur, 
l’autre en fa qualité d'Entrepreneur & de Fournis- 
feur de Manufaétures d'armes pour le fervice des 
troupes de S. M.,les abus & prévarication mention. 
nés au procés, pour réparation de quoi, &c, Le pro- 
noncé pareil à celui qu'on à là, 

Au bas eft l'approbation du Roï, donnée au dit 
Confeil, qui n’a été mis à exécution que le 14. 

30 Oütobre 1773. 

M. Bacculard d'Arnaud,eonnu dans Ja République 
des Lettres par des ouvrages de différentes efpeces. 
s'eft trouvé compromis dans l'affaire de M. Caron 
de Beaumarchais avec le Confeiller Goezman, à rai- 
fon d'une Lettre furprife à la bonhommie de cer 
auteur : celui-ci publie enfin un Mémoire de 15 pa- 
ges d'impreflion, dans lequel il prétend être en 
droit & réclame réparation , dommages & intérêts, 
applicables de fon confentément à des œüvres pies, 
& la fupreffion du libelle de Caron, en ce qui le 
concerne. Ce Mémoire eft figné Mille, 

On parle d'un autre que M, Marin, le rédaéteur 
de la Gazette de France, impliqué dans la même 
affaire, publie auffi pour fa juftification. 

20 dudit, 

On va voir par curiofité la nouvelle Chambre des 
Vacations. Meflieurs du Parlement ne pouvoient 
obtenir aucunes réparations, Cette Salle, connue 
fous le nom de St, Louis, tomboit en ruine depuis 
longtems, & l'on n'en tenoit compte. On fait que 
dans plufieurs Chambres, les Magifirats ont fait fai. 
re à leurs dépens les reconftructions & embelliffe. 
mens nécellaires, M, le Chancelier n’a pas voulu 
que fon Tribunal fût dans le même cas: il a fi bien 
repréfenté les beloins de la chofe , que Je Domaine 
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a été obligé d'y fubvenir. Cette Salle eft plus belle 
que la Grand'Chambre, auffi vafte & beaucoup mieux 
éclairée ; elle eft tendue en tapifferies de Go- 
belins, diftribuées en différens cartouches, parfemés 
de fleurs de lys, où font au miliea les armes du 
Roi. Dans le Veftibule qui précede cette piece, on 
remarque dix Médaillons, repréfentans les Buftes de 
différens Legiflateurs, Orateurs & Poëtes anciens. 
L'affociation de ces derniers a paru bizarre en pa. 
Teil lieu, L'infcription qui eft fur la porte, ne frap- 
p£ pas moins; elle porte: Karo antecedentem fceles 
Jium Jequitur pede piena claude. Elle a rapport à [a 
deftination générale de la piece, qui doit être une 
Chambre de Tournelle, dans le cours de l'année: 
mais on critique cette fentence, quoique trés-jufte, 
comme tirée d'un poëte, & devant l'être de l'Ecri. 
ture Sainte, où de quelque livre de morale plus pra. 
ve. Quoiqu'il en foit, elle annonce que Mrs. du 
nouveau Tribunal fçauront allier le goût de la bel- 
le Littéraiure à l'étude ingrate du Digefte & du Co- 
de. Il eft fâächeux que l'abord de cette fuperbe par- 
tie du Temple de Thémis ne foit pas ouvert & ac: 
ceMble comme il le faudroit. 
21 Offobre 1779, 

On veut que Monthieu s'occupe dans fa prifon de 
l'examen de fes comptes, pour tirer au clair ce que 
Je Roi lui doit, le balancer avec les indemnitésaux. 
quelles il eft condammé envers S. M., & faire ainf 
compenfation, Mais fa femme eft à Fontainebleau, 
qui follicite fortement pour qu'on donne à fon mayi 
des juges compétens, en état de connoître de la na. 
ture du délit qu'on lui impute & qui fuivent fon af. 
faire dans toutes les formes prefcrites par les Ordon* 

P 6 
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nances, Quant au mari, on croit qu’il s'occupe plus 
de faire travailler à quelque nouveau Mémoire, 
qu'à la befogne qu'on lui demande. Il fe trouve 
héureufement parent du Sr. Dupuy, premier Com- 
mis de l'abbé Terrai, & qui a lui-même des allian. 
ces avec ce Miniltre, 

On fait que Madame la Comteffe Dubarri s'étoit 
d'abord fortement intéreffée pour Mrs. de Bellegar. 
de & de Monthieu, mais qu'elle en avoit été dé: 
tournée par le propos impofant du Maréchal de Bis 
ron , qui lui avoit déclaré que fi elle aimoit le Rof, 
elle ne devoit pas fe mêler de cette affaire, On croit 
que mieux inftruite par les Mémoires, elle ne tien- 
dra plus compte de cette fupplique du Maréchal : 
celui ci, au furplus, efk defefpéré qu'il ne fe foit 
rien trouvé au procès capable d'entacher le Duc de 
Choifeul, 

22 Offobre 1773. 

On favoit bien qu'on trouvoit très-mauvais à la 
Cour que Mrs. de Bellegarde & de Monchieu eus. 
fent trouvé des dérenfeurs en état de mettre leurs 
caufes dans un jour lumineux & d'en rendre le pu 
blic juge par des Mémoires imprimés: mais on ne 
coyoit pas que le Miniftere poufféroit le defpotifme 
au point de faire exiler les Avocats qui ont pris gé- 
néreufement leur défenfe: Me. Linguet, Me, Mit- 
le, & les deux que ce dernier a affociés à fa Con{ul- 
tation, ont reçu avant-hier leur Lettre de Cachet, 
Me. Mille elt envoyé à 75 lieues, en Bourgogne, 
fa patrie, il eft vrai, dont il a fait l'hiftoire. 

22 dudit. 

Les partifans des Jéfuites ci-devant rés-dévoués 

su Pape, ne regardent plus S, S. du même œil, & 
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les Janféniftes, au contraire, adver'aires du Se, 
Siege, en chantent les louanges aujourd'hui, 

23 dudfr. 

Un Janfénifte charitable n’a pas manqué de faire 
l'Epitaphe des Jéfuites: on préfume du moins à lé. 
nergie de cette piece qu'elle part d'une main très 
ennemie de la Société. Voici comme celle-ci ef 
définie : 


Epitaphe des Féfuites. 


Pour la tranquillité publique 
Ec pour l'intégrité des loix, 
Ici git le Corp Jéluitique, 

L'opprobre de l'Eglife &c l'afafin des Rois $ 
Pélagien dès fa nailfance, 
Phatifien dans tous les tems, 
Perfécuteur de l'innocence, 

U ne dûc qu'aux forfaits des fuccès étonnans, 
Si fon exécrable mémoire 
Va jufqu'h la poftérité, 
C'ett que l'horreur, comme la gloire, 
Conduir à l’immortalité, 


23 Oobre 1773. 


Voici comme le Sr. Caron de Beaumarchais eft 
peint dans le préambule du Mémoire du Sr. d'Ar 
naud, Confeiller d'Ambaflade de la Cour de Saxe, 
de l'Académie Royale des Sciences & Belles Lettres 
de Prulle. 

.… » Abandonnant la baffeffe & le tourment de 
» l'intrigue à ces hommes du jour, efpece d'Enfans 
,, perdus, qui fe jettent fur toutes les routes, mar- 
» chent à la fortune avec un front d'airain, per ja: 
» mam € populum; qui, endurcis à la diffamation 
,» & au fcandale, s'agitent dans tous les fens pour 

7 
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exciter, le bruit bien différent de la réputation : 

dont l'impudence effrénée ofe & brave tout , qu'on 

ne fauroit confondre, parce que leur audace eft 

“au. deflus du ridicule & de l’infulre; qui, en un 

mot, font au comble de leurs vœux, lorsqu'à quel. 

que prix que ce foit ils font parvenus à repréfen: 

ter fur la fcene du monde: plafgnant ces fortes 
, de gens d'être connus, &c.” 
04 dudit, 

Les Lettres d'exil des Avocats font fignées Mons 
teynard: élles ne font qu'au nombre de 4: favoir 
Me. Linguet à Chartres, Me. Mille à Dijon, & 
les deux qui ont figné la Conlultation avec celui-ci, 
en différens lieux. Par une inconféquence bien ex- 
traordinaire, le Sr. Gerbier & les autres qui ont fi. 
gné le Mémoire pour Monthieu, antérieur de beaus 
coup, réftent tranquilles. 

24 dudit. 

Le Préfident Hocquart a permiflion de venir à fa 
terre de Montfermeil, 

24 dudit, 

Le Sr. Nourry, un des Membres du Grand Con- 
feil, paflé au nouveau Tribunal, & Grand Cham 
brier en conféquence, eft devenu fou, On attribue 
certe cataftrophe à l'affaire du Comte de Morangiès, 
parce que le premier afte de folie qu'il ait fait, a été 
d'aller chez M. de Sartines lui expofer fes remords 
d'avoir donné fa voix au Maréchal de Camp, en 
déclarant que c'étoit lui Nourry qui devoit les cent 
mille Ecus & vouloit les payer. Il eft queftion de 
l'interdire, & le Lieutenant Civil s'eft en conféquen- 
ce tranfporté chez lui, vendredi, Cette Anecdote 
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juftife merveilleufement l'opinion de ceux qui regar- 
dent le jugement en queftion comme une inigquité. 
24. dudit, 

La Chambre des Vacations a rendu avant-hier un 
Arrêt, qui attire l'attention du public par la célébri- 
té qu'elle a mife à le faire exécuter: il roule fur un 
Mémoire à Confulter.€ÿ Confultation pour Me. Prtit 
de Blacy, Avocat en la Cour. La Confulration fignée 
Bidault, Gervais & le Roi, Le prononcé porte: 

5», La Chambre ordonne que le dit Mémoire fera 
» À demeurera fuprimé, comme conténant des faits 

faux, des réflexions téméraires, des imputations 

repréhenfibles & contraires à l'autorité de la Cour 

& au refpeét qui lui eft dû; fait défenfes à Petit 

de Blacy & à tous autres de faire , ou faire faire, 

figner , imprimer & publier de pareils écrits, à 

peine de punition exemplaire ‘condamne ledit Pes 

tit de Biacy à aumôner au pain des pauvres Pri- 
fonniers de la Conciergerie du Palais, la fomme 
de so Livres : ordonne que le prélent Arrêt fera 
dans Je jour imprimé, publié & affiché partout où 
befoin fera, & fignifé au dit Petit de Blacy, à la 

Requête du Procureur Général du Raï, ” 

Cet Arrét intrigue le Public, qui demande ce que 
c'eft que ce Mémoire fi offenfant pour le nouveau 
Tribunal ? 11 va lui donner une célébrité qu'il n'au- 
roit jamais eue fans cela. 

25 Ofaobre 1773. 

Le Mémoire à confulter & Confultation du Sieur 
Marin eft très peu de chofe, ce n’eft qu'un prélimi. 
naire pour annoncer au public qu'il s'occupe de fa def. 
fente; il y demande confeil fur la voye qu'il doit 
prendre pour obtenir une réparation authentique d'un 
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outrage qu'il ne fauroîit diffimuler fans lui donner plus 
de confiftance & de crédit ; il annonce qu’il a des 
preuves très-évidentes de la fauffeté des calomnies ; 
qu'il fera tomber le masque à un autre coupable qui 
fe cache, qu'il donne grande envie de connaître, & 
qu'à la Saint Martin il fera tour éclater, 

Après ces 3 pages in 40. du Mémoire à confulter, 
fuit une Confultation de l'Avocat Labourée, qui n’eft 
connu de perfonne. Ce grand Jurifconfulte lui trace 
Je chemin qu'il doit prendre pour avoir aéte de la 
plainte qu'il rendra des faits, injures, calomnies à 
détailler dans fa Requête pour fixer les preuves & 
les empêcher de dépérir. (Cette Confüultation un 
peu plus longue, eft délibérée du 9 de ce mois & ne 
paroît que depuis peu, quoique le Mémoire de Beau- 
marchais fût publié depuis fix femaines. 

25 dudit, 

L'Emprunt viager ouvert en Hollande d'abord, il 
y a plufieurs années, & tranfporté depuis à Paris, 
continue avec toutes les facilités poilibles : elles 
font telles qu'au moyen des Papiers de toute efpece 
qu'on ÿ reçoit, avec 1026 Livres de Principal en 
argent, on s'y fait 120 Livres de rentes, ce qui fait 
environ 12 pour cent d'intérêt, Les gens avides 
de jouir s’y préfentent en foule, dans l'efpoir que la 
réduction inévitable fur un intérêt auf ufuraire ne 
viendra pas fitôt; & le Gouvernement reçoit avec 
empreffement l'argent qu'on y porte, quoique le total 
de cet Emprunt foit rempli il y a longtems. 

os Ofobre 1772. 

M. l'abbé Terrai s'eît fait bâvir un nouvel Hôteï, 
ruë Notre Dame des Champs; il eft vafte, magnif 
que, élégant, comme le peut être un bâtiment fait 
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pour un Contrôleur Général. Les meubles répon: 
dent à la richefle du maître; tout y eff d'un luxe 
très recherché. On y va voir entr'autres chofes un 
lit, qu'on difoit coûter 400,000 Livres , mais qui 
n'en coûte que 80,000 Livres, prix encore énor- 
me pour un pareil meuble. 

26 dudit. 

Extrait d'une Lettre de Fontainebleau du 22 Oéto” 
bre. Le Grand Houfloye eft fort turlupiné à la Cour 
pour fa parcimonie, qui vient d'éclater publique 
ment, Vous favez que Madame la Dauphine a fait 
une efpece de quête en faveur du malheureux pay- 
fan bleffé par le cerf... L'abbé Terrai s'étant troue 
vé fur fon chemin, elle s'eft adreffée À lui, Ce vi- 
lain a tiré mauffadement de fa poche un écu de fix 
francs, qu'il n'a pas eu honte de préfenter à 8 
Princeffe, Celle-ci indignée, lui dit: , allons 
. » donc, M. l'abbé, évertuez-vous.” Il a repris alors 
fon fac & a donné un Louis; dont Madame la Dau- 
phine n’ayant pas paru contente, il en a offert un 
fecond, & enfin comme elle ne trouvoit pas la cha- 
rité digne de lui, il a mis un double Louis dans 
la bourfe. La Princeffe l'ayant ainfi mis quatre fois 
à contribution, & laffe d'exciter fa générofité, l'a 
quitté avec un fourire dédaigneux. 

| 26 dudit. 

Un Gendarme de la Garde a amufé hier la Chams 
bre des Vacations en plaidant lui-même fa caufe, il 
a fait rire tout le public par fon élojuence burles. 
que & impudente. C’eft un homme déja connu par 
l’étourderie avec laquelle il s'étoit énoncé dans un 
Caffé, deux jours après le jugement de M. de Mo- 
tangiès, dont il exaltoit la fagefle , en injuriant 
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tous ceux qui penfoient différemment. Un Officier 
préfent, ayant trouvé mauvaile Cette profcription 
générale, fe préfenta, lui dit qu’il étoit très offenfé 
de fes propos, puisque, quoique Gentilhomme & 
Militaire , il regardoit M. de Morangiès comme 
trés-coupable ; d&-là une rixe, dont le Gendarme 
s'eft tiré peu honorablement, 
27 Olobre 17713 

Le Mémoire à confulter & Confultation pour Me: 
Petit de Blacy, Avocat fuprimé , eft fort bien fait, & 
démontre d'une façon énergique le frauduleux d'un 
jugément du nouveau Tribunal, rendu en délibéré, 
fur lequel les jurifconfultes font d'avis qu'on peut 
revenir par Requête civile. C'eft cet expolé dan. 
gereux des menées tén£breules de Meïlieurs qui ont 
provoqué l’injufté Ari êt qui a fcandalifé MM. & ex. 
cité leur zele pour défendre leur honneur. 

On écrit de Fontäinébleau cependant qu'il y a eu 
encore neuf Arrêts de leur fabrique cafés dimanche 
au Confeil, entr'autres un rendu au Rapport de lab, 
bé de Pourteyron, dans une affaire où il auroit dû 
fe recufer, comme frere de celui qui avoit été mis 
au lieu & place d'un autre Eccléfiaftique, auquel ce 
Confeiller Clerc avoit donné l'avis de réfigner le 
bénéfice moyennant une penñion, vu lé danger qu'il 
auroit de perdre ce mauvais procès, Cet événement 
ne peut que manifefter de plus en plus la corruption 
des membres du nouveau ‘Fribunal, 

27 dudit. 

On mande de Lisbonne que la nouvelle du Bref 
du Pape pour l'extinétion de l'Ordre des Jéluites, y 
a caufé une joye univerfelle, qui s'eft manifeftée 
par des illuminations qui ont duré trois jours : ce 
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qui n’a pu que plaire infiniment au. Miniftre de cette 
Cour, qui a fi merveilleufement travaillé à cet im- 
Portant ouvrage. 

28 dudfe, 

M. le Duc de Noailles étant ur des Ducs Protés- 
tans, & ne reconnoiflant point le nouveau Tribu- 
nal, a demandé à M. le Chancelier une Commiflion 
pour juger en dernier refort des conteftations qui 
furviendront dans la fucceffion Briffac. Le Chef [ue 
prême de la juftice l’a renvoyé à fon Parlement, & 
lui a dit que c'étoient-là fesvrais juges: fur quoi le 
Seigneur a infifté, faifant valoir fa proteftation non 
jugées & fur le refus perfévérant de M. de Mau- 
peou, il s'eft adreffé au Roi, S. M. ayant égard à 
la Requête de fon Capitaine des Gardes, a forcé la 
main au Chancelier, & il a été formé une Com- 
miffior qui juge au Souverain toutes les conteftations 
fusdités; cette Commiffion eft compofée de cing À“ 
vocats, Cellier , Lambon, d'Outremont, Carré de 
Saint Pierre & un autre. | 

Les Prirces du Sang perfiftant à ne point vouloir 
reconnoître davantage le nouveau Tribunal, & le 
Comte de la Marche même s'abftenant d'y faire por- 
ter fes affaires, on préfume, s’il fubffte, qu'ils pren. 
dront le parti d'en demander autant à S. M, qui, 
vu cet exemple, ne pourra leur refufer un pareil 
avantage. 

29 Ofobre 1773 

Gi l'on en croit les bruits qui arrivent de Fontai- 
nebleau , il y a toujours une. grande fermentation à 
la Cour : M, de Monteynard eft en butte à ‘une forte 
Cabale, & comme il eft peu au fait de l'intrigue, fes 
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partifans eraignent qu'il ne fuccombe, On préterid 
que M,le Duc d'Aiguillon ne voulant point paroître 
chercher direétement à's'enrichir des dépouilles de 
ce Miniftre, propofe M, Taboureau, l'Intendant de 
Valenciénnes, dans l’efpoir de faire fauter quand il 
voudra celui-ci, Robin & homme nouveau, ne te- 
_nant en rien à la Cour. 

M. de Boynes, plus au fait du manege de la Po. 
litique & des Courtifans, eft aufli regardé comme 
dans un état d'autant plis précaire que le pronoftic 
du Chancelier fur:ce Miniftre commence à fe vérie 
fier, & qu'on aflure que la tête lui pette abfolumente 
On parle du Comte d’Herouville pour remplacer 
celui-ci. La miffon de confiance qu'il. vient d'avoir 
pour aller à Dunkerque, annonce qu'il n'eft point 
hors de crédit, 

29 Offobre 1771. 

M. le Chancelier craignant à fon tour de fuccom- 
ber fous le fardeau de fon Tribunal chancellant de 
toutes parts, fonge férieufement à faire revenir les 
anciens Magiftrate, & le racommodement ne paroit 
tenir qu'à un feul point, c'eft qu'il voudroit que IC) 
Parlement de Paris reprit de nouvelles provifions, 
comme ceux de Province qui font reftés ; enforte 
que les individus feroient les mêmes, mais des Ma. 
giftrats nouveaux, qui ne datéroient que de la créa- 
tion aétuelle : au moyen de quoi l'Inamovibilité, cet- 
te loi conftitutive de la Magiftrature, fi précieufe & 
fi néceffaire, feroit abfolument anéantie. C'eft à 
quoi les exilés repugnent, & ce qui en effet confom- 
meroit l'abâtardiflement de toute la Magiftrature, 
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On parle de Remontrances imprimées du Parle- 
ment de Bordeaux aëtuel, contre le Monopole, qui 
fent bien écrites , quoiqu'un peu fades en adulation, 

20 dudit, 

Madame de Bellegarde & Madame de Monthicu 
n'ont rien obtenu à Fontainebleau de ce qu'elles 
demandaient. On dit la revifion du Procès de leurs 
maris abfolument refufée: ce qui prouveroit que le 
crédit du Marquis de Monteynard n’eft pas tout- 
à-fait anéanti, 

Les Secrétaires du Roi parlent de rejetter de leur 
ein le Sr. de Monthieu , comme flétri dans fon 
honneur par le jugement du Confeil de Guerre: il 
{eroit fingulier que ces Meflieurs fuffent plus déli- 
cats que l'Ordre Royal & Militaire de Saint Louis, 
| qui conferve parmi fes Chevaliers M. de Bellegarde, 


caflé par le même Tribunal, & déclaré incapable de 
fervir le Roi. 


10 Ofabre 1772, 

M. le Chancelier auroit dû naturellement prélen- 
ter au Roi le Mémoire qu'a. fait prélenter le Sr, 
Giac pour demander l'approbation de'S, M. de (on 
mariage avec la Ducheñle der Chaulnes, où il pré. 
tend établir qu'il n'eft pas fi disproportionné, puis- 
qu'il defcend des Giacs connus & célébrés dans l'his- 
toire. Le Chef fuprême de la Magiftrature, qui 
aime ce Maître des Requêtes , un de fes: fuppôts 
très dévoué À fes volontés, a craint de fe compro. 
l metcre, & a éludé ce cérémonial : c'eft le Maréchal 

Duc de Richelieu qui, en fa qualité de Gentilbom- 
me de la Chambre, s'eft chargé de la Commiffion : 


C1 


né {a (urptife & a donné au 


Le Roi en a témoig 
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Chancelier la mortification d'en efluyer des repros 
chés, en lui difant qu’il auroit dû lui épargner 
ce Mémoire. Il a été mal reçu, comme on a vu, 
d'autant qu'il ef conftant qué le Sr. Giac en impofe, 
n'eft pas des bons Giacs, & n'eft que le fils d'un 
artifan de Bordeaux, comme on a dit, (C'elt une 
Députation du Confeil qui a demandé qu'il en fût 
espulfé, & le Chancelier a encore eu du deffous 
à cer égard & n'a pu parer le coup à fon favori. 
q1 dudit. 

M. le Duc de Chaulnes, toujours à la Citadelle 
dù Havre, profite des circonftances pour mettre au 
“jour les foupçons & les preuves qu'il prétend avoir 
de la collufion fécrete du Sr. Giac, rapporteur de 
ron procès, avec la Duchefle de Chaulnes, fa mere, 
contre qui il plaidoit, Ces bruits ont fait tant de 
fenfation que plufieurs membres du Confeil deman- 
dént la revifion du Procès. Le Sr. Giac a prélenté 
un Mémoire pour fa juftification, & il paroît que 
fon expulfion dépendra irrévocablement de-là. 

Quant à la Duchelle, elle n'en eft que plus fu- 
rieufe contre fon fils, & fait vendre à force les 
différentes terres. 

ar dudit. 

L'Ordre des Avocats, pour fe difculper de n'avoir 
pris aucune part à l'exil de (es membres, dit que ce 
n'eft qu'un jeu, une fatisfaétion légere qu'on a vou 
Ju donner à M. le Maréchal Duc de Biron, Préfi- 
dent d'un Tribunal dont ces Jurifconfultes révo- 
quoient la compétence. Voilà pourquoi ceux qui ont 
figné le premier Mémoire en faveur de Monthieu, 
n'ont pas reçu la même correttion, 
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1 Novembre 1773. 
Mesdames de Bellegarde & de Monthieu ont reçu 
ide la part de M. de Monteynard:injonétion, au nom 
du Roi, de fortir de Fontainebleau. Ces Dames en 
témoignant toute leur foumiflion aux volontés de 
S. M, ont demandé à voir l'ordre du Roï par écrit ; 
il n'a pu leur exhiber: par ce moyen elles font res. 
|tées encore quelques jours à la fuite de la Cour, 
D Leurs amis leur ont cependant confeilié de ne point 
| aigrir le Miniftre par trop d'obftination, furtout l'o- 
NN rage qui s’éloit élevé contre lui fe calmant, En efFe 
Nl'indécifion du Maître a fauvé ce Secrétaire d'Etat: 
peut-être Madame de Monteynard, à qui Madame 
ka Comteffe Dubarri en vouloit, pour s'être retirée 
de chez elle & ne pas lui continuer fa cour fervi!s 
[qu'elle lui avoit faite julqu'alors, at-elle ployé & 

s'eit rendue à fon devoir. 

1 Novembre 1773, 

On écrit de Fontainebleau que de longtems on 
n'avoit vu la Cour fi nombreufe &. f brillante, La 
famille Royale , augmentée de deux jeuñes Princefze x 
|Ja réünion des Princes, qui n'avoient pas paru en 
Ice pays là en 1771 & 1772, ont cauié cette'af. 
fluence. 
| a dudié. 

D Le Régiment de la Reine, Cavalerie, dont le Mar. 

| quis Dubarri eft Colonel, fe trouvant depuis peu 
en quartier auprès de Fontainebleau, il fera fur le 
palluge de Madame la future Comteffe d'Artois, € 
laura l'honneur de lui rendre les honneurs militaires, 
Gun croit que c'eft une galanterie du Minifire de la 
Guerre envers ta Marquife Dubarri, qu'on dit nom: 
mée Dame pour accompagner cette Princelle, 
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2 dudit, 

Il fe répand la copie d'une efpece de petit Mé- 
moire ou Letrre aux Miniftres & autres Grands du 
Royaume, qu'ont donné à Fontainebleau Mesdames 
Monthieu de Bellegarde & Fery de Monthieu, des 
puis le Jugement du Confeil de guerre des Invalides, 
rendu contre leurs maris. Elles y parlent d'une Re. 
quête qu'elles ont préfentée au Roi, dans laquelle 
elles demandent la Revifon de ce jugement en pré: 
fence de S. M. dans un Confeil des Dépêches, & 
apportent les raifons de folliciter cette grace, €n 
s'exprimant avec beaucoup de refpe& pour le Tri- 
bunal. dont elles révoquent la compétence. Elles 
n'y ménagent point M. de St, Auban, Lieutenant 
général d'Artillerie, nommé en toutes lettres, & 
qu'elles repréfentent comme l'ennemi de Mrs. de 
Bellegarde & de Monthieu, l’inftigateur des accufa- 
tions intentées contr'eux & le fauteur des faux témoi. 
gnages rendus dans cette affaire, Le refus perfève- 
rant d'écouter ces Dames, prouve que ‘leur tendrefle 
les aveugle fur l'innotence prétenduë de leurs 
époux, & fur les perfécutions dont elles accufent à 
coup : (ür injuffement un officier général qui a la 
confiance du Miniftre, dont eiles ne peuvent révo- 
quer <lles-mêmes l'intégrité. 

3 dudit. 

Le Maire de Rochefort, qu'on fait être revenu 
à Paris, depuis que fon adverfaire, M. Senac de 
Meilhan, Intendant de cette ville, eft remplacé par 
M. de Monthyon, efhere beaucoup de'celui ci, Il a 
eu foin de le prévenir de bonne heure & d'empés 
cher que fa religion ne fût furprife par le commer- 
ce de fa Généralié; il travaille avec un zele infati. 

pable 
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gäble à de nouveaux Mémoires; & les différentes 
villes qui ont remis leurs intérêts entre (es mains, 
attendent avec impatience le réfultat de fa feconde 
tentative, 

4 dudit, 

Extrait d'une Lettre de Fontainebleau du 2 No. 
vembre,., Depuis longtems M le Chancelier & M. 
le Contrôleur général n'étoient plus dans la même 
intimité que ci-devant. Ces deux perlonnages , tous 
deux animés du même eïprit pour le bien public, 
différoient dans leur façon de voir, & l'onétoit fi. 
ché de cette desunion, toujours un peu contraire 
aux opérations, qui vont mieux par l'unanimité, I! 
paroît conftant aujourd'hui que ces deux Miniftres 
fe font rapprochés, & vont travailler de concert aux 
eviremens de finance concernant la Mapiltrature, 

s dudit. 

Il court un bruit que Mesdames de Bellegarde & 
de Monthieu ont reçu chacune ‘une Léttre de cache 
qui les exile à Dijon, où par un concours de cir. 
conftances fingulieres fe trouve auffi Me, Mille, leur 
Avocat, On ne doute que leur Mémoire aux Grands, 
& leur obftination à refter À Fontaïneblean aprés 
l'injonétion d'en fortir, ne Jeur aient attiré cetre 
punition, On les condarine de cette réfiftance peu 
refpettueufe, ‘en les plaignant & en admirant Ieur 
courage pour la défenfe de leurs maris, 

| s dudit, 

Dans le Mémoire de M, de Loyauté, Maréchal 
de Camp, Infpeéteur d'Artillerie, préfenté au Con. 
feil de Guerre des Invalides, & imprimé avec les 
pieces Juitifications du Mémoire de Me. Mille en 

Haveur de Madame de Bellegarde, cet officier parie 

Tome IP, Q j 
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de malverfations exercées à la Manufaëture de Char 
leville, pour la fabrication des armes. 1l y dit que 
jui & fes collegues, après avoir confulté le Che- 
valier de Bellegarde, exigerent du Sr. de Vaudefir,, 
principal Entrepreneur, de chafler de la Manufattu- 
re le Sr. Cotheret, fon affocié, & Régilleur (ur, les 
lieux: ce qui fut exécuté en 1770. Mais én 1770 
ce imalverfateur dangereux (ajoute:t-il,) a été ra” 
mené & rétabli à la Manufafure, avec triomphe, 
éloge & confiance. 

Le Sr, Cotheret,aufi gravement inculpé , & qu'on 
voudroit faire connoître comme un des ennemis du 
Chevalier de Bellegarde, a cru devoir répandre un 
Mémoire pour fa juftification: il en a vraifembla- 
blement eu la permifion, & l'on dit qu'il parait 
& eft très fort, 


s dudit. 


M. de Giac a écrit une Lettre au Roi pour de- 
mander à S. M. la permiflion de (a juftifier. On ne 
doute pas qu'il ne l'obtienne delx juitice & de la 
bonté du Roi. 

, | 6 dudit. 

M. Caron de Beaumarchais a préfenté (a Reguëte 
au Confeil en Caffation de l'Arrét rendu contre lui, 
dans fon Procès contre M. le Comte de la Blaches 
Elle a été admife à Fontainebleau, On doit fe rap- 
peller qu'il s'agit d'un compte entre le Sr. de beaus 
marchais & M. Paris Duverney; que ce dernier y 
eft reconnu débiteur d'une fomme de r5c00 Livres: 
& tenu à un prêt de celle de 75000 Livres pendant 
Huit ans fans intérêts. Que per un Examen de cel 
compte, M. de Ha Blache, comme Légataire univer-"l 
fel de M, Duverney, a prétendu qu'il s'y uouvoit | 
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des erreurs qui, loin de le rendre débiteur, le ren. 
doient, au contraire, créancier du Sr. de Péaumar- 
chais, C'eft ce procès que. ce dernier avoit gagné 
En premiere inftance aux Requétes de l'Hô:el, & 
qu'il a perdu enfuite par appel au Parlement: & 
c'eft à cette occafion qu’eft née (a finguliere attaque 
contre le Sr. Goezman, Confeiller de Grand'Cham. 
bre , qu'il a tourné en ridicule dans fon Mémoire, 
Cette derniere affaire, fur laquelle le public a les 
yeux ouverts, doit fe reprendre après la St, Martin 
devant les Chambres affemblées. 
6 dudit. ‘ 

Extrait d'une Lettre de Chanreloup..., M. Je 
Duc de Choifeul continue à vivre ici dans la plus 
grande opulence; il a toujours un monde Prodisieux, 
Vous jugerez des confommations par deux articles 
trés-fÜrs, qui confiffent en 30 moutons par mois 
& 4000 poulets par an. Tous Jes commenfiux ÿ 
font traités avec magnificence, Pour Ja chàfle, on 
leur donne, ou des gardes, s'ils veulent chafier à 
pied, pour les accompagner ; des chevaux ou des 
voitures, s'ils veulent accompagner le Séfsneur à la 
chaffe de la greffe bête, Cet Ex-Miniitre, accoutu. 
) mé aux fpéculations du génie, fe livre aétuellément 
Là celles du l'Agriculteur & du Com merçant; il cultis 
ve fes Mañufaëtures, il défriche, il améliore fa Ter, 
jre; il a recueilli cette année pour 69,000 Livres 
de Bleds, Il ef fort gai dans la fociété, ne parle 
Di nouvelles ni politique : fa feule Occupation en 
ce genre eft de lire la Gaseite de France, 1I trouve 
le Sr, Marin très plailant, & admire coinment par 
fous les contes de peau d'âne que le Rédaéteur 

Q 2 
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adopte, il a eu le fecret de rendre amufant ce Jour 
pal fi ec & fi ennuyeux auparavant, 
7 dudit, 

Malgré les coups rigoureux qu'on porte aux Jéfui- 
res dans les autres Royaumes, ont entre ici dans les 
vues du Saint Pere, dont le Bref formidable contre 
l'Ordre eft induigent & confolant pour les indivi* 
dust M. l'Archevèque de Paris en conféquence en 
employe autant qu'il peut dans le faint Minifiere, 
& [ans doute il a reçu à cet égard de nouvelles per: 
miflions de la Cour: on le préfume d'autant mieux 
que M. le Cardinal Grand Aumônier vient d'enle: 
ver à Notre Dame le Pere, aujourd'hui l'Abbé 
l'Enfant, pour prêcher devant le Roi, après avoir 
fait la répétition d’ufage aux Quinze-Vingts. 11 pas 
roit que le Pere, aujourd'hui l'Abbé Bolce, autre 
Jéfuite renommé pour la Prédication, mais moins 
que le premier, le remplacera à la ftation de la 
Cathédrale. 

8 IVovembre 1773. 

Tandis que les héritjers Veron préparent leur 
Requêtre en Caffätion contre l'Arrëét du Parlement 
en faveur du Comte de Morangiès, les vaflaux des 
terres du pere & fes voilins célébrent par des fêtes 
je triomphe de l'Officier général, qui jouit ici du 
fien avec bien de la modeftie. 

8 dudtr. 

On allure que le Roi a déclaré qu'il étoit con. 
tent des fervices de M. le Marquis de Montey- 
nard, & que ce Miniftre qui craignoit une difgrace, 
eft pleinement rafluré, 
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8: dudit, , 

Mémoire de Mesdames ds Bellegarde €: de Mon 

thieu, donné aux Minifhres ; aux Princes € aux 
Grands de la Cour, fe. 


MonwsrEeuRr, 

» Le plus bel appanage des Grands du Royaume 
eft, après la gloire de fervir fon Roi & l'Etat, de 
pouvoir tendre à l'innocence opprimée unie main fe 
courable & proteétrice, & de faire parvenir ijus 
qu'aux pieds du Trône de juftes Réclamations: c'eft 
pour obtenir cette faveur, Monfieur, que deux femmes 
éplorées viennent aujourd’hui implorer: votre appui: 
l’une, pour le Sr. de Bellegarde, Militaire vertueux, 
l'autre, pour le Sr.-de Monthieu, citoyen honnête, 
qui tous deux viennent de fubir le jugement le piles 
rigoureux, mais le moins mérité.» Le ‘Pribunal qui 
Va rendu, ce jugement terrible, étoir compofé de Mi: 
litaires, également recommandables par léur naifian- 
ce, par leurs vertus, par leurs fervices & par Jeurs 
digoités. Mais qu'il nous foit permis de le dire; 
fans que ces juges, refpeétables d'ailleurs, puilient 
& doivent s'en offenfer, les Loix ne leur font point 
connues, ils ignorent toutes les formes & les regles 
quelles prefcrivent, & dont: il n’eft pas permis dé 
s'écarter, lors qu'il s’agit de prononcer fur une: af. 
faire, de laquelle dépend l'honneur & la fortune dé 
deux citoyens & de leur’ famille, : Nos époux in: 
fortunés ont été condamnés, Monfieur, fur des pré: 
tendues preuves, qui n'en feroient point aux yeux 
des Magiftrats inftruits: fur des témoignages men‘ 
diés & diétés par M, de St. Auban, l'ennemi juré 
de nos maris, Nous fommes en état d'en convain. 


Q 3 
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cre toute la terre, & nous demandons qu'il nous 
folt permis de dévoiler la trame odieufe qui a été 
ourdie,, ainfi que tous les moyens infames qui ont été 
employés pour perdre déux hommes qui, loin d'avoir 
mérité la plus légere punition, devaient, au contraire, 
s'attendre à des éloges & à des récompenies. 

» Nous nous fommes jettées, Monfieur, aux pieds 
de S, M.: nous avons pris la liberté de Jui préfenter 
une Requête, par laquelle nous demandons que la 
procédure faite contre nos maris, à le jugement 

ui s'en eft fuivi, loient revus en préfence deS, M, 
par: fon Confeil des Dépêches. C'eft à quoi fe ré: 
duit toute la grace que nous follicitons. $i nos maris 
font reconnus coupables, après qu'on aura obfervé 
à teur égard ce qui eft prefcrit par les Loix, & qu'ils 
atront pu fournir leurs moyens de juftification (ce 


qui leur a été interdit jufqu'à préfent), qu'ils foient pu. 
nis, & punis fuivant la rigueur de ces mêmes loix ! 


dont nous implorons aujourd'hui l'obfervanion. Alors 


vous gémirons de leur font, mais fans murmurer, 4 


{ans nous plaindre. Si, au contraire, nos maris 
font trouvés innocents, quelle fatisfaétion touchante 
S, M, ne fe procurera-t-Elle pas ? Quel contentement 
intérieur ne vous procurerez.vous pas, Monfieur, 
d'avoir honoré nos maris & nous de votre généreule 
protettion, & par-là d'avoir contribué à fauver deux 
fujets du désbonneur & de linfamie dont leurs en° 
nemis-ont voulu les couvrir,” 
Nous fommes avec refpet, 
« Vos trés humbles & très obéiffantes fervantes,, 
Monwrureu px BLLEGARDE, FERY D& 
MONTRIEU, 
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o Novembre 17714 

Il paroît une Déclaration du Roi, concernant le 
rembourfement des Quittances de finance provenant 
de la Liquidation des offices de la Cour des Aides 
de Clermont-Ferrand, füuprimée par Edit de Mai 
Y7?21, donnée à Verfailles lé 13 Juin 1773, & ré- 
giftrée au Confeil fupérieur de Clérmond Ferrand Je 
s Juillet fuivant, Suivant elle la totalité du prix 
des offices liquidés s'eft trouvé monter à la fomme 
de 808,ror Livres 13 fols 4 deniers ; & le rembour- 
fement en doit être effeétué en entier au 1. Juillet 
1788. Le KRoï confacre à cet effec une fomme an: 
nuellé' de's57,500 Livres, prife fur HRecette générale 
des finances d'Auvergne, & impofe 30,000 Livres 
d'augmentatiou de furplus fur tous les habitans de la 
Province indiftinétement, pour former celle de 87,500 
Livres y deftinée. Suivant la lifte divifée en deux 
 Claffes, 12 Membres ont paffé au Confeil Supérieur 
de Clermont, & 26 font reftés [ans fonctions. 

Autre Déclaration du Roi, donnée à Verfailles le 
ne Mai 1773, & régiftrée en la Cour Soureraine de 
Nancy le 23 Août füivant, par laquelle la totalité 
des offices liquidés des Parlement; Chambre des 
Comptes & Coùr des Aides de Metz, de ceux de la 
Jurifdiétion de la Table de marbre, & d'auçuns des 
offices de la Chancellerieprès le Parlement de Metz, 
füprimés par Edit du mois d'Oétobre 1771, femon- 
tea la fomme de 3,669,769 Livres 13 fols 10 de. 
ñiérs : au rénbourfement defquels, à dorer jufqu'au 
premier Novembre 1790, le Roi affeéte une fomme 
annuelle de 320,000 Livres ,:à laquelle il contribué 
pour 100,000 Livres & le furplus à payer à l'ordi” 


Q 4 
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naire par les Peuples de la Province, qui jouiffent du 
bénéfice de Ia juitice gratuite. 

Sur la lifte des Liquidés, divifés:en trois Clas- 
fes: la ere, des officiers du Parlement entrés dans 
là Cour Souveraine de Nancy, fe monte à 18: la 
2eme défdits Parlement, Chambre des Comptes & 
Cour des Aides, & de la Cour Souveraine de Nan- 
cy fuprimés, qui ont un férvice aétuel en différentes 
Cours, fe monte à.5 :& la 3eme, d'officiers fuprimés 
qui n'ont point de fervice aëluel dans aucune Cours 
fe monteàr25 :enfn ceux de la Table de marbre à 11. 

Qo dudit. 

M,.le Mairal, Préfident de la Chambre des Comp: 
tés, vient de mourir à [a terre, de la petite vérole- 
con fils, qui étoit au fervice, le quitte pour occuper 
cette charge, dont il'a l'agrément: ce qui prouve 


av'eiles font encore bonnes, malgré les plaintes de 
cette Cour: 


9: dudit. 

On ne fait comment Meflieurs du Parlëment:.de 
Bordeañx, malgré les défentes rigoureufes faites par 
le nouveau Réglement de difcipline de rien laiffer 
percer dans le public de leurs Remontrances, ont 
donné’ communication des leurs au fujet du Mono: 
pole, en date du 3r Août1773. Elles font touchan- 
res, elles contiennent des vues très fages fur cet ob« 
jet & annoncent au Roi que les auteurs des calamités 
de la srovince étoient prés du trône. Elles fontune 
grande fenfation dans les Provinces, où. elles font 
répandues & d'où elles ont percé dans cette Capitale, 

10 dudié. 

C'eft M, l'Evêque de Chartres qui doit officier 

après 
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aprés-demain à la Meffe rouge. Tout fe difpofe 
pour la rentrée du nouveau Tribunal en la maniere’ 
accoutumée. 

10 dudit." 

Le Sr, Cocheret répand fon Mémoire à confulter 
fans aucun obftacle ; il eft fpécialement dirigé contre 
M. de Loyauté: il feint d'ignorer que celui fous je 
nom de cet Officier général foit veritablement de 
lui, & cherche à découvrir fes calomniateurs, L'au: 
teur de cet écrit eft un Avocat, nommé Clément, 

11 dudit. 

Extrait d'une Lettre de Rennes du 2 Novembre 
773... La Liquidation des offices du Parlement der 
cette ville eft arrêtée par une Déclaration de S, M, 
donnée à Compiegne le 18 Juillet, & régiftrée ici, 
toutes les Chambres affemblées, le 12 Août, flie 
fe monte à la fomme de 2,661,849 Livres, 4 de. 
niers, Le rémbourfement doit s'en effectuer jufqu'ag 
1ér Janvier 1789, à taifon de 258c00 Livres par 
an; dont on prendra 100,000 Livres de deniers des 
Recettes générales des Pays d'Eledion, & 150,000 
Livres du fonds des Impôftions de la Province: 
Vous remarquerez que les Procureurs généraux ne 
fe font point fait liguider & ne font pas compris: 
dans la lifte, 

_ 12 dudir, 

On affure que le Roi a bien voulu recevoir la jé 
tificarion de M, Giac, & que de l'agrément de S. M4 
ce Mägiftrat va époufér Madâme la Duchefñe dé 
Chaulnes, dont les bans {6 publient, On ne fait cer 
pendant s’il reftera dans le Confeil 

3 Novembre 1773. 
Le Mémoire. à Confulter du Sr, Cotheter ein 4 
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tulé : pour Me. Claude Bernard Cotberet, Avocat au 
Parlement, Cosproprictaire & Direëteur de la Manufacs 
ture ds Armes à Charleville, Ce qui le rend abfure 
de, c'et la tournure de prétendre qu'un Mémoire 
fourcrit du nom de M. de Loyauté, Maréchal de 
Camp, & préfenté par lui au Confeil de Guerre des 
invalides, ne [oit pas de lui; & ce qui le rend mal 
adroit, c'eft de pañler fous filence le fait le plus 
grave articulé contre le Réclamant dans ce Mémoire, 
favoir : qu'#l a ÉtÉ expulfé par ordre du Duc de Choijent, 
comme prévenu, € convaïnon de maluerfations dans 
fes fontrions, 1 fe contente de répondre implicite. 
ment à ce fait, qu'il eft dénoncé comme le plus cri- 
minel des hommes par 14 officier quine l'a jamais vu 
ni connu: € qué d'un autre côté par la flature même 
de fes fonétions, il eff phyfiquement impo[fiblé qu'il comte 
mette le pluspetit abus depuis 26 ans qu’il eff Dirétteur. 

[l demande en conféquence à (on confeil com- 
ment il doit fe comporter, & quelle eft [a routé 
qu'il doit tenir pour parvenir à fe faire rendre jufti- 
ce fur une diffamation deftituée de fondement & 
même de prétexte? 

Sur quoi fuit une Confultation de Me. Clément 
en date du rer Septembre, qui eft d'avis que le Sr. 
Cotheret doit rendre plainte contre le quidam qui a 
répandu ou fait répandre le libelle diffamatoire dans 
lequel fa réputation eft fi cruellement déchirée, de 
mander permiflion d'en informer, & fuivre la procé 
dure extraordinaire jufqu'à jugement définitif, 

Ca Confeil ne doute pas qué le calomnié ne par” 
visnne à fäire condamner l'auteur d'un délit auf 
qualifié : 10, À Jui faire la réparation la plus authen- 
doue: 29, en des COMMALÉS & intétêts très CON" 
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rables, qui du confentement du Sr. Cotherët feront 
appliqués aux hôpitaux, 

Quart au Tribunal auquel il doît s'adreffer, on ess 
time que le Sr. Cotherst doit rendre fa plainte à M. 
le Lieutenant Criminel au Châtelet de Paris, la pu. 
blication du libelle ayant été faite principalement 
dans cette Capitale, 

13 dudit, 

Les bruits répandus jufaqu'ici contre M, Giac rela. 
tivemment au mécontentement du Confeil fe font ene 
fin réalifés : M, d'AguefTeau , Confeiller d'Etat, Doyen 
du Confeil, avec Mrs, de Marville, de Viarme & un 
autre, ont été. d'abord chez M, le Chancelier deman- 
der la radiation de ce Maître des Requêtes; & le 
Chef de la Magiftrature ayant reçu leftement cette 
démarche, ayant perfifé M, d'Agueffeau fur fa cré: 
dulité trop légeré au coq l'âne de Paris, ce der- 
hier s'eft retiré fort mécontent ; & le Confeil effcon. 
venu d'écrire au Roi uné Lettre, fignée dé 14 Con: 
feillers d'Etat & de 28 Maîtres des Requêtes, dans 
laquellé ils expriment à S, M. en termes très Forts 
leur douleur que M. Giac, dans le tems qu'il étoit 
Rapporteur du Procès de Madame la Duchefñe dé 
Chaulnes, fongeät dès lors à s'unir avec elle par un 
mariage & à faire paflér dans a perfonne & dans#a 
famille tous les biens de cette Dame : prévarication 
odieufe dans un membre d'un Tribunal qui juge les 
Jufticés, Les mêmes 4 Confeillers d'Etats fe (ont 
tanfportés chez M. 1e Maréchal Duc de Richelieu, 
Gentilhomme de la Chambre de (ervice, & ont prié 
ce Seigneur dé [é charger de leur Lettre, M, de Ri” 
chelieu, qui aime aflez à nager entre deux eaux, & 
voudroit ménager Jes deux partis, à d'abord fait des 

Q 6 
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difficultés: M. d’Aguelleau les a tranchées toutes, ro 
en lui déclarant qu'on s'étoit adreflé à M. le Chan- 
celier, qui n'avoit. pas répondu à cette démarche 
d'une façon fatisfailante: 20, en lui faifant entendre 
qu'ils ne. venolient point à lui.comme députés de la 
Compagnie, mais comme des particuliers, pouvant 
tous réclamer en faveur de l'honneur du Corps ourragé. 
Le Maréchal vaincu.par ces raifons a remis la Let. 
tre au Roi, dont il a prévenu l'étonnement par la 
même explication. Cependant $, M, a mandé M. 
d'Agueffeau & les trois plus anciens Confeillers. d'E- 
tat, ainfi que Îles quatre plus. anciens Maïires des 
Requêtes; & fur les reproches que S. M..leur a fait 
de n'avoir point pallé par l'organe de M. le Chance: 
lier, ils ont repréfenté que ce n'étoit point contre 
les prérogatives du Chef de la Compagnie, ni con: 
tre les ufages; qu'il y en avoit plufeurs exemples: 
en conféquence M. d'Agueffeau a eu l'honneur d'é- 
crire une feconde Lettre au Roi, fervant d'apologie 
à la démarche du Confeil, par les époques de faits 
femblables qu'il.a rappellés. Il paroît difficile d'aprés 
cet-éclat que M, Giac refte au Confeil, La Lettre 
écrite contre lui eff trés forte, & Mrs. du Confeil ne 
font point difficulté de la lire à qui vent l'entendre, 
14 Novembre 1773. 

La meffe rouge a eu lieu vendredi en la maniers 
accoutumée, & le Prélat défigné a officié Le re. 
pas du Premier Préfident ne s'eft pas auffi bien 
pallé; la marée eft arrivée tard, & s'eft trouvée pour- 
rie: il a fallu y fuppléer du mieux poffible, ce qui 
a jetté du défordre dans le fervice, & rendu la fête. 
éncore plus chere, 

14 dudit. 
M, le Marquis de Monteynard paroît remis 6n 
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faveur, du moins pour quelque tems. Les cowti. 
fans très convaincus de fa difgrace future, avoient 
abfolument déferté fes anti-chambres, maïs le Roi 
lui ayant dit: M. de Monteynard, quoique vous ayez 
bien des ennemis, vous avez deux grands proteteurs , 
votre probité €? moi, la foule dés le lendemain a 
reparu chez ce Miniftre comme à l'ordinaire, 
14. dudit, 

Mémoire préfenté au Roi, le famedi 23 Oétobre 
1773, au nom de Mrs. les Confeillers d'Etat, & fix 
gné de r4 d'entre eux, qui fe font trouvés à Fop. 
tainebleau. 


S I RE, 

». C'eft avec une véritable douleur que le Confeil 
Se V, M. fe trouve forcé de lui déférer un de ceux 
qui ont l'honneur d'y fervir, comme foupçonné d'a. 
voir manqué à ce que l'honneur. exigeoïit de lai dans 


l'exercice de fes fonttions.” 

» Le Sr. Giac, Maître des Requêtes, a été Rappor. 
teur du procès que Madame la Ducheffe de Chaul. 
nes avoit contre fon fils. A peine le procès a-t-il 
té jugé, qu'on l'a vu-acquérir une charge à un prix 
beaucoup plus confidérable que celui payé par fon 
prédéceffeur. Votre Confeil, Sire, inftruit de la 
modicité de la fortune du Sr, Giac, cherchoit à pé: 
nétrer les refforts d'un événement auf fingulier, 
lorfque le bruit-s’eft répandu.qu'il époufoit Madame 
la Ducheffe de Chaulines,” 

» La difproportion d'âge, de fortune & plus ens 
core celle des qualités, auroît fait regarder cette 
nouvelle comme l'effet d'une méchanceté, fi l'on 
v'avoit pas afluré en même tems que la premiere 
publication des. bans #0 été faite, & que la Du: 

LL 
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cheffe de Chaulnies avoit eu l'honneur d'en faire part 
à V. M. & à Madame la Dauphine.” 

» Jamais peut-être un événement particulier n’a 
fait plus d'éclat à voire Cour & dans la Capitale : 
fait par fa hättre poûr prêter au ridicule & aux 
plaifanteries des perfonnes indifféréntés, il n'a pu 
être envifagé par votre Confeil fous le même point 
de vue; votre Confeil, StRe, n'a pu s'empêcher 
de trouver dans la conduite du Sr. Giac, les preu. 
ves d'une intrigue commencée dans le tems qu'il 
éoit Rapporteur de la Dachelfe de Chauines, & Con - 
fommée depuis qu'elle a gagné fon procés.” 

, Peu importe, Sire, pour l'honneur de la jus- 
ice & pour la décence des mœurs, que le mariage 
foit rompu où retardé : il n'eff pas moins conftant 
que IE Sr Giac a fait tout ce qui éroit en lut pour 
profiter de l'empire que lui avoit donné für la clien- 
te fa qualité de Rapporteur, & pour l'engager àun 
mariage qui auroit fait pafler dans les imains de ce 
Rapporteur la plus confidérable portion dela fortune 
qui faifoit l’objet du procès ”, 

,, Si l'honneur doit tre le premier mobile, com- 
me la vraie récompenfe du Magiftrat, combien plus 
pe doit-il pas être précieux à ceux que vous daignez 
appeller à votre Confeil ? Deftinés à juger les Tuftices 
mêmes, quel refpeét méritéroient . ils, s'ils ne Fa- 
voient pas fe réfpetter eux-mêmes ?” 

, Votre Confëil, Srre, prénd la-liberté de dépofer 
fs peines dans le féln de V. M. IF of8 réclamer les 
bontés dont Ellé l’a toujours honoré: il La fupplié 
de ne pas permettre que Îe Sr, Giac, après des ime 
putaions fi afigeantés, ofer entret au Confeil & y 
continuer les fonétions de fa Charge.” 
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Mrs. d'Aguefleau, la Galaifiere, de Marville & de 
Viarmes, ont été chargés de porter & laiffer à M. le 
Chancelier une copie de ce Mémoire, 

Ce Mémoire, accompagné d'une Lettre de M, 
d'Agueffeau, Doyen, a été remis au Roi, par M. le 
Maréchal de Richelieu, le famedi 23 avant l'ordre, 

Mrs. les Maîtres des Requêtes ontauffi fait parvenir, 
” par la même voie, leur adhéfion à la demande de 
Mrs. les Confeillers d'Etat, fignée de tous ceux qui 
fe font trouvés à Fontainebleau, au nombre de 28, 

Le lendemain, dimanche, à r1 heurès du matin, 
M. le Chancelier a mandé Mrs, les quatre anciens 
Confeillers d'Etat, & les quatre anciens Maîtres des 
Requêtes, pour leur dire de. la part du Roï, que 
S, M. avoit décidé que le Sr. Giac n'entreroit plus: 


au Confeil. 
re Nivembre 1773 


On 4 remarqué que le Sr. Goezman n'étoit point 
au Palais à la rentrée, ce qui ne prouveroit rien; 
mais le bruit court qué fes confreres lui ont fait en. 
tendre qu'il eût à ne pas fiéger avec eux, tant qu'il 
feroit entaché. 


15 dudir. 

Le Sr. Couanat, cet Ex-Prémontré fi célebre pour 
tre revenu. contre fes vœux & en avoir obtenu la 
nullité, eft à la veille de faire bruit de nouveau par 
un autre procès non moins fingulier. Il s’agit d'un 
mariage qu'il a voulu contratter à Tours, depuis qu'il 
eft rendu au fiecle, & auquel depuis près de 2 ans 
là Puiflance Eccléfiaftique forme obftacie en voulant 
remettre en queftion fon état. Catte aFaire eft d'au. 
tant plus majeure qu'elle tendroit à anéantir les 
appels comme dabus, fi les prétentions du Clergé 
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étoient reçues. Malheureufement pour le Sr, Couanat, 
le:nouveau Tribunal, tout dévoué au Corps Eccié. 
fiaftique, n'ofant prononcer ouvertement en faveur 
desce Corps, parce que l'Arrêt feroit trop criant & 
qu'il fe dégraderoit luimême, laiffe traîner l'affaire 
en longueur; & depuis dix-huit mois que la Caufe 
eft fur le rôle & a été'appellée, le Sr, Couanat ne 
peut obtenir audience. 
15 dudit. 


Le.r14 Août dernier, .par une fentence du :Baïlia- 
ge d'Auxerre, le Sr, le Franc, Prêtre igéde 7o ans, 
a été condamné, avec le Sr, Hautefage , également 
Prêtre, à la marque, aux galeres ,.& à 100 Livres 
d'amende; le Sr. e Roi, Prêtre Chanoine. de la 
Cathédrale, & Principal du College de cette ville, a 
été condamné, ainfi que le Sr, Mavier, Profefleur, à 
un banniffement perpétuel, hors du Royaume, & à 
100 Livres d'amende; le Sr, Gerard, Maître de quar. 
tier, à o:ans de banniflement hors du Refort ; le 
Sr, Ricard, Chanoine de la Cathédrale & Profes- 
feur, au Bläme, & à 6 Livres d'amende: il a été 
ordonné contre le Sr. Gendrot, Profefleur, un.plus 
amplement Informé de fx mois, La même fen. 
tence condamne différentes brochures à-être lace. 
rées & brûlées, &c. 

Les crime: imputés à:ces différens maîtres du 
College d'Auxerre, font,:ou particuliers à quelques- 
uns d'entr'eux, ou communs à tous, Les deux pre. 
miers font accufés du-crime le plus grave, d’avoir 
tenu aux Penfionnaires des difcours injurieux contre 
la perfonne facrée du Roi, & de-leur avoir ipfpiré 
des principes petnicieux, 


| 





| 


(770) 


Le Principal eft puni, comme ayant été inftruit 
| de ces difcours & les ayant tolérés, comme ayant 
fouffert «entre les mains de jeunes gens des libelles 
contre le Gouvernement, & les ayant laiffé s'entre- 
tenir journellement des affaires de l'Eglife & de l'Etat, 

On: impute au 4eme d'avoir diété à fes écoliers des 
thèmes contenant des maximes féditieufes, d'avoir 
expliqué publiquement dans fa claffe des. Eftampes 
injurieufes à M. le Chancelier, & d'avoir. fait lire à 
quelques Penfonnaires des libelles dans fa. chambre. 

Le crime du seme eft d'avoir nourri dans fes éco» 
liers l'efprit d’infubordination;: & de leur avoir mis 
entre, les. mains des livres dangereux, comme l'His- 
toire. de. Port Royal de M. Racine, l'Ancien Teffas 
ment de M, de Mefanguy, les Ouvrages de M. Ni- 
cole & le Manuel de la Feune{}e. 

Le crime. commun dent on ne les déclare pas con- 
vaineus, mais véhémentement {ufpeétés, ainfi que 
les. deux derniers, c'&ft d'avoir, par une aflociation 
ériminelle , combiné un.-plan d'éducation dangereux 
&: pernicieux, tendant à former dans, la, jeuneffe 
confiée à leurs foins, un efprit d’infubordination & 
de révolte contre toute autorité, 

Tous ces inftituteurs, malheureux fe font trouvés 
forcés de fe fouftraire par la fuite à ces condamna. 
tions infamantes, Le Sr. Ricard, Chanoine de l'E. 
elife d'Auxerre, & Profeffeur de Réthorique au col- 
lege de la même.ville, le. Geme, condamné, mais 
fulement À l'amende, réclame contre la fentence, 
& fa Caufe fe trouvant liée à celle des autres, ré- 
clame pour tous. 

Il répand en conféquence un Mémoire à conful. 
ter, où les faits font détaillés fort au long: il eff 
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étayé de deux Confultations fouftrites des plus céle. 
bres: Jurifconfultes en’ matiere criminelle: l'uneeft du 
13 Septembre, & l'autre du 6 Oétebre, ‘Foutes deux 
s'accordent à dire que la procédure préfente pres. 
d'autant. de nullités que d'actes; qu'elle eft vicicufe 
du côté des témoins qu'on a entendus, du côté de 
ceux qu'on a rejettés, du côté des juges qui ont in: 
fruit & prononcé, & que jamais il n’y eût de prile 
à partie fomdée (ur des faîts plus preflans, & fur des 
motifs plus lépitimes que cèlle à laquelle Güit recourir 
le Sr, Ricard, contre les juges dû Bailage d'Auxerre. 
16 Novembre 1773: 

Mesdames de Bellegarde & de Monthiew ne font 
point exilées, comme on l'avoit dit; elles ne font 
pas à Dijon, mais à Paris, 

16 dtidit, 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré le 12 de ce 
mois, à fa rentrée, les Chambres affëemblées, un 
Edit du mois d'Oétobre, qui afine l’Appañage aë 
M. le Comte d'Artois, confiftant en les Duché & 
Conté d'Auvergne, les Duchés dé Mercœur & d'An: 
poülême, les Comté & Vicomté de Limoges, leurs 
appartenances & dépendances, à l'exception du Mar 
quifat de Pompadour en la Vicomte dé Limoges, de 
la baffe Marche, & des parties diftraites du Duché 
dé Mercœur, &c. . 

Le même jour il a enregiftré des Léttres Patentes 
données À Fontainébleau le 3r Oftobre, quE accor: 
dent à cé Prince la nomination aux Bénéfices, Ofh: 
ces &t. fauf les Evêchés, dont lé Roi fe réferve la 
nomination, & les Etats des Prévôts des Maréchaux, 
leurs Liéutenans, Gréffiers & Archers &c, 
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19 Novembre 1773: 

On a. vu avec douleur au Banquet Royal d'hier 
que parini les Princes du fang M. le Prince de Con- 
ty fut lé feul qui ne s'y trouvât pas. Il eft toujours 
dans la diférace de la Cour, n'ayant pas voulu fe 
prêter à écrire une Lettre au Roi, pareille à celle 
des autres Princess il a regardé cette démarche com" 
me trop inconféquente, trop contraire aux Frotesr 
tations qu'il avoit fignées, à fon amour de la Pas 
trie, & à fon zele même mieux entendu pour le 
fervice de S. M. Sous ce point de vue, fon abfen- 
ce n'eft que plus glorieufe aux yeux des Patriotes 
Qui penfent comme lui. 

19 dudit. 

Extrait d'une Lettre d'Auxerre du r2 Novembre. 
Toute la ville eft en fcifion à l’occafon de la fene 
ence du Bailliage contre les Profeffeurs anciens du 
Cohege, C'eft une fuite de la malheureufe divifion 
des efbrits fur les affaires de Keligion, Autrefois 
Auxerre, fous M. de Caylus, fon Evêque,tout Jan- 
fénifte , étoit un des printipaux repaires de cette 
feéte, Aujourd'hui M, de Cicé, tout Molinifte, a 
fait prendre le deflus à ceux de fon parti: il a vu 
avec douleur des Etrangers venir occuper la place 
des Jéfuites dans le College, & le remplacement du 
Parlement lui a permis de faire éclater fon reffentis 
ment. On a d'abord deftitué une partie des anciens 
Profeffeurs, fous prétexte qu'ils n'étoient pas Maîtres 
ès arts; & ceux-ci ayant fait valoir leurs droits, on 
a intenté contr'eux des accufations horribles, mais 
dont le motif principal perce toujours par une forte 
de livres qu'on les accufe d'avoir lus & récélés, dont 
les noms feuis annoncent le ridicale de l'imputation: 
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il n'y à pas jufqu'à M. Rollin, qu'on leur reproche 
de mettre éntre les mains des jeunes gens... 
21. Novembre 1773. 

M; Caron: de Beaumarchais rentre en lice & ré. 
pand'un Supplément au Mémoÿre à. Confulter par lui, 
comme” acculé ,én corruption de juge & calomnie, 
Dans la premiere partie il attaque. Madame Goez 
man; il rappelle les confrontations d'elle avec lui, 
& de lui avec elle; il fait voir: de quel ridicule le 
Confeil de cette Dame l’a forcée de fe couvrir dar 
fes défenfes , & il en porte fa juftification au plus 
haut degré d'évidence. 

Dans la feconde partie, il s'en-prend au mari; il 
le dévoile comme le: principal aéteur de cette noire 
intrigue, comme celui qui en fait jouer tous les res- 
forts. Il en établit les preuves morales & les pre 
ves phyliques:il difcate les deux déclarattons du Lis 
bräire le Jay... ainfi que.la dénonciation du Confsils 
ler au Parlement; & partout il prefie fon adverfai. 
re de façon à ne'point le laiffer échapper. 

Suit une Confultation du 17 Novembre, fignée 
de deux Avocats, qui eftiment que le Sr, de Beau. 
marchais doit conclure à être, déchargé de l'accufa. 
tion en corruption de juge & calomnie, & deman- 
der perfonnellement contre le Sr, Goezman des 
dommages intérêts, &c. 

11 paroïît, fuivant que l'annonce de Sr. de Beau 
marchais, qu'il fe difpofe à publier un troifieme Mé 
moire, concernant le Sr, d'Arnaud & le Sr. Marin, 
qu'il attend pour cela que ce dernier ait fait paroître 
le fien, 

1 regne dans celui-ci le même intérêt, le même 
farcafme , la même gaïté que dans le premier: quoi- 
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que la curiofité ne foit pas auffipreffante, l'adreffe 
de l'auteur à faire valoir toutes les minuties y fup. 
plée & n'excite pas moins l'avidité du leéteur, 

22 Novembre 1773; 

Avant le mariage du Comte d'Artois, on avoit 
prétendu que M, le Due de la Vrilliére n’attendoit 
que cet événement pour fe retirer : on en renouvelle 
aujourd'hui les bruits, & l'on partage fa dépouille 
entre M. le Duc d'Aisuillon & M. Bertin. 

22 dudit, © 

Le fecond Mémoire du Sr, de Beaumarchais fait 
encore plus de fenfation, s'il eft poflible, que le 
premier; il révele au grand jour les turpitudes de 
la femme & du mari, avec une candeur, une ingénui. 
té, quicharme, Le détail de fes réponfes à Madame 
Goezman, toujours honnêtes, polies, même galan. 
tes, forme un contrafte délicieux avec les: bétifes, 
les injures, les grofiéretés de celle-ci, On y trouve 
un portrait de lui-même, oùik repouiTe toutes les ca. 
lomniés atroces dont on le charge envers fes deux 
femmes “dans des :Gazettes étrangeres, enti'auttes 
dans celle de la Haye : il refute également les autres 
horreurs dont fes ennemis veulent quefa vie ait été 
un tiffu. . 

24 dudit. 

On publie un Arrêt du Confeil en date du r7 
Xtobre, portant Réglement pour l'enrégiftrement du 
Bail des Fermes & de l’Arrêt de prife de poffeffion, 
avec fixation des fommes à payer pour ledit enré: 
glftrement. 

Son premier objet eft de prévenir l'incertituderé: 
fültante du défaut de Loi précife par rappont aux E- 
pices & droits des différens officiers des Cours pour 
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jefdits ehrégifttèmens, ces attributions étant jufqu'à 
préfent demeurées à leur arbitrage. Dans l'état ac- 
tuel, pat rapport aux Cours, tant d'ancienne que dé 
nouvelle création, dont les offices ne font plus polie» 
dés à titre de finance, il ne leur eft pas permis de fe 
taxér aucunes fommes pour épices ni conclufions : 
conformément aux Edits qui ont fixé leur conftitution, 
il ne s'asifloit que de fixer un falaire convenable aux 
Greffiers. Il ne s'agit donc que des autrés Cours, 
dont les offices continuent d'être poflédés à titre 
de finance. 

Mais l'objet principal eft de déterminer la forme 
des enrégiftremens d'une maniere précifé, pour em- 
pêcher les difficultés qui fe font élevées jufqu'à pré- 


fent prefqu'à tous les Baux, à loccafion ou fur 
l'effet defdits enrégiftremens, Le Fermier s'étant 
plaint que ces difficultés, enrétardant cu conträriant 


fa jouiffance ou même en réduifant les objets, oc 
cafionnenr une incertitude toujours nuifible au bien 
du fervice & quelquefois même des demandes en 
indemnité de fa part. Suivent 11 articles: par le 
rer, il eft ordonné que les réfultats du Confeil & 
Lettres patentes portant Baux des Fermes de S, M, 
feront enrégiftrés aux Parlemens de Paris, Dijon, 
Grenoble, Rennes, Aix, Pau & aux Confeils fupé- 
tieurs de Rouffillon, Lyon, Clermont-ferrand , Cha. 
tons, Blois, Poitiers, Rouen & Buyeux. 

Par le fecond, ils doivent être enrégiftrés à la 
Chambre des Comptes de Paris, à la Chambre des 
Comptes & Cour des Aides de Montpellier, aux 
Chambres des Comptes de Grenoble, de Dijon, 
Nancy & Bar, & aux Cours des Aides de Bordeaux & 
de Montauban. 
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|‘ Parle 9e. il eft ordonné au Procureur général de 

S. M, de regnérir purement & fimplèment leditenré. 
giflrement dans le délai de’trois jours auplus, 

Par le 4e. il doit être procédé dans la huîtaine-au 
plus tard, audit Esrégiftrement, qui fera délibérépar 
la Grand’ Chambre feulement “qi les Cours qui font 
| compofées de plufeurs ;& à l'égard des Compagniés: 
| femeftres, par le femeftre-en exercite.. DéfendS,M 
| aux officiers defdites Cours d'inférér aueune mos 
| dification ni reftriétion dans les: Arrêts d'énrésiftre. 
ment, à peine de nullité; leur permet néanmoins 
de faire aprés ledit enrégiftrement telles repréfenta. 
tions qu'ils aviferont bon être, 

Le refte des difpofitions eft de peu d'importance, 

25 AVovembre 1773: 

L'Enrégiflremenc du Bail, malgré les Rédu&tions 
né aille pas que d'être un objet cher. 

La premiere Claffe, concernant Jes Parlemens. & 
Confeils -fupérieurs, où l'enrégifèrement doit être:re- 
quis & délibéré, fans Epices, Vacations, niattri. 
bations, {e- monte feulement à * 1075 Liv. 

La fecande, concernantles Chambres 
des Comptes & Gours-des-Aides, :aux- 
| quellés il fera payé dés Epicés, Vaca 
tions, &:Conclufions, pour les  Magisr 
trats, à répartir entr'eux#tc. ° 138320 

Troilieme Clafe, ‘les Bureaux des 
finances, Ce " IT68T 

ac. Café, JarifdiéHons HE ut, « 23452 

annee sé) 
Total. 174529 Liv. 


= —— 
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27 dudit, 

Il court depuis quelque tems ici une Lettre du 
Roi de Prufe à l'abbé Colombini, fon chargé d'af, 
faires à Rome, à l'occafion des Jéfuites, que les Po. 
litiques ont d'abord regardée comme une piece con. 
trouvée:par ces bons Peres, Cependant, comme elle 
eft parfaitement conforme à la conduite humaine, 
fage & adroite de ce Monarque envers eux, qu'ele 
le eft écrite d’ailleurs avec le ton libre, fier, plaifant 
&. fpirituel qui caraétérile leur auteur, on va la rap: 
porter. 

Vous direz à qui voudra l'entendre, pourtant 
» fans air d'oftentation ni d'afféétation, & même 
»” Vous chercherez l'occafion de le dire naturellement 
» au Pape, ou au premier Miniftre, que, touchant 
, l'afaire des Jéfuires, ma réfolution eft prife de les 
», conferver dans mes Etats, tels qu'ils ont été jufe 
n qu'ici. J'ai garanti au Traité de Breslau in /fatu 
ss quo la Religion Catholique, & je n'ai jamais trou- 
» Vé de meilleurs prêtres à tous égards, Vous ajou- 
» terez que puifque j'appartiens à la Claffe des Hérés 
» tiques, le Saint Pere ne peut pas me difpenfer de 
» l'obligation de tenir ma parole ni du devoir d'un 
» honnête homme & d'un Roi, Sur: ce je prie Dieu, 
abbé de Colombini, qu'il vous ait en fa fainte 
,» gardes” 

27 Novembre 1773, 

A mefure qu'on veut éclaircir l'affaire du Sr..de 
Beaumarchais, elle fe complique davantage, parce 
que-confiftane principalement dans des propos, des 
rapports, des dits & contredits tenus par différentes 
perfonnes, qui ont intérêt de les nier ou de les al. 
fer, elle dégénere en pots pourris de fociété, 

qu'il 





































( 385 ) 


qu'il fera peut-être impollible de jamais blen tirer 
au clair. Par exemple, le Sr. Bertrand d'Aïrolles, 
Négociant de Marfeille, amant d'une fœur du Sr. de 
Beaumarchais, logeant chez elle, ami du frere, & à 
ce double titre agent dans les négociations, porteur 
de parole vis à vis du Sr. le Jay, Cenféquemment pivot 
de tout le Mémoire du Sr.de Beaumarchais, intervient 
aujourd'hui parun Mémoire à confulter, & au moyen 
de fes dénégations fait écrouler une partie de la dé, 
fenfe du Sr. de Beaumarchais : de fon ami qu'il étoit, 
il paroît tre devenu fon ennemi, l’attaquer perfon 
nellement, lui faire des reproches fanglans. de mé- 
chanceté, de mauvaife foi, de calomnies: à l'en 
croire, le projet de l'Esrivain a été feulement de cau- 
(er Gu bruit, d'amufer le public, de faire de fes 
Mémoires une Suire à la Corre/hondance... Ce dernier 
mot ,que le Sr. d'Airolles omet par une reticénce en. 
core plus perfide, eft d'une atrocité qui va de pair 
avec toutes celles du premier, Ily eft queftion fur. 
tout du Médecin Gardanne, autre témoin trés mal 
mené. Ce qui doit obliger Ie Doûeur à paroîrre 
aufli fur la fcene & à produire fa juftificarion. 

Suit une Confultation du 23 Novembre, où l'on 
décide que d'Airolles eft autorifé à demander des 
dommages intérêts, tant contre le Sr, de Beaumar. 
chais que contre le Médecin Gardanne &c. 

Il faut fe rappeller que le Sr. Bertrand d'Aïrolles 
eft toujours décrété d'ajournement perfonnel, coa. 


| jointement avec le Sr. de Beaumarchais, 


28 Novembre 1773, 

Le Sr, Dulys, Lieutenant Criminel du Châtelet, 
achete une charge de Maitre des Requêtes & pale au 
Confeil. Cette faveur eft la fuite du zele.qu'il a mis 
Tome IF, R 
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à favorifer les vues de M, le Chancelier fur la Cots- 
pagnie. | 
28 dudit. 

M. le Chancelier, qu'on aflure toujours n'être pas 
bien en Cour, craint en conféquence les cabales qu'on 
pourroit former contre lui. Il et décidé à ne laifiér 
venir à Paris que les exilés qui en ont la permiffion 
déja, & (urtout de ne pas permettre à aucun d'y 
coucher. 

Il a témoigné fa furprife au frere de M.de Mont- 
godefroy, un de ceux qui y viennent ainfi, de ce 
que le. Magiftrat n'avoit pas choifi un jour où lui 
Chancelier évoit à Paris, pour y venir : reproche 
indire&t de ce que ce Confeiller ne lui avoit pas fait 
encore" de vifite. 

28 Novembre 1773. 

Le mariage de Madame la Duchefle de Chaulnes 
gvec M. Giaceftconfirmé , A n’en pus douter, par le 
fait, puifque cette Dame a arboré la hvrée du Msl- 
tre des Requêtes. 

09 dudit, 

Madame Goezman paroît enfin (ur ja fcene, elle 
publie un Mémoire aflez volumineux, mais moins 
propre à la juftifier parfaitement qu'à inculper lé Sr, 
dë Beaumarchais. On y trouve des détails étrangers 
à l'affaire, qui font préfumer avec raifon que cet 
écrit eft l'ouvrage du mari. il eft mal écrit & ne 
peut fe lire que par ceux qui ont intérêt à difcutér 
le fond. On lit à la fin une grande apologie. du 
Gr. Goezman, dont on fait l'hifloire. .… Dans le Con- 
feil d'Alface depuis 1755; il fut queftion de l'en 
tirer pour le faire Envoyé de l'Eletteur de Cologne, 
& entuite de l'Evêque de Spire, en France, ©€s pro: 
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jets ne réuffitent pas: Raméné à Paris pour fes affai- 
tes, il s'ylivra à fon goût-pour l'étude du Droit pu. 
blic & des Sciences: il publia en 1268 un Traité de 
Droit commun des fiefs, dont tous les-Journaux. Na- 
tionaux & Etrangers ort parlé avec éloge, cité dans 
Un grand nombre de Mémoires & de Confultations, 
& auquel l’'Univerfité de Strasbourg a accordé une 
Placé honorable dans: fa Bibliotheque.: La même 
année l'Académie de Metz ayant propofé pour füjet 
de fon Prix annuel trois Queftions importantes de 
Droit Public, le Mémoire du Sr, Goezman obtint la 
Couronns Académique, & on lui envoya quelque 
lems aprés des. Lettres .d'Académicien. 

Encouragé ‘par ces’ fuccès dans la vafte carriere 
du Droit public, il céda à fon attrait, & quitta fa 
Compagnie (dont on l'accufe d'avoir été chaffé) & 
ne fongea plus (dit:il modeftemént par l'organe de 
fa femme) qu'à marcher fur' les traces dés Pitbou, 
des Mabillon, des Pighon, des Balise, & des Duz 
cause; il étoit même fur le point de publier le pre- 
nier volüme d'un ouvrage dans lequel ils reconnot: 
trotent peut-être leur éieve, s'ils vivoient encore, 
Jorfque des circonftances irréfifiibles IE rappéllerent 
à fes premieres fon&fons. 

Fel eft le grand Magiftrat aujourd'hui calomniét 

Il court un bruit que’ le nouvesu Tribunal, pour 
couper court & tant de Mémoires, qui rendent un de 
fes membres la rifée dur public, veut juger certe af 
faire la femaine prochaine, 

29 Novembre 1579. 

I pale pour conftant que M. l'abbé T'erraf a fait 
de vifsireproches A M. 18 Marééhal Due de Riche 
lieu fur l'énorme dépenfe des Fêtes, en lui déclss 
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rant qu'il n'’avoit point d'argent pour Îles payer, que 
les peuples étoient affez vexés, & qu'il n'étoit pas 
poflible de les furcharger pour:de femblables folies, 
Onaffure cependant que Madame la Comtelle Dubarri 
a calimé le courroux de M.l'abbé & l’a déterminé à 
faire honneur à cette dette. 

rer Décembre 1773, 

Les Mémoires de M. Giac au Roï fur ce qui s'efk 
paffé à for fujet, fe répandent dans le oublic: On 
ur furpris du mauvais fyle & de la rédaétion infor. 

me de ces écrits, qui ne répondent pas aux talens 
annoncés de l'auteur, Afflurement, s’il fut occafion 
pour lui de les développer, c'étoit dans une circon- 
tance auf critique, aufli intéreffante, où (on hon- 
neur ‘attaqué devoit le rendre élouuent, quand il ne 
l'eut pas été, Cependant il n'eft rien moins que tel, 
& (a logique.n'eft pas meilleure que fa faconde. 

Sur la communication que le Roi en a fait donner 
à M, M. du Confeil, ils ont répondu que cette jus 
tiication ne fatisfaifoit pas leur délicatefle, & qu'ils 
perfiftoient dans leur précédente délibération. 

Les Maîtres des Requêtes affemblés aux Requêtes 
de l'Hôtel, ont fait un Arrêté, par lequel ils adherent 
en tout à ce qui a été fait À Fontainebleau par Îles 
Confeillers d'Etat & leurs confreres [ur le même objet, 

1er Décembre 1773. 

L'affaire des Domaines, dont on a parlé, diftraite 
du Bail général des Fermes, doit durer 30 ans, & 
necommencera qu'au rer Janvier1775. Les intéreflés 
donnent une année d'avance au Roi, & doivent au 
bout du tems. de leur Bail remettre entre les mains 
de S. M. ces divers Domaines quittes & libres de 
toutes charges envers les Engagiftes, &c, 
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2 Décembre 1773. 

On a remarqué que M. le Chancelier étoit trifte 
au Sceau, tenu hier. Ceux qui font dans fonintimi. 
té aflurent que depuis quelques joursileftainf, qu'on 
le voit paffer plufieurs heures le foir tout feul, fans 
lumiere, au coin du feu & rêvant profondement, On 
préfume que fon génie intriguant cherche les moyens 
de foutenir fon ouvrage, & furtout de fe fontenir 
lui-même contre [a cabale formidable qui groffit 
journellement. le parti de fes adverfaires. L'affaire 
de M. Giac, dans laquelle il a vu l’acharnement 
du Confeil à pourfuivre fon protégé, & à aller direc. 
tement au Roi fans avoir recours à lui, le mortife 
finguliérement, 

3 Décembre 1779, 

Le Mémoire à confulter pour le Sr. Marin, en 
réponfe dce qui le concerne dans un Mémoire pour 
le Sr. Caron de Beaumerchais, paroît dans l'inftart 
& va donner matiere nouvelle à l’amufement du 
public. 

a dudit. 

Le Sr, Marin commence fon Mémoire par une 
citation du poëte Saad, contre l'ingratitude : il res- 
titue enfuite les faits tels qu'il les prétend s’être 
pañlés ; & de fon récit il réfulteroit qu'il ne s'eft im 
mifcé dans l'affaire que comme ami du Sr. Caron, 
bien loin de l'avoir fait comme ami du Sr. Goez 
man; qu'il ne connoifloit le dernier que pour avoir 
approuvé quelques-uns des ouvrages de ce Magiftrat 
auteur, lorfque le Sr, Marin étoit chargé de la librairie 
fous M. de Sartines. Il trace enfuite le plan de la 
machination de fon adverfaire, il y oppofe fes refu. 
tations & nie furtout le propos atroce qu'on lui im- 
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pute contre le Sr. le Jay; il colore le tout du mieux 
qu'il peut, & s'appuye beaucoup du Mémoire du Sr, 
d'Airoiles : il fair enfuite une fortie cftroyable fur le 
Sr, Gardanne Médecin, qui doit fon exiftence, fon 
bien-être, fon état, au Sr, Marin, & le déchire aus 
jourd'hui cruellement: il eff regardé par lui comme 
le principal inftigateur des accufations de Beaumar” 
chais contre le dernier. 

Ce Faffum, moins mal fait que les précédens, eft 
d'une méchanceté propre à plaire au public : fans re+ 
futer viétorieufement routes les accufations intentées: 
contre l'orateur, il inculpe fortement le Sr. Caron, 
il l'accufe lurtout de propos, de plaintes, dé déclas 
mations graves, propres à le compromettre par des 
reticences cruelles qui pourroient engager le Minis* 
ére public à s'immifcer dans le procès & à reqmérir 
que le Sr. Marin foit interrogé fur faits & articles. 

Lé Mémoire à Confulrer eft fuivi d’une Confultas 
tion de Me, de Laboureys, en date du 30 Novem- 
bre, qui trouve le Sr. Marin pleinement juftifé 
autorité à exiger & obtènir uñe réparation, 

4 Décembre 1773. 

La fermentation excitée dans ce pays-cl, à l'occas 
fon du jugement du Confeil de guerre des Invalides, 
quôique “rès affoiblié par Ta nouvelle affaire du Sr, 
de” Béaumarchais, n'éft pas abfolument terminée. 
On répand aujourd'hui des Conpléts contre le Préfie 
dènre, où il elt tourné-en ridicule d'une maniere très 
fenfible pour le Maréchal de France. On recueille 
avec foin cés vaudévilles, moins comme plaifans ou 
nislins, que comme des pieces propres à fervir à 
l'hiftoire du téms, à faire connoître 4 la poftérité 
les divérfes opinions des contemporains fur nn ÊVÉ: 
sement où plus fouvent la générale eft la meilleure, 
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& quelquefois à Gxer fon indéciffon. C'eft à ce titre 
qu'on conferve celle:ci, précieux monument d’ails 
leurs de la gaîté Françoife, qui fe perd tous les 
jours : 

Arr: De la mariée de Poif}y. 


Biron 4 donné fes foins 

Au Confeil de Gaerre; 

S'il n'eft pas quite, du moins 

ll eft bien févere: 

Aux, Juges l'on applaudit, 

Ils font gens de gueres d'efprit, 
ls lont gens de guerre, 


| 5 Décembre 1773: 
* L'oraifon funebre de Charles: Emmanuel, Roi de 
Sardaigne & Duc de Savoye, prononcée à Chambery 
le 17 Mars 1773, par M. Vicaire de la paroile 
de St, fort rare jufqu'à préfent, devientaujourd'hui 
plus commune, On ne fait pas pourquoi elle a 
été filongtems à percer. Elle contient fans doute 
des vérités fortes, mais énoncées vaguement, fans 
caraétérifer aucun Souverain, ni aucune cour, Du 
refte, c'eft un éloge du Prince défunt, fur lequel l'Eu. 
rope entiere  fembie s'accorder, Cet ouvrage, 
penié profondément, eft auM nerveufement écrit. 
& ne peut que faire honneur à l'Ecrivain quelconque 
qui l'a conçu & enfanté, C'eft une harangue aux 
Potentats, qui contient des léçons utiles, qu'il fe, 
roit à fouhaiter de voir mettre en pratique par tous, 
comme le faifoit lé Roi de Sardaigne mort, & com. 
me le fait (on augufte fils. 
: s dudit, 

Madame la Duchefë de Chaulnes, aujourd'hui 

Madame de Giac, fe os béaucoup de mouvemers 
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pour faire rentrer fon mari dans le Confeil, M. le 
Chancelier avoit imaginé de faire fuprimer la charge 
de M, de Giac: tournure qui le faifoic fortir de fa 
place fans être deshonoré; de lui donner enfuitela 
charge” de Préfident 4 la Chambre des Comptes 
vacante, & de le faire paifer de-là où l'on voudrait, 
left furieux que le Confeil n'ait pas voulu fe prêter 
à ces ménagemens, & menace de le faire cafler. 

Du refte, Madame de Giac s'y prend plus amica 
lement, elle écrit des Lettres Circulaires, où traitant 
chacun des Membres en particulier, comme s'il 
avoit été d'un avis oppofé à l'avis général, lui fugge 
re les moyens de revenir & lui donne le projet d'un 
Anéèré à propofer à la Compagnie, Cette finef 
ayant été découverte, n'a fervi qu'à faire rire le 
Confeil aux dépens de ce couple diffamé. 

6 dudit. 

On peut fe rappeller un certain abbé Cerutti, ci. 
devant Jéfuite, jeune homme de mérite, qui a écrit 
en faveur de fa Compagnie avec une chaleur digne 
de l'enchoufafme qu'elle infpiroit à fes Meinbres, 
Cet Auteur, venu à Paris, s’y eft fait connoître , s’eft 
impatronifé dans de bonnes maifons, & enfin le 
bruit eft que la vieille Ducheffe de Brancas s'en efl 
sellement amouraché qu'elle l'a époulé, 

6 Décembre 1773. 

On préfume que les plaintes de M. l'abbé Terrai 
contre les dépenfes énormes faites à l'occafion du 
mariage, doivent moins s’attribuer à une vraie & 
louable fenfbilité de ce Miniftre dur, à l’oppreflion 
des peuples gémiflans fous le fardeau HR 4 qu'à 
uné envie extrême de décrier les Menus, & de faire 
tomber dans fon Département cette partie, {ur Ja: 
quelle il a jetté depuis longtems un dévolu. 
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7 dudit, 

Le Sr. Marin, dans une Addition à fon Mémoire, 
fe défend de l'inculpation du Sr. de Beaumarchais, 
lequel en fe plaignant des diffamations répandues 
contre lui dans les papiers publics, donne à entendre 
qu'il les attribue au Gazetier de France, revifeur 
des gazettes étrangeres avant.Jeur introduétion, Ce. 
lui-ci fait à cette occafion une déclamation contre 
ces feuilles, peu propre à lui en concilier les ré. 
dacteurs, { 

» C'eft (dit-il) au gouvernement à punir une inful- 
te faite. À fa fagefle. Il fuppofe donc que le chef fu. 
Prême. de la Librairie du Royaume (M. le. Chance. 
lier) ; que le Magftrat particulier (M. de Sartines, 
Lieutenant-général de Police), qui veille fous fesor. 
dres à cette partie de l’adminiftration, & qui la con. 
duit avec autant de fagelle que les autres branches 
qui lui font confiées; que le Miniftre:duquel dépens 
dent particuliérement les écrits politiques (M, le Duc 
d'Aigulllon); tous les. Miniftres dont les opératione 
lont- quelquefois audacieufement blAmées dans ces 
écrits; que la Cour (le nouveau Tribunal) dont les 
membres y ont été fouvent injuriés , & dont les ar. 
rêts ont été malignement difcutés & contredits, per- 
inéttent qu'un homme autorile des diffamations puis 
bliques, les outrages faits, & aux particuliers, & aux 
perfonnes en place, & aux têtes couronnées, & lais: 
fent impunie une indulgence aufli criminelle dans 
un Etat où regne la Police la plus fage, Il étoit ré. 
fervé au Sr. Caron de poufler la frénéfie au pointde 
faire une fembiable imputation au Gouvernement. 

8 Décembre 1773. 
Madame Goezman, pour donner un nouveau vé, 
R 5 
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Hicule à fon Mémoire qui n'a pas fait fortune dans 
le public;, ÿ a joint depuis peu les piéces juftificari- 
ves, & fe reproduit à la faveur de cette nouvelle ade 
dition, en général fort étrangére au fond, 

Q dudit, 

Dimanche dernier on a fait à l'églifé de St, Sulpts 
ce une publication de Bans, qui a fait ouvrir les 
oreilles à tous les afiftans : i} y @ promef]e de mariage 
entre baut 6 fuiffant Seionetir , &c. La Tour du Pin, 
&c. €7 très baute € puiflante Demoifelle de St. Ane 
dré, fille mineure de cetté paroif]e, deémetirante au cou- 
dent de la Préfentation. Ce qui annonce que le ma- 
riage dont on avoit parlé depuis longtems, & retardé 
pour des raifons qu'on ignore, va fe faire enfin, Le 
Roi a donné en oûtre des Lettres patentes à la De. 
moilelle, par léfquelles elle eft réconnue iflue d'u: 
ne maifon'anciéentie ; dont Iés titres font détèriorés, 
perdus, &c, Ainfi nul doute aujourd'hui que ce ne 
toit une bätarde du Roi, 

9 dudir. 

Le Sr. Goezman a remis à {és confreres uné Note 
très courte, imprimée, qui tend à le difculper en 
bref des imputations odieufes dont le charge le Sr. 
Caron, à le juftifier du refus d'audience qu'il lui 
reproche, & à abandonner [a femme à la vindiéte 
des Loix, au cas où elle feroit coupablé; cé qu'il 
ne croit pas, Cet écrit eft trés mal fait, fans no. 
blefe, fans force, & décele un homme dont la 
confcience eft peÿ nette, quoiqu'il affure qu'elle ne 
lui reproché rien. 

10 Décembre 1779: 

Le Sr. de Beaumär@hais efb allé depuis peu chez 
lé Premier Préfident du nouveau Tribunal: ,, Mon 
Jeigneur, (lui at-il dit} 7é viens vous rendr 
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atages € Jolliciter votre juffice”, Ce Magiftrat n'a 
rien répondu, Le client a recommencé, croyant s'ê- 
tre mal expliqué : Monfieur , (lui a dit M, de Sau: 
vigny) Vous avez beau me parier, veus ne tirerez 
rien de moi, car vous mettez dans vos Memoëres toub 
ce qu'on vous dit, Le public attend avec impatience 
le jeme, Mémoire de ce bouffon, & craint qu'il ne 
foit arrêté à l'impreffion. 
10 Décembre 1773, 

L'Evêque du Mans ayant prétendu que le Profes- 
feur de PhHofophie chez les Peres de l'Oratoire de 
cette ville diéloit des cahiers peu orthodoxes, en a 
porté des plaintés au Général. Celui ci, aprés avoir 
fait examiner la doctrine de l'accufé, a répondu au 
Prélat qu'il ne pouvait faire au profeffeur l'injuftice 
& l'injure de le déplacer pour une accufation auffi 
mal fondée. Sur quoi Monfeigneur en a référé à la 
Faculté de Théologie, qui s'eft affemblée le-jour de 
Ste. Bärbe, pour examiner les. propoñtions préten- 
dues Janféniftes, Il eft reconnu que ces cahiers font 
eeux d'un ancien profeffeur de Paris du College des 
Quatre Nations, qui à enfeigné la Philofophie pen 
dant dix ans, fans qu'on w ait rien trouvé é redire. 
M. l'Archevêqué de Paris prend fait @ caufe pour 
fon confrere, «& cetrévénement échaufFfe beaucoup la 
Sorborine. On efpere que l'autorité arrêtera’ ces 
querelles, qui tendent à.raener les troubles cauféo 
fi longtems par les fhalheureufes difputes: du: Moli- 
nifme & du Janfénifiné, Ce qu'il y a de rémarquar 
ble, c'eft que M. dé Grimaldi, Evêque du Mans, 
eft un jeune Prélat foft galant ,; fort diflipé conan: 
par Bésucoup d'érourderies & de fcanddles,1 & pas 
ant pour he pas croire infiniment en Dieu Si le 
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Parlement n'étoit pas exilé au furplus, on ne vers 
roit pas aujourd'hui pareille querelle, ou elle feroit 
bientôt afMoupie, 

10 Décembre 1773. 

On a commencé à plaider hier à la Grand'Chaim- 
bre le fameux procès de M. le Duc de Bouillon 
contre le Comte de la Four d'Auvergne. On a vu 
avec étonnement dans les lanternes les Princefles 
de premiere maifon, & le nouveau Tribunal s'eft 
glorifié de leur préfence. 

T1 dudit, 

La Reauête des héritiers Veron en caffation de 
l'Arrêt rendu par le nouveau Tribunal en faveur du 
Comte de Morangiès, n'eft pas encore préfentée» 
elle n’eft pas même faite & exige un très long & très 
pénible travail. En attendant, pour foutenir l'atten: 
tion du public dont l'intérêt fe rallentiffoit fur cet- 
te affaire, on répand deux écrits très lumineux. 

Le premier eft une Lettre du Marquis de**** 
Brigadier des Armées du Roi, à M... Avocat au Cons 
Jet. Elle eft datée du 10 Oftobre. Le fecond eft {€ 
Peu de la Nobleffe : Lettre à M*** Avocat au Cons 
féil. ‘Tous deux font clairs, précis, méchodiques, 
& réfument en peu de mots tout l’hiftorique du pro: 
eës. ls font fentir de la maniere la plus convain- 
cante, & la plus modérée en même tems, l’abfurdité 
de l'Arrêt du 3 Septembre, Le dernier furtout fait 
remarquer en détail les contradiétions qu'il renferme 
& qui doivent ouvrir voie à la caffation, On ne fait 
fi M. de Voltaire répondra des injures, mais il ne 
repliquera furement pas de bonnes raifons. Le fty- 
le en eft fimple, fans éloquence, fans prétention: 
ce qui rend ces ouvrages meilleurs. Le Brigadier au 
furplus paroît connoître le Comte de Morangiès, il 
en fait ainf le portrait: ,, J'ai fervi longtems avec 
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lui: il avoit un caraétsre liant, une figure dow. 
ce, & des manierés affez franches. Il m'a quel. 
quefois femblé qu'il avoit dans l'ame plus de fou: 
pleffe que de dignité; que les refus ne le décous 
rageoient pas aflez: qu'il n'étoit pas dans le be* 
, foin toujours exceflivement délicat fur le choix 
,, des moyens de Île fatisfaire.” 

Le Poeu de la Nobleffe établit pour premiere pro- 
pofition , qu'elle n’a point pris fait & caufe pour le 
Comte de Morangiès, qu'elle ne s’eft. point liguée 
en fa faveur, que fon honneur ne tient point à ce. 
lui de tel ou tel de fes membres, que loin de les 
protéger quand ils font coupables, elle les des: 
avoue, qu'enfin elle ef pour eux le Tribunal le 
plus redoutable. 

12 Decembre 1773. 

Le Roi ayant enfin confirmé irrévocablement [e 
voeu du Confeil à l'égard de M, de Giac, celui-ci 
eft obligé de fe défaire de fa charge de Maître des 
Réauêtess: mais il n'eft pas, vrai que Madame la 
Dauphine lui ait fait également enjoinde définitive. 
ment de ne plus reparoître devant elle & de vendre 
celle de Surintendant de fes finances : au contraire, 
elle femble ofenfée qu'on ne lui ait point fait part 
de tout ce qui concernoit l'affaire d'un de fes offi- 
ciers, & pourroit bien le conferver par piques 

12 dudit. 

Lorfque M. le Marquis d& Monteynard eft venu 
travailler derniérement avec le Roi, 5. M, lui = 
dit: ,, que venez-vous faire? Me propofer le gou 
,» vernement de l'Ecole Militaire pour Timbrune? 
» C'eftfait, Deux mille écus de penfion pour Mada. 
, me de Chauvelin? C'eft fait, &c." S, M, a ainf 
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déclaré toutes les graces qu'Elle vouloit accorder, & 
à fuppofé que tout cela étoit dans le Porte-feuille du 
Minifire , & l'a bientôt congédié , fans qu'il l’eût ou: 
vert, en ajoutant! ,, vous voyez bien que nous n'a: 
; vons rien à faire enfemble aujourd’hui”. Ce per- 
filage a décontenancé le Secrétaire d'Etat, &a donné 
lieu au nouveau bruit qui court de fon renvoi. Bien 
des gens ne regardent cette anecdote que comme une 
niche du Monarque, & comme une preuve qu'il ai- 
mé M. de Monteynard & veut le conferver. 
13 Décembre 1773. 

Lé Doftteur Bouvard, très jaloux de l'honneur de 
ja! Faculté, & qui ne veut pas qu'aucun des Mem- 
bres éprouve la moindre flétriffure, a entrepris le Sr, 
Gardanne dans une affemblée , lui a déclaré que lui 
Gardanne fe trouvoit fertement inculpé daps l'afFaire 
du Sr. de Beaumarchais, que les Mémoires du Sr. 
d'Aitolles & du Sr, Marin articuloient des fairs 
graves contre lui, que le dernier, par des reticéncés 
encore plus cruelles, donnoit lieu à tous les foupa 
çons que pouvait fuggérer l'imagination, qu'il ne 
pouvoit fe difpenfer de fe juftifier, -qu'autrement il 
couroit rifque d'être rayé: On ne fait fi ce coup de 
fouet engagera l'accufé à paroître en lice, d'autant 
qu'on prétend qu'il eft peu en état de rien dire de 
bon, que la confcience n'eft pas nette, 

14 dudit. 

Remontrances du Parlement de Bordeaux au Roi 

fur le Moñopole des Bieds, du 31 Août 1773. 
StRE,; 

Nous trahirions le plus faint de nos devoirs fi 
nous gardions un plus lofg filénce für lés malheurs 
que vient d'éprouver votre prôvincé de Cruyémne, 
& fur les caufes qui les ont fait natre, Tant que 
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le fentimentprofond qui nous a pénétré, a pu nous. 
faire craindre d'en furcharger le tableau, nous a. 
vons fait effort fur noussmême , nous avons Contenu 
notre fenfibilité pour ne pas allarmer la vô:re; nous 
avons différé de nous préfenter au pied de votre 
trône, & fongeant que nous étions auprès de vos: 
Peuples les premiérs Miniftres de vos bienfaits, nous. 
avons cru devoir commencer par leur porter les pre. 
. Mmiers fecours, & fairé de l'autorité que V, M. nous 
a confiée, l'ufage du'ellé auroit elle-même prefcric 
d'en faire fi elle eût été, comme nous, le témoin 
de tous leurs malheurs”, 

» Mais aujourd'hui, Srne, que la Providence 
fenfible à l’excés de nos calamités, a daigné lesadou- 
cir; aujourd'hui, qu'une faifon plus heureufe femble 
avoir tart pour quelques inftans la fource des laps 
mes de vos fujets, vos Magiftrats n'ont plus à crain- 
dre qu'on fe permette de foupconner leurs Récits 
d'exagération, ni qu'on äcCufe leurs Réclamations 
d'être trop prématuréés ou trop pathétiques : toutes 
les confidérations qui jufqu'ici auroient fait violence 
à leur ele, difparoiffent; ils ne voyent plus que lé. 
tendue des obligations de la place qu'ils oscupent 
entre votre trône & vos peuples, & cette place leur 
fait un devoir de vous rendre compte des malheurs 
palés, pour folliciter de la profonde fageffe de V. M. 
un avenir qui les répare ”, 

5 Dépüis plufituts années, SrrEe, vos peuples 
accäblés du poidédes impoftions, fe trouvoient dans 
l'impuiffance dé partager avec V, M. les fruits lan: 
guiffans de leur induftrie: cette impuiffance étoit de, 
venué éxtréme dans les derniets tems, par la mafle 
des impolitions nouvelles, qui en achevant de les 
dépouiller, Iéur ravifloit le premier de‘tous les be. 


( 400 


foins : nos campagnes fe dépeuploient, les citoyens 
les plus aifés fe croyoient eux-mêmes tous les jours 
menacés par l’indigénce, leur fortune étoit abforbée 
par les charges qu'on les forçoit de fupporter. Le 
pauvre étoit fans nulle efpece de reMources. Les 
denrées les plus néceffaires à la vie s'étoient élevées 
à un prix énorme; tous les regards, toutes les crain- 
tes s’étoient toutnées vers la fubfiftance publique.” 

Tel croit l'état de votre Peuple, SRE, lorfque 
des malheurs d'un genre nouveau qu'il étoit bien 
join de prévoir, ajoutés à tous ceux qui déjà l’acca- 
bloient, font venus lui apprendre que cette fitua- 
tion pouvoit encore empirer. Notre Province éton- 
née a vu naître TOUT à coup de fon fein, une efpece 
de famine artificielle, dont les effets ont été encore 
plus déplorables que fi la nature en eut été la feule 
caufe. Elle a vu fa fubfftance difparoître dans tous 
les lieux & dans le même moment. Il femble qu'un 
fignal avoit été donné pour que le grain manquit 
partout à la fois. Celui que votre peuple avoit re- 
cueilli ne lui avoit pas même fufi pour payer les 
impofitions. On n'en portoit pas au marché public : 
il n'en reftoit plus dans les villes, les approvifionne: 
mens finifloient, & il n'étoit pas poilible de les re- 
nouveller, Les cités craignoient de ne pouvoir plus 
nourrir leurs citoyens, Île prix du pain augmentoit 
tous les jours & menaçoit de dfvenir exceffif, Les 
cultivateurs forcés d'abandonner leurs travaux re: 
auoient de leurs chaumieres dans les villes & ve- 
noient folliciter des fecours contre leur mifere. 
Cette claffe de vos fujets qui nourrit toutes les au. 
tres, périfloit fenfiblement au milieu de nous, Une 
allarme univerfelle s'empare des elprits, bientôt la 
confternation lui fuccede, chacun tremble alors pour 
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fol même. Dans cet état malheureux d'épouvante 
& de difette, on croit du moins que les Provinces 
fécondes de votre Royaume vont s'empréffer de fe. 
courir les provinces affaméés : on interroge le Com- 
merce, on lui demande compte de fon inaétion dens 
cêtte calamité publique. Le commerce répond, en 
montrant [es chaînes. C’eft alors, SIRE, que vo: 
tre peuple perd toute efpérance; il apprend .qu'au 
lieu de s'ouvrir à fes befoins, la plupart des ports 
du Roÿaume font fermés pour lui, & cette reflource 
manquant il n'en voit plus d’autres; il s'étonne ce: 
pendant qu'au fein d’une paix profonde, des fujers 
du même Roi, & membres de la même famille, fe 
rraitent non feulement en étrangers, mais même en 
ennemis ; ‘il s'indigne contre les obftacles qu'il ne 
peut vaincre, il pleure [ur le Lort affreux qu'il éprou. 
ve & plus encore fur celui qu'il attend. L'habitang 
des campagnes, en proye aux befoins les plus preffans, 
& qui ne voit devant lui que les horreurs de la mort, 
s'abandonne alors en aveugle au mouvement du des: 
efpoir qui le. fuit & qui l'égare. 11 demande haute, 
ment des fecours qu'il ne peut plus (e procurer lui. 
même , il fe raffemble & fe confédere pour les ravir : 
l'excès de fes malheurs fait prefque fon excufe”, 

» C'étoit le moment, SrrRE, où vos Magiftrats 
devoient redoubler de force & de zele; chargés: 
de vous repréfenter auprès de votre peuple, ils lui par. 
lent en votre nom, ils calment les efprits, ils ess 
fuyent les larmes, ils verfent quelques confolations 
fur la douleur publique, ils promettent furtout les 
vôtres: leurs Arrêts reduifent le prix du pain & dé- 
fendent qu'on ne l'enleve, {ls diftiibuent les pau. 
vrés dans chaque famille, Tous les ordres de la 
fociété fuivent l'exemple de vos Magiftrats, vous fe 
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dévouent, comme eux, au falut public, & s'impofent 
eux-mêmes pour les procurer. Chaque citoyen. en 
particulier fe taxe fuivant fes facultés , que fon cœut 
lui exagere; le zele fe difpute de facrifice, la cha 
rité publique sépuifé fans fe laffer. Peu-à peu, 
SrRe, vos Magiftrate font renaître la confiance 
dans le fein des cœurs ; ils dirigent les regards de 
votre peuple fur la moiffon qui s'offre à fes efpéran- 
ces, ils font éclater à fes yeux les bienfaits.de,la 
Providence touchée de fes infortunes; & donnant 
ainfi lé change à fes inquiétudes, ils tranquilifent ce 
péuple fidele, & détournent fon atténtion des mals 
beurs préfens pour le fixer fur un plus heureux avé» 
nir. Voilà, Sire, latrifte extrémité où s'eft vue rÉ« 
duite tout. à coup une de vos plus belles provinces, 
Il eft néceffaire d'en développer les caufes, Votre 
Eégiflaion, Srre, fémble avoir tout prévenu pour 
l'avantage de vos peusles; en même tems qu'elle eff 
le gage le plus précieux de votre affeétion paternelle 
pour eux, elle eft le fondement le plus folide de 
leur bonheur, & il ne manqueroit rien, Sire, à la 
profpérité publique, fi toutes les vues de votre. fa. 
gefleétoient remplies, fi vos loix étoient exécutées, 
Mais on s'écarte dé: ces vues, on laiffe volontaire- 
ment tomber les meilleures loix dans l'oubli, on met 
à leur place des fyftêmes nouveaux qui lescontrarient. 
C'eft à votre Parlement, Stre, à vous dénoncer 
des abus que V. M. ignore, & qu'elle réprouve; 
c'elt à lui à remettre fous vos yeux ces loix qui ‘ont 
le prix de la fageffe la plus éclairée & à réclamer 
les fecours de votre awtoriré pour en affurer l'exé. 
cution, V; M. qui veille fans ceffe pour fes peuples, 
& prépare dans-le filence les germes de leur bon- 
keur, publia le 23 Mai de l'année 1763 une décia: 
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ration , qui redonna au commerce des Bleds toute fon 
activité, en lui ôtant fes entraves, V. M. dans cette 
déclaration appelle tous fes fujets À ce commerce 
elle y invite même la Nobleffe: elle défire que cet 
te Noblelle qui fe rend fi utile à la patrie"dans les 
tems de guerre, ne dédaïgne pas de l'être auffi dans 
des tems de paix, & qu'après l'avoir défendue elle 
la nourrifle. V. M. y multiplie avec complaifance 
pour la circulation des grains dans l'intérieur de fon 
Royaume les facilités les plus encourageantes, & 
elle y révoque tous les Edit & Réglemens dont on 
avoit fait jufqu’alors un ufage fi funefte pour fes [us 
jets. Cette loi étoit trop fage, Stre, pour avoir longg 
téms fon exécution. Il femble que ce foitle fort 
des Rois de s'occuper quelquefois fans fruit du bon: 
heur des peuples, de voir aufi rendre inutiles les 
vues profondes défageffé qui dirigent toujours les: 
Rois: V,. M, inftruité de l'inexécution de cetté pro» 
tection , & frappée de tous les dangers dont ellepous 
voit être la fource, fentit le béfoin preffant de la 
rappeller à fes peuples, Elle en renouvella en effeg 
la difpoftion dans fa déclaration du 27 Décembre: 
1270, C'eft dans l’arciclé 8: de cette derniere Loi 
que V. M. veut qu'aucune province de fon Royaume: 
né (oit réputée étrangere pour là libre circulation des 
grains, qu'elle défend à tous particuliers de mettre 
aucun obftacle à cette Circulation |; & enjoint de 
pourfuivre extraordinairement, &: de punit comme 
perturbateurs du répos public tous ceux qui ne crain- 
dront pas de contreveniracette defenfe: Mais cette 
derniere loi, auf bienfaifante que la premiere, 6 
qui étoir comme elle un mélange de votre fageile 
& de votre amour pour vos peuples, n'a pas eu plus 
d'exécution: il n'y a pas en effet plus de circular 
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tion de province à province dans votre Royaume. 
Votre Parlement doit le dire, S1RE, puifqu'il eft 
auprès de vous l'organe des Loix, &c'eft à lui à pré- 
venir V, M. quand on les fait taire, ou quand on 
les oublie "le commerce de vos peuples de Guyenne 
na point été libre, & les bienfaits de V, M. ont 
- été perdus pour eux. Des obftacles fupérieurs aux 
forces de nos commerçans fe font élevés, qui ont 
rendu inutile l'exercice de leur induftrie; les entra: 
ves fe font multipliées malgré la prohibition févere 
dés Loix, "& ces entraves qui ont découragé toute 
émulation, ont en mêine tems anéanti toutes les res- 
fources, Le commerçant, accoutumé à lier fa fortune 
à la fortune publique, a vainement tenté de fecourir fes 
concitoyens. La plupart des ports de votre Royaume 
lui-ont été fermés. Hl efpéroit au moins que ceux 
qui: jufqu'ici lui avoient été ouverts, ceux qui 
avoient toujours été libres, comme les ports de 
Flandre, ne lui feroient pas interdits, & cependant 
ils l'ont été, Quand il a ainfi vu fes efforts repous: 
fés, & lon aétivité engourdie, le commerçant a ye- 
pris alors pour lui-même le facrifice de fon zele 
qu'on dédaignoit, il a abandonné un genre de négo- 
ceoù il n'y avoit plus d'utilité pour fes concitoyens 
nide liberté pour lui, .& l'efprit d'intérêt qui eft 
toujours de fa part la plus füre fauve-garde des-Peu. 
ples, achangé fa direétion. Voilà furtout, S1RE, le 
principe de nos derniers malheurs: inutilement l'ad. 
miniftration qui les a prévüs, a-t-elle fait des efforts 
pour les éviter, en publiant le mois de Février der- 
nier un Arrét du Confeil dont l'objet étoit de rani- 
mer le ele des négocians , en leur annonçant la 
liberté. Mais cet Arrêt, ouvrage d'une prévoyance 
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tardive, au lieu de faciliter le commerce des grains; 
l'a détruit, en le hériffant d'ane foule de formalités | 
|A inconnuës jufqu'à préfent, & en prononçant contre | 
les contrevenans les peines les plus rigoureufés, ” | 
_,, Quelques hommes protégés par le gouvernement 
| & qui ont mal fecondé fes vues, n'ont pas manqué | 
alors de profiter de la retraite des autres , qu'on avoit | 
| renduë néceffaire, & de s'élever fur leurs ruines, | 
| lis fe font trouvés feuls chargés de la fubfftance | 
publique , & ils en ont été les maitres. La con« 
currence qui perce toujours contre la cupidité & qui 
malgré tous fes eforts tient toujouts les grains à un l 
prix modéré, n'exiftoit plus pour eux. Tous les 
Ports leur étoient ouverts, tous les obftacles-difpai 
U roiloientà leur approche, tous les grains étoientcon. | 
centrés dans leurs mains, en un mot, ils jouiffoient | 
feuls de la liberté du Commerce, ” . | 
, Cette confiance qu'on leur a donnée, Srre, a | 
M Jes fuites les plus funeftes. Ils n'ont attiré que fuc- | 
] ceffivement ces grains qu’ils auroient dû faire entrer 
D à grands flots dans nos ports pour le (oulagement des || 
peuples: par-là ils l'ont élevé à un prix effrayant, ll 
| auquel il étoit impofible à ce peuple d'atteindre , {| 
| enforte que des fecours qui n'étoient que pour Jui 
| devenoient en quelque maniere inutiles, . La plus L 
grande partie de ces grains étoit corrompue, leur fl 
mauvaife qualité compromettoit la vie de vos fujets, | 
Les verbaux que vos Magiftrats en ont fait faire, 
l'établiffent. Allarmés d'un danger aufli preffant, 
(M leur premier mouvement eft de s'occuper d'en profs 
| crire la caufe: mais des confidérations de prudence 
les forcent de fufpendre leur zele: l'excès même du 
mal en retarde le foulagement, . Ces magvais grains 
devensient malheureufement néceflaires à leur fubf. 
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tance, & ce n'eft qu'après la moiflon qu'il eft per 
mis à vos Magiftrats d’aflurèr la confervation de 
vos peuples. Voilà, Srre, les effets dangereux 
d'un commerce réuni dans des mains privilégiées. ” 

,, Ce défaut de circulation des grains eft d'autant 
plus préjudiciable à vos peuples de Guyenne, & les 
malheurs qu'il entraîne à fa fuite font d'autant plus 
fenfibles, qu'il fembie que la nature {& foit chargée 
elle-même de nous en garantir. La capitale de cet 
te Province fe trouve placée entre les deux mets, 
de maniere qu'une abondance heureufe, eft le fruit 
néceflaire de fa poñrion. Elle attire à elle par des 
canaux immenfes tous les grains dont elle a befoin 
pour la fubfftance de fes peuples & les opératiors 
de fes commerçans ; une circulation pour ainfi dire 
locale aura toujours fon cours parmi nous, fi on ne 
lui oppofe des obftacles étrangers qui J'interceptent : 
le grain fe portera néceffairement vers nos ports, 
& refluera de nos ports dans ceux des autres pro: 
vinces. Si les paffages nous font ouverts, nous rece* 
vrons.& nous diftribuerons tour à tour l’abondan: 
ce, fans craindre jamais la difette. " 

, Mais fi la circulation de Province à Province 
dans toute l'érendue de votre Royaume fut jamais 
néceflaire, il faut avouer que c'eft furtout dans ces 
tems où la nature n'efk ni rout-à fait féconde ni tout- 
fait ftérile, & où dans les préfens qu'elle fait à 
vos peuples elle femble avoir voulu tenir le milieu 
entre la. difette & l'abondance: c'elt alors que, fui 
vant les expreflions de V. M., aucune de vos pro- 
vinces ne devroit être réputée étrangere; c'eft alors 
que pourprévenir les maux que quelques.unes d'elles 
ourroient éprouver, il doit fe faire entre elles tou- 
tes un échange mutuel de {Ccours; c'eft alors que la 
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Trance entiere ne doit préfenter à fes habitane qu'une 
route immenfe pour fa liberté,” 

» Telles étoient, SrrE, les circonftances où vos 
tre Province de Guyenne s’eit trouvée dans ces der. 
niërs teims, & telle eft encore fa fituation atuclle, 
Nos récoltes étoient médiocres » le prix des grains 
sétoit élevé au deflus des forces des citoyens: le [ur 
hauffement dangereux du prix de cette denrée en 2 
occalionné au dans toutes les autres: nous avions 
befoin de fecours, la circulation nous en eut appor” 
té, mais:il n'y a point eu de circulation. Le com. 
mérce de province à province, fi exprellement or. 
donné par nos loix, a été dans le fait interdit à vos 
peuples. Les Provinces auxquelles la nôtre n’auroit 
pas dû être étrangere, fe (ont changées en des cfps 
ces de places fortes, où l’on a renfermé Ja plus grande 
partie des richelles de la nation pour nous les rer. 
dre inaccellibles. Envain efpérions:nous des fecours 
abondans de l'étendue & de l’aétivité de notre com- 
merce, dont nous avions toujours éprouvé les res. 
fources; une protettion particuliere accordée à la 
cupidité de quelques négocians devoit nécefairement 
anéantir l'induitrie des autres, On avoit mis entre 
les mains de quelques hommes la (ubfiftance de tous ; 
eux feuls nous ont apporté les grains des provinces 
intérieures & étrangeres. Ainfi fe (ont enchaïnés 
tous les malheurs qui nous ont accablé , malheurs 
qu'il eût été facile de prévenir, fi le commerce eût 
été libre, fi nes loix euffent été exécutées.” 

5», C'eft à V. M. feule que nous pouvons recourir 
pour l'exécution de ces Loix, puiu'il ne dépend 
pas de nous de vaincre les obftacles qu'on leur Ops 
pole. C'eit à elle à confommer l'ouvrage de fa ten. 
Greffe pour fes peuples, en leur affurant ce caratte 
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re de ftabilité & de permanence dont il a befoin, 
Vos Magiftrats font à vos pieds, STRE: ne rejettez 
pas leurs prieres : ils remplifient la plus digne de 
{eurs fonétions en vous préfencant les larmes de vos 
fujets. Vous leur avez permis de fe placer entre: 
eux & vous, & de fervir d'organe à leurs gémiftes 
ments; ils vous obéfffent, SrREe, & vous conjurent 
au nom d'une grande province qui leur a confié [es 
vœux, de remédier aux maux qui l'ont afigée & d'en 
faire ceffer la caufe, ” 

,, Daignez rétablir, Srre, dans l'étendue de vor 
re Royaume, & celte CONCUrrenceE dans l'importation 
des grains étrangers, GE cette circulation heureufe & 
libre de province à province, qui la féconde & les 
énrichit toutes les unes par Îles autres. Redonnez à 
notre commerce ce dégréd'attivité intérieure qu'il a 
perdu, & qui feul peut le faire fleurir. Ce fera pour 


vos fujets un nouveau témoignage de la bonté iné- 


puifable de votre cœur paternel, ” 

, Cefont d, S1RE, les très humbles & très ref. 
peétueufes Remontrances qu'ont cru devoir préfenter 
à y, M. les Gens tenant votre Cour de Parlement 
de Bordeaux. Ce gr Août 1773.” 

Ces Remontrances, toujours très rares, n'étant 
pas d'ailleurs extrêmement longues , font rapportées 
ici en entier, pour donner un échantillon de l'élo- 
quence de la nouvelle Magiftrature. On pourra les 
comparer avec celles que faifoit cette Cour en 1771, 
& juger de la différence. 

13 Décembre 1773. 

On craint fort que le troifisme Mémoire du Sr dé 
Beaumarchais ne paroillé pas : on le dit arrêté à 
l'impreflion. Ce contre-tems défoleroit le public, 

qui 
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qui attend avec impatience uu nouvel aliment à fa 
euriofité maligne, 
15 dudit. 

Le nouveau Tribunal avoit été très fcandalifé de 
4'Arrèt du Confeil dent on a rendu comp'e, concer. 
nant l'enrégilirement du Bail des Fermes, par lequel 
il eft enjoint aux Cours d'y procéder fous un délai 
tiès court, fans y apporter aucun changement ni 
modification, fauf à faire. des Remontrances enfuite. 
il fe flattoit fur Les plaintes qui ent -été portées con: 
re cet empiétement du génie filcal, qu'il feroit reti. 
ré; mais l'affeétation avec laquelle on vient de 
l'inférer dans la gazeite de. France dn lundi 13 de 
ce mois, détruit leurs efpérances, & annorce le 
projet formé de le maintenir en vigueur, 

16 dudit, 

On ne doute pas qu'Avignon & le Comté Venaiffin 
ne loient rendus au Pape en tems. & lieu, mais on 
prélune que le-Cardinal de Bernis aura fait entendre 
à fa Sainteté que cette reftitution ne pouvoit avoir 
lon effet incontinent aprés l'expulfion des Jéfuites : 
que ce feroit confirmer de bruit que répand la: So- 
Ciété concernant l'éleétion fimoniaque du Pontife , 
guf,n'a eu le vœu de la France & de la maifon de 
Bourbon qu'à cette condition fecrette,, On attendra 
donc quelque circonftance favorable, &ic'eft À Gone 
ganchi à la faire naître. 

17 Décémbre x77a. 

La Chambre des Comptes, extrémement moleitée Par 
le Sr. le Clerc, premier.commis des finances & l'âme 
damnée de l'abbé Terrai, pour fe concilier cet en. 
nemi dangereux, brigue l'honneur d'avoir dans fon 
{ein un fils de ce parveou:il e& à la veille d'yentrer. 

Tome IP, ù 
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18 dudif, 

Jufqu'à préfent le Sr, Goezman à fait difficulté 
de délivrer fa Note aux particuliers , fous prétexts 
qu'elle n’eft faite que pour les juges. Cependant 
comme il en donne aux gens diftingués, il en a per. 
cé des exemplaires, & l'on eft en état de parler plus 
pertinemment de cette feuille , ayant 7 pages d'im- 
preffion feulement, Il y vante en effet le calme de 
fon ame , au milieu de l'orage : il y dit que fans 
vouloir exciter la féverité des loix contre l'auteur 
de deux écrits fignés Beaumarchais , il fe trouve 
obligé par devoir de rappeller à leurs Miniftres, cel: 
les qui impofent aux Mugiftrats outragés, l'obliga, 
tion de dénoncer les injures qui leur font faites, 
comme juges. Ce n’eft donc qu'en cette derniere 
qualité qu'il réclame leur afliftance: l'infulte qui lui 
eft faire, eft, fuivant lui, pour comble d'atrocité, pu: 
rement gratuite : ce qu'il prétend démontrer En EX- 
pliquant ou déniant les faits avancés par l'accuié, en 
ce qui le concerne lui Goezman. À l'égard de ce 
qui eft imputé à fa femme, il déclare qu'il a élevé 
un mur de féparation entr'elle & lui jufqu'à ce qu'els 
le foit juftifiée ; qu'il a lieu de la croire gntiére- 
ment innocente. Mais que fi, malgré (À façon de voir, 
il y entroit trop de complaifance aveugle, s'il avoit 
été induit en erreur, il demande que la. juftice pro- 
nonce, & l'on verra que l'honneur fera toujours le 
jien le plus fort qui l'attache à la fociété & le feul 
guide de fa conduite, 

18 Décembre 1773. 

Les bruits (ur la difgrace future de M. le Marquiÿ 
de Monteynard fe renouvellent plus fortement quel 
jamais. Pour les démentir, ce Miniftre devoit ve- 
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nir aux Juvalides jeudi dernier donner audience, & 
fuivant l'ufage il l'avoit fait afficher dans les caffes , 
la veïlle au matin: le foir on a affiché un contre or- 
dre, ce qui a augmenté les allarmes des uns & l'ef- 
poir des autres. Il n’y a rien de décidé encore. 
On veut aujourd'hui que cela traîne jufqu'au jour de 
l'an, où il fera nommé Cordon Bleu, & renvoyé, 
avec ce pafe-port honnête, que le Roï veut accot- 
der À cet honnête homme, qu'il lui répugne de con: 
gédier féchement, 
19 Décembre 1773. 

Addition au Mémoire de Madame de Goezman, pour 
fervir de Répoñfe au Supplement du Sr. Caron, Cetie 
Addition eft auf platte que le premier Mémoire : 
«elle tend à prouver que le Sr Caron eft atroce, & 
la Dame Goezman déduit, en conféquence, fremiere 
atrocité, féconde atrocité, troifieme atrocité, Dans la 
feconde, l'héroïne infinue que cet impudent a voulu 
faire le galant auprés d'elle, qu'il lui a tenu fur cet. 
te matiere des propos avantageux: on y lit cette 
phrafe remarquable... Vous avez ofé ajouter que vous 
finiriez par vous faire écouter, que vos Joins neme dé, 
platroïent pas unjour, que... je n'oje achever, je n'ofs. 
vous qualifier. 

Elle finit par déclarer que le Sr. Caron la char. 
sera peut-être de quelques nouvelles imputations, 
mais qu'elle ne répondra point à leur faufleté, 

20 Décembre 1773. 

M, le Marauis-de Monteynard, qui porte beaucoup 
M. de Montazet & vouloit lui faire avoir le gouver. 
nement da l'Ecole Militaire, n'ayant pu réufGr, lui 
a procuré du Roi une penfon de rocco Livres; ce 
qui annonte que ce Miniftre conferve quelque credit 

ù 2 
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20 dudit, 

Tout le monde eft furpris que le Sr. Gardanne, f 
aravement inculpé danse les Mémoires des Srs, d'Air: 
rolles & Marin, ne publie pas une juftification, mal: 
gré les reproches que des Dofteurs, fes confreres, 
lui ont fait à cet égard. Il répond à cela qu'il attend 
ja fin du procès du Sr, Beaumarchais, pour attaquer 
fes calomniateurs en réparation d'honneur, parce 
ou'aûtrement de témoin néceffaire dans celui-ci il 
deviendroit acculfé & défendeur. 

Au furplus, le rapport a été mis fur le bureau fa 
femaine derniere, & le nouveau Tribunal veut abfo: 
jument finir avant Noël cette conteftation, de beau 
coup trop longue & trop célebre. 

20 dudit. 

Me. Lingueteft revenu de fon exil ; il y a appa- 
rence que Me, Mille. & fes deux acolytes le font auf, 

ar dudit, 

Le se Mémoire du Sr. de Beaumarchais paroit 
enfin ajourd'hui pour les Juges , & ne fera rendu 
public que demain; il a pour titre : Addition au Sups 
plément du Mémoire à Confulter pour Pierre- Augu/Fin 
Caron, €ÿc Jervant de Répon/e à Mad, Goëzman accru. 
fées au Sr. Bertrand d'Airolles, acculé; aux Sieurs 
“Marin, Gaxetier de France, € d'Arnaud Baculard, 
Confeiller d'Ambalfade, affignés comme témoins. II eft 
foufcrit d'une Confulration en date du 18 Décembre, 

22 dudit. 

Le rs Décembre 1773 le Sr. de Beaumarchais a 
fait une dénonciation au Procureur général contre 
le Sieur Goezman, dont il a prétendu avoir décou- 
vert un faux fur un extrait de Baptème, à l'occafion 
d'un enfant tenu par ce Coñfeiller fous un nom .E: 
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ranger. L'accufation a paru fi grave que le Minis: 
tère public a cru devoir en informer les Chambres 
aflemblées, qui ont été occupées depuis plufeurs 
jours de cet incident, & ont décrété aujourd'hui d'a- 
journement perfonnel le Sr. Goëzman; ce qui com: 
mence à déconcerter fes partifans, 

23 Décembre 1773. 

Les Chambres ont été de nouveau affemblées au. 
jourd'hui fur la finguliere & fameule afFaire du Sr. 
de Beaumarchais: de nouvelles requêtes ont empé- 
ché de juger au fond; mais fur le rapport du proces 
& le recolemenc des témoins, il s’eft trouvé des 
Préfomprions telles con:re le Sr, Güézman, qu'il a 
été décrété d’ajournement perfonnel : aïnfi le voilà 
chargé de deux décrets, car celui-ci eft indépendant 
de l’autre d'hier. 

Le Sr, Bertrand d'Airolles fait déja paroître une 
Replique au Mémoire nouveau de Beaumarchais, 
ce qui n'a pu fe faire fans une infidélité de l'impri. 
eur de ce dernier, qui ripoftera, 

24 dudit, 

Dimanche M. de Monteynard, qui ne travaille 
point avec le Roi depuis longtems, a eu de S. M, 
une audience de 22 minutes; enfuite M. le Duc 
d'Aiguillon en a reçu une pareille; enfin M. le Ma- 
réchal Prince de Soubife. (On préfume que ce der: 
nier eft chargé de négocier vis-à-vis M, de Mon. 
teynard, & de lui faire un pont d'or pour l'engager 
à donner fa démiffion. 

24 dudit. 

Hier M, le Préfident de Nicolaï fortit de la Grand”- 

Chambre pour aller à la sête de la Députation du 
S 3 
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nouveau Tribunal'ténir la féance au Châtelet ; il a 
rencontré ‘en fon chemin dans le palais le Sr, de 

saumarchais, & à donné ordre tout haut à un 
Exempt de robe courte de le faire rétirer, quoiqu'il 
fe fût rangé en haie refpeftueufement avec le public, 
Celui-ci a [ur le champ appellé à témoins de l'infule 
te tous les fpeftateurs indignés; il eft entré-au par 
quet en rendre compte au Procureur général, qui 
lui a dit qu'il pouvoit rendre plainte: ce qui va fai- 
re un nouvel incident. 

Pour l'intelligence de cette anecdote, il faut fa. 
voir que le Sr. de Beaumarchais a reculé pour juge 
M. de Nicolaï, comme allant folliciter contre Jui en 
faveur du Sr. Goezman , & que dans fon Mémoire 
il s'explique fur ce Préfident d'une façon trés inju- 
rieufe : ce qui aura allumé fa bile, 

25 Décémbre 1773. 

Le 3e. Mémoire du Sr. de Beaumarchais eft coue 
ru avec plus d’avidité encore que lés premiers, par 
le (candale que caufe fon affaire, qui acquiert de 
plus en plus une publicité générale, Celui-ci ne pa. 
roit pas cependant aufli bien fait que les autres; il 
et plus découfu, il y a moins de gaîté franche : les 
injures n'y font pas auffi finement déguilées, & l'hu- 
meur perce fréquemment: Les gens de qualité font 
furtout furieux d'y voir inculper un officier général 
de la façon la plus injurieufe , c'eft le Comte de ja 
Blacbe, qui y eft indiqué en toutes lettres & affez 
maltraité en plufieurs endroits, Il y eft queftion de 
soo Louis qu'on a prétendu qu’il avoit fournis au Sr, 
Goezman, & qui avoient fait pencher la balance de 
fon côté, Le Préfident de JMicolaï, les Srs, IVau de 
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St. Marc & Gin, autres membres du nouveau Tribu: 
ral, n'y font pas plus ménagés. Mais le plus mal- 
traité eft le Sr, Marin, le gazetier de France, On 
ne ‘croit pas qu'il puiffe fe difpenfer de répondre aux 
reproches graves & diffamans articulés contre lui, 
d'autant que ce Mémoire, auffi répandu & plus fêté 
que la gazette, doit percer dans les deux mondes, 
On efpere que l'anecdote du palais arrivée le jour 
de la féance, donnera matiere au Sr. de Beaumarchais 
de s'égayer fur le compte du Préfident de Nicolaï, 
& de nous faire rire aux dépens de ce Magifirat, 
qui prête infiniment aux farcafnes. 

5 a6 Décembre 1773: 

M. l'abbé Nigon, chanoine de Notre Dame & 
Confeiller au Parlement, étant à Tiais près Choif, 
fe promenoit, un livre à la main, lorfque le Roi 
ft venu à pailer dans {on caroffe. Ce folitaire 
diftrair n’a pas fait grande attention à S, M., ce qui 
a piqué la curiofité du monarque: il a envoyé un 
officier des Gardes du Corps pour favoir qui il étoit ? 
& l'abbé a d'abord fait dificulré de fe nommer, ins 
truit enfin que c'étoit de la part du Roi: dites à S. M 
(a-til répondu) que je Juis un pauvre exilé, fais 
fant des vœux pour l'Etat £ pour ceux qui le gouver* 
nent, On n'ajoute point que le Roi ait rien dit à 
cette réponie. 

27 dudit. 

Le Supplément at Mémoire du Sr. Bertrand d'Ai- 
roles, oufcrit par un Avocat qui l'a étayé d'une 
Confultation du 22 Décembre, & que l'auteur pré. 
rend avoir été compolë en fix heures, n'eft remar- 
quable que par la fin, où ce Négociant, au nez de 

S 4 
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Ja Juflice, donne un cartel en regle au Sr. de Beau. 
marchais, Celui-ci, dens fon Supplément, avoit dit 
que Ji quelqu'un le traitois de mal bonnéte bormme , il 
le forceroit par la.uoie la plus courte à Je rétraëfer. 

5 Eh bien, M, de Beaumarchais, (s'écrie d'Airot. 
ss LES) vous êtes un homme mal honnète & un mals 
honnête homme, & certainement vous ne pren 
Grez pas la voie la plus courte, Cela cft-il clair, 
M. de Beaumarchais ? ” 

Un tel délire étoic réfervé à nos jours & pour:ur 
pareil Tribunal, 
29 Décembre 1773. 

Le Miniftre aétuel de la guerre €ft toujours dans 
un État très chancelant: on eft fi perfuadé qu'il ne 
reflera pas, même dans fes bureaux, qu'on. n'y fait 
rien; (out demeure en fufpens. Ces jours derniers le 
Roi a fait un petit voyage à: Choifi avec Madame la 
Comtefle Dubarri, &c. On a eru qu'on y donneroit 
un fuccefleur à M, de Monteyhard, ou du moins 
qu'il y feroit défigné* en conléquence les Enfans de 
France, preffés par les divers aipirans qu'ils favori. 
fent, Ont écrit à $. M. pour lui propofer leurs créa. 
tures. Le Roiï,. furieux de trouver à fon arrivée toux 
tes ces follicitations, eft defcendu chez la Comteffe 
fe plaindre des bruits qu'on faifoie courir, a rede. 
mandé fes caroffes, & eft revenu fur le champ à 
Verfailies gronder fes Enfans; mais il ÿ a trouvé un 
courier de M, le Duc d'Orléans, qui lui écrivoit fur 
le même fujet: ce qui n'a contribué qu'à donner 
plus d'humeur au Roi. 

29 dudit, 
Il pale pour conftantque le Sr, de Beaumarchais 
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a retiré fa plainte contre le Préfident de Nicolaï: or 
varie {ur le motif; les uns prétendent que ce Magis- 
trat lui a fait vifite & lui a donné une efpece de fe 
tisfaétion; d'autres croient, ce qui éft plus vraifem- 
blable, que le Sr. de Beaumarchais n'aura pas voulu 
fe méttre de nouvelles afFaires fur les bras : quoiqu'il 
en foïit, on attend de lui un 4e, Mémoire, fervant 
de réponfe au cartel du Sr. d'Airolles. 

On fe fatte aufMi que Me. Linguet pourroît bien fe 
mêler de la querelle : on a vu le Sr. Goezman aller 
chez lui, accompagné du Préfident de Nicolaï , & l’on 
préfume que c'eft pour l’engager à prendre la défen. 
fe du Confciller. 

30 dudit, 

On n’a pas manqué de chanfonner M. de Mom 
teynard, Voici ce vaudeville, qui n'eft qu'hiftorique, 
& n'a rien des agrémens & du fel de ceux de la 
vieille cour : 


Quel Bruit! quel trait an. féjour 
De Ja cour! 
Scraît. ce donc de l'Amour 
Encore quelque miracle ? 
Non, non, non, non, non, non, 
Non, ce n’eff qu'une débacle : 
C'elt M, de Monteynard 
Qui repart, 
Après avoir par Hazard 
Occupé le Miniftere. 
Sans peulèr, fans penfer, 
Sans penfer, & fans rien faire, 


On fent combien tout cela eft injufte : quand M, 
de Monteynard n’auroit fait que réduire: à 36 mil. 
lions le Département de la guerre, porté fous M.le. 
Duc de Choifeul à 6x millions, ç'auroft été beau. 


Coup, S 5 
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41 Décembre 1773: 
Trois concurrens de robe font fur les rangs pour 
fuccéder à M. de Monteynard; M. Taboureau, In: 
tendant de Valenciennes: M, Joli de Fleury, Con. 
feiller d'Etat: M. de Fleffelles, Intendant de Lyon: 
quant aux concurrens entre les grands de la Cour, 
le nombre en eft confidérable. On attend avec im 
patience le jour de demain pour voir s'il éclora quel 
que changement, 
| ax dudit. 

On parle toujours des difparates de M. de Boy- 
nes; on prétend qu'à ce propos Madame de Boynes 
a dit: ff mon mari manque par la téte, il ne manque 
pas par tous les bouts, En effet cette Dame eft d'u- 
ne fécondité merveilleufe. 

31 Décembre 1773: 

La Police fait toujours rechercher & enlever avec 
févérité les divers exemplaires qu'elle peut trouver 
de l'Oraïfon funebre du Roï de Sardaigne, par le V'icaire 
Savoyard, dont on a parlé, Comme ce difcours n'eft que 
le fruit de l'imagination d'un auteur qui n'a jamais 
eu miffion pour le prononcer, lé gouvernement s'eft 
imaginé que cet écrit Étoit une nouvelle tournure 
des Patriotes pour le critiquer & fronder fon fyftème 
de Defpotifme. Voici les paffages qui le fcandalifenr, 

. La Politique n'eft une fcience profonde & fus 
,» blime que dans les Empires en delordre. Elle eft 
» toute fimple à Turin, Le Prince en a dévoilé le 
n fecret, Ayons des Rois l'idée qu'il en avoit: Pias 
cés au deflus de ieurs fujets pour leurs fujets feuls, 
, ils leur doivent la guerre pour la füreté , & la paix 
» pour le bonheur, Voilà fes maximes, qui plus dé- 
veloppées nous ont fait connoitre, que quand il 
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, eft en paix avec fes voifins, le peuple ne doit 
» pas fe croire en guerre par le poids éternel des 
» impôts; que fi le laboureur feme, il doit auffi 
, moiflonner; qu'il faut protéger & encourager l'in- 
, duftrie, faire bénir aux meres leur fécondité, faire 
» refpetter les loix, & aflurer leur regne par celui 
des mœurs, Voilà la politique de Charles, & tou- 
» te autre fcience avec fes profondeurs n'étoit, fe: 
sx lon lui, qu'un mot inventé pour ne pas donner aux 
» Crimes le nom qui leur convient, . .. 

» Son temple (de la Juftice), fouvent ailleurs in* 
\ accefible au malheureux fans appui, & l'afyle de 
» l'oppreffeur riche & puiffant, écoit plus particulié- 
», Tement ouvert aux pauvres: ils y trouvoient des 
» défenfeurs confacrés à élever la voix pour leur 
» défenfe, & des juges redoublant alors de célérité 
» & de défintérefflement, Nos perlonnes n'étoient 
»» pas moins refpeétées que nos biens, & les empri- 
» fonneméns légers ou injuftes, les accufations & les 
» détentions fans preuves, étoient encore inconnus 
» Parmi nous, Nous refpirons en effet avec une li: 
» berté qui indique bien la mutuelle confiance du 
» maître & des fujets, Cette heureufe fécurité pour- 
» ïoit-elle fe gotter fous le joug de l’opprefion, 
» Pour qui tous les opprimés font dès lors (ufneéts 
» & coupables ? L'expreffion naturelle de leurs maux, 
» le fentiment intime & profond de leur mifere, eft 
» 4 [es yeux un mouvement & un cri de fédition 
, fans ceffe inquiette & allarmée: les écrits les plus 
» innocens , les paroles vagues font des fyftémes dan. 
» £ereux ou des crimes clairs. La peinture la plus 
»» Sénérale des vices, la defcription la plus naïve 
» des vertus & du bonheur, lui paroiffent des allu, 
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n ffons, ou des cenfures direétes; fi l'on parle, on 
n Ef criminel: fi l’on fe tait, l'on n'eft pas innocent, 
» Les penfées fecretés font encore recherchées par 
n la défiance, & les foupcons fuMifent. Au lieu de 
» tépofer, la tyrannie, après avoir toût flétri & Ôté à 
toutes les ames leur reffort, aime bien mieux le 
#» leur fuppofer toujours, pour toujours conferver lé 
» droit de foupçonner & de punir. 

» Les regards paternels du Prince fe portoient |us* 
»» Ques fur les lieux d'où la pitié paroît bannie, Le 
» les prifons n'étoienc pas des lieux de fupplice, mais 
» d'attente & de jugement: Ceux même qui avolent 
sr ViOlé par quelque crime la majefté des loix, ny 
» Périlloient pas d'avance dans la mifere & dans les 
» ténebrés , avant que [es loïx les euffent lolemnelle- 
» ment frappés, & lé défefpoir étoit banni de ces 
w” lieux, parce qu'on étoit für de ne mourir qu'une 
fois. Malheureux, enfin, ou criminels même, à 
» inefure que la terre s'armoit contr'eux, le ciel ve- 
» noit à leur fecours, & nous allons exercer parmi 
, Eux un miniféere qui ne fut jamais pi plus refpeéta- 
, ble ni plus néceflaire, & nous leur portions les 
 lecours de l'Eglife avec une égale confolation pour 
» EUX comme pour nous, 

…» Mais fi les biens & les perfonnes des füjèts dé 
» Charles étoient en füreté contre eux, ils l'étoient 
, Encore contre le Souverain. Dans toutes [es 

loix, fa volonté feule, arbitraire, irrévocable 
, itréfiftible, ne s'elE jamais fait entendre ? il a tous 
» jours regardé conme inviolables & facrés, les pri. 
n Vilèges des Communes, les titres anciens, les pos- 
» fellions légitimés & immémoriales; il n'a jamais 
» mis d'impôts que ceux prefcrits par la néceffité : 











,, ils n'ont jamais été levés avec cette rigueur quian: 
, nonce plutôt un vainqueur exigeant des contribu- 
tions en pays ennemi,qu'un Roi, pere de fes fu: 
… jets, & fimple adminiftrateur de leurs biens: il 
, S'occupoit de l'agriculture & de la population, il 
 n'enlevoit point aux campagnes une jeuneffe vigou 
» teufe,-pour ne leur laiffer que le rebut de l'efpece. 
5» Il faut (ans doute des Soldats, & Charles dans fes 
» guerres n'en a t il pasmontréä fes ennemis? Mais 
» éloigné des fyfiêmes & des nouveautés dangereu. 
» fes, il n'avoit que les vues faines des plus fages 
» légiflations de l'antiquité; il -n'adopta pas une 
» Conftitution purement Militaire, qui ne peut être 
” "Que momentanée : il abandonna aux Nations légeres 
» à chercher des fupplémens À l'impéritiede leurs Ca. 
» pPitaines, & il méprifoir cette Tattique mécani- 
» que, qui ne dirigeant que le corps des Soldats, & 
» paroifant pouvoir fe pafler de leur ame, prépare 
» furement des transfuges ou des lâchgs. 
» Il avoit la paflion noble des étabiifemens uti. 
n les, des monumens durables: il ne convertiffoit 
» Point en pierre le pain du peuple: il trouvoit des 
» tellources dans fon économie, vertu obfcure & 
précieufe qui,en établiffant dans l'Etat l'ordre qui 
regne dans ure famille, fuffit à tous les befoins & 
remplit encore le tréfor public. Après s'être mon: 
tré dans tout l’éclac de fa gloire, aprés avoir 
éblout par la cour brillante & rombreufe qui en: 
vironnoit {on trône, il devenoit particulier : Îles 
, plaifirs purs fufifoient à fon ame, & lui fem. 
bloient toujours nouveaux ; la fimplicité & la trans 
quilité même n'étoient pas feulement, fuivant lui, 
les vertus des füjers , cilés Étoient encore plus cel- 
les des Rois. 





EL 
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» Souvent dépouillé du Diadème, il aimoit à fe 
perdre dans la foule pouf l'obferver; on le trou 
voit à la porte de fon palais, fur la place publie 
que, fans cette fuite & ces gardes qui, armés par 
la défiance, fônt cependant impulffans contre l'au- 
dace. Sa fûreté étoit dans le cœur de fes fujets, 
& comme la majefté & la dignité des Rois ne (ont 
pas dans un Cortege nombreux, elles réfidoient fur’ 
fon front & dans fon ame, L'indigent qui n’a que 
du pain à demander, peut-il jamais ailleurs aller 
aborder les rois? (C'eft un objet trop trifte & 
trop importun, qu'il eft bon d'éloigner. Le trône 
n’eft acceflible qu'aux grands, qui ont des richefles 
& des honneurs à folliciter. Pour les vrais Rois, 
pour le nôtre, qu'un de fes fujets eut voulu le 
voir, il l'eut vu, non à travers des gardes renous. 
fans: qu'il eut même voulu lui parler, comme au 
fupréme Magiftrat, toutes Îles portes du palais 


_ étoient toujours ouvertes. Moi-même, pafteut ob. 


feur , qui né d’une baffe condition, n'ai parmi vous 
que la confidération que mon miniftere & votre 
piété me donnent, conduit par la néceïlité à Turin, 
je crus n'y être vu que de Dieu feul, parce que 
tous les Etres lui font égaux; mais placé fur le 
paflage du Roi, comme s’il eut eu le nom de tous 
fes fujets dans la mémoire, ainfi qu’il les a dans 
le cœur, il m'interroge, il m'infsire une confiance 
que je n'aurois pas avec les plus confidérables 
d'entre vous: & après cet entretien, tout étonné 
de {à bonté & de mon aflurance, je me vantai pour 
nous tous, que fi les autres Nations ont des Rois 
que l'on voit, nous en avons un à qui l'on parle.” 


Fin du RENE 
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